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Trudeau annonce pour la semaine prochaine:

Des amendements à la loi 
nationale sur l'habitation
par Pierre-C O'Neil

OTTAWA Le premier ministre a annoncé hier en 
chambre que son gouvernement présentera au parle­
ment au début de la semaine prochaine des amende­
ments importants à la loi nationale sur l'habitation.

La nouvelle était contenue dans le discours que le 
premier ministre a prononcé hier au cours du débat 
d'urgence provoqué par la démission du ministre Paul 
Hellyer. discours dans lequel M. Trudeau a vigoureu­
sement défendu la politique du gouvernement en ma­
tière de logement aussi bien qu en matière constitu­
tionnelle

M James Richardson, minis­
tre sans portefeuille que le 
premier ministre Trudeau a 
nommé ministre intérimaire 
des transports

PARIS (AFP) Le général 
de Gaulle a confirmé hier soir 
au cours d’une allocution de 
sept minutes, qu’il cesserait 
immédiatement d'assumer son 
mandat présidentiel s’il était 
désavoue demain par une majo­
rité du corps électoral.

Il a également annoncé, pour 
la première fois depuis qu'il 
s’est installé au Palais de l’E­
lysée le 8 janvier 1959 qu en 
cas de scrutin positif, il ne 
solliciterait pas le renouvelle­
ment de ce mandat en décem­
bre 1972 Le president de la 
République a déclaré à ce pro­
pos Une fois venu le terme 
régulier, sans déchirement et 
sans bouleversement, tournant 
la dernière page du chapitre 
que voici quelque trente ans 
j'ai ouvert dans notre histoire.

Les amendements à la loi 
nationale de l’habitation dont 
M Hellyer se plaignait qu’ils 
tardaient à venir porteront en­
tre autres sur les aspects sui­
vants

je transmettrai ma charge of­
ficielle à celui que vous aurez 
élu pour l'assumer après 
moi "

C'est sur un ton grave que 
le general de Gaulle s’est hier 
adresse aux Français pour la 
troisième et dernière fois 
avant le scrutin relerendatre 
qui s’ouvrira en France de­
main malin

Le général de Gaulle a ga­
gne sa residence de Colombey- 
les-Deux-Eglises, immédiate­
ment après avoir enregistré 
son allocution Son depart n'a 
donne lieu a aucune manifes­
tation mais plusieurs témoins 
affirment qu'une gravité par­
ticulière se remarquait chez 
les membres de son entourage 
ou du personnel du palais pré­
sidentiel au moment où la voi-

• Mesures pour accroître 
les contributions financières 
des préteurs privés
• Révision périodique des 

critères servant à l’apprécia­
tion de la valeur commerciale

éloignée
Ce depart, passé inaperçu 

pour le grand public, s’est en 
effet effectue au moment où 
étaient connus les derniers 
sondages d'opinion annonçant 
pour dimanche un scrutin par­
ticulièrement difficile

France -Soir a en effet pu­
blié un nouveau sondage de 
l'Institut français d’opinion 
publique, qui donne 51-0/0 au 
non et 49-0 (1 au oui

Ce sondage a été réalisé les 
23 et 24 avril avec un échantil­
lon national de 1,703 person­
nes, choisies dans toute la mé­
tropole

D'après le même sondage 
l’indice de participation elec­
torate a été évalue à 79-0/0.

Le précédent sondage de

des immeubles et la fixation 
des plafonds des prêts
• Extension des périodes 

de remboursement des prêts 
de 35 à 40 ans
• Extension aux logements 

déjà habités, des conditions de 
prêt sur les maisons neuves 
sauf pour ce qui est du pla­
fond qui sera établi a $18,000
• Dispositions visant à 

établir a un plafond de $25 - 
000 les sommes pouvant être 
prêtées pour la construction 
d'une maison unifamiliale ou 
de maisons destinées à la lo­
cation
• Revision quinquennale des 

taux d’intérêt
• Reduction de 50 pour cent

LI F O P realise entre le 14 
et le 17 avril donnait les ré­
sultats suivants oui 52-00 
non 48-0 0 Indice de parti­
cipation 71-0 0 

Il est significatif que le gé­
néral de Gaulle ait termine 
hier soir son allocution par la 
phrase suivante:

Françaises Français dans 
ce qu’il va advenir de la 
France, jamais la décision de 
chacune et de chacun de vous 
n aura pese aussi lourd 

Le ton de sérénité du pré­
sident de la République a éga­
lement frappe de nombreux 
observateurs. Non seulement, 
en effet, il a envisagé l'avenu- 
lointain en annonçant son in­
tention de ne pas solliciter le 
renouvellement de son mandat.

Voir page 2: De Gaulle

des taux d’assurance hypothé­
caire

• Autorisation aux sociétés 
coopératives ou sans buts lu­
cratifs a prêter jusqu’à 95 
pour cent de la valeur des 
logements quelles construi­
sent

• Autorisation a ces mê­
mes sociétés de construire des 
ensembles pour loger des étu­
diants ou des personnes âgées

Plus tard le premier minis­
tre a explique qu’on ne peut 
songer maintenant a prêter 
aux municipalités pour consti­
tuer des banques de terrains 
parce que cela entraînerait des 
objections des provinces et 
qu on ne peut faire ces prêts 
aux provinces sans s’assurer 
qu’ils serviront aux fins pour 
lesquelles le gouvernement les 
prête, ce qui ne peut être fait 
qu à la suite de longues con­
sultations.

Dans ses remarques ini­
tiales le premier ministre a 
me qu'il y ait crise du loge­
ment et mis en doute par con­
séquent l’urgence de faire de 
cette question une pnorité

Il a dit que depuis 1987 le 
gouvernement avait pris des 
mesures pour agir sur les 
taux d’intérêt, pour permet­
tre aux banques l'accès au 
marche hypothécaire, pour 
élever le plafond des prêts 
faits sur les maisons neuves 
et plus récemment, pour 
réorienter certaines sommes 
destinées au secteur générai 
de la construction

En conséquence, estime le 
premier ministre, le volume 
des prêts mis à la disposition 
des gens s’est accru consi­
dérablement et il s’est pro­
duit un accroissement excep­
tionnel de la construction do­
miciliaire dans toutes les ré­
gions du pays, croissance tel­
le qu'à ce jour, l’évolution du 
secteur de la construction est 
bien en avance sur les objec­

tifs jadis fixés par le conseil 
économique du Canada

Puis, le premier ministre 
a explique que parce que la 
politique du logement a des 
incidences sur la sécurité so­
ciale et la politique de re­
cherche. elle comporte des 
aspects qui intéressent le gou­
vernement fédéral.

Enfin. M Trudeau a défendu 
sa conception du fédéralisme 
et des consequences qu elle 
entraîne dans la solution de 
problèmes économiques et so­
ciaux

L essentiel de la thèse de M 
Trudeau c’est qu’on ne doit 
pas invoquer un quelconque 
souci d'effioarite pour taire 
intervenir le gouvernement 
fédéral là où la constitution ne 
lui permet pas de le faire sans 
consultation avec les provinces

Privilégier cette notion 
d'efficacité par rapport aux 
exigences constitutionnelles 
équivaudrait pour le gouverne­
ment fédéral à amender uni­
latéralement ia constitution, a 
se comporter comme le gou­
vernement d'un Etat unitaire, 
a détruire le fédéralisme et 
ultimement, le Canada que le 
fédéralisme rend possible

Enfermé dans le dilemme 
qui consiste à choisir entre le 
respect de la constitution et 
des solutions expéditives a 
des problèmes pressants. M. 
Trudeau explique qu'il est 
difficile de faire preuve de 
leadership Pour y arriver, il 
faut selon lui, faire les deux 
a la fois.

Ce genre de leadership, 
conclut-il, tous les gouverne­
ments fédéraux et tous les 
premiers ministres du Canada 
ont été appelés, au cours de 
l'histoire, à l’exercer Et c’est 
ce genre de leadership que 
factuel gouvernement entend 
donner à la population cana­
dienne.

(Têléphoto PC)

Les derniers sondages favorisent le non "

De Gaulle a lancé un 
ultime appel aux Français

ture du chef de l’Etat s’est

Air Canada

On négocie 
avec une 
discrétion 
scrupuleuse

OTTAWA On a négocié 
hier dans une salle dont les 
murs n avaient ni fenêtres 
ni oreilles De par la volon­
té même du ministre Bryce 
Mackasey, une discretion scru­
puleuse est respective en rap- 
port avec les négociations en­
tre Air Canada et l’associa­
tion internationale des méca­
niciens. dont 6.300 syndiqués 
sont en grève deputs plus de 
cinq jours

Officieusement, la compa­
gnie conserve 'quelque es­
poir d’un règlement avant la 
fin du week-end. Les négo­
ciateurs syndicaux, eux. sen 
tiennent à répéter que tant qu il 
y a des discussions. I on peut 
s'attendre à ce que ça bouge, 
finalement.

L’immeuble du ministère où 
le ministre Mackasey a don­
ne rendez-vous aux négocia­
teurs, hier se trouve à quel­
ques rues de la Tour de la 
paix Du 10e au 13e étage, 
les négociateurs ont fait tour 
à tour la navette. Le plus 
qu’un négociateur se soit ris­
que à révéler est. ' Nous en 
sommes à un stade délicat ’

Depuis dimanche soir der 
nier à minuit, 8.300 grévis­
tes et plus de 5.000 employés 
mis en conge temporaire 
(sans solde) attendent le sort 
qui leur est réservé. Les né­
gociations entre l’AIM et la 
compagnie Au" Canada se sont 
terminées par un refus du 
syndicat d'accepter une haus­
se de 23% en trois ans le 
syndicat demandant une haus­
se immédiate de 20% De plus, 
le syndicat poursuit toujoure 
l’objectif de la parité avec les 
Etats-Unis mais il se montre 
plus coulant sur les mêmes 
clauses qui ont fait achopper 
le projet de convention collec­
tive

Le bureau du ministre a 
tente pas toujours avec suc­
cès d’etablir une distinction 
entre l’engagement direct et 
indirect d’un ministre dans un 
différend du genre de celui que 
connaissent Air Canada et l’as­
sociation internationale des 
mécaniciens.

Peu après leur arrivée de la 
métropole, hier matin, les deux 
équipes de négociateurs ont 
eu, séparément, une entre­
vue avec M. Mackasey ’’Ber-

Voir page 2 : Air Canada
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C’est dans la nuit de samedi à dimanche qu’il faudra 
avancer d’une heure les montres et horloges II suffira 
d’un peu d’attention, si on veut éviter des contre temps 
plus ou moins fâcheux dimanche. Ces étudiants doivent

cependant y aller avec plus d’énergie, le cadran solaire de 
leur campus marquant un temps qui échappe aux conven­
tions humaines.

(Télephoto PA)

L'aéroport international géant

Le choix du Heu ne serait pas définitif:
Lussier a soumis un "compromis "à Marchand
par Gilles Lesage

QUEBEC (DNC) Le choix 
de l’emplacement de l'aéroport 
international de Montréal n'est 
peut-être pas aussi définitif 
qu'on le croyait encore il y a 
deux jours.

En effet, le ministie des af­
faires municipales. M. Robert 
Lussier, a soumis hier soir un 
"compromis ' à M. Jean Mar­

chand. ministre du développe­
ment économique régional, au 
cours d'une réunion secrète à 
Québec.

Les deux ministres n om pas 
fait de commentâmes à l'issue 
de la réunion qui a duré envi­
ron une demi-heure.

Mais de source bien infor­
mée à Quebec, on considère 
que les discussions, qui étaient 
rompues à toutes fins utiles, 
ont repris avec M Marchand

U y aura d'autres communi­
cations entre les deux gouver- 
nements. a révélé cette source.

M Marchand rencontre M. 
Lussier au bureau de ce der­
nier Cette rencontre, aména­
gée à la dernière minute, avait 
trait au problème de l’aéro­
port international de Montréal 
que le gouvernement central 
veut construire à Samte-Scho- 
lastique. au grand déplaisir du 
gouvernement québécois.

Cette rencontre permet de 
soulever plusieurs hypothèses 
dont la plus sérieuse est la 
suivante: n est-il pas encore 
possible, malgré tout, que le 
gouvernement central consen­
te à rouvrir le dossier de 
T aéroport?

M. Lussier a profité de sa 
rencontre avec M. Marchand 
pour lui soumettre un com­
promis sur le choix de rem­
placement du futur aéroport, 
à la condition que cet empla­
cement se situe à l’est de 
l’autoroute des Laurentides. 
plutôt qu’à l’ouest.

M. Lussier a fait part de ce

compromis il y a deux jours, 
pour tenter de sortir de l’un- 
passe actuelle, et bien que le 
gouvernement québécois de­
meure convaincu que l'empla­
cement sud est le meilleur

Depuis un mois, le Quebec 
a tenté sans succès d’amener 
Ottawa à reviser sa décision.

La rencontre d hier, tenue 
secrète, survient au lendemain 
de la démission du ministre

fédéral. M. Hellyer, qui a, con­
jointement avec M. Marchand, 
annonce la décision d’Ottawa 
en faveur de Sainte -Scholasti­
que.

Voir page 2 : Le choix

L assistance sociale

Le projet de loi-cadre serait déposé 
à la mi-juin pour étude à l'automne

QUEBEC .DNC) - Le pro­
jet de loi-cadre de l’assistance 
sociale sera accompagné de la 
substance des règlements, de 
sorte que les députés puissent 
porter un jugement de valeur 
sur la loi elle-même et ses 
implications.

C’est ce qu’a souligne, hier, 
le ministre de la famille M.

Cloutier, à l’Assemblée natio­
nale. en réponse aux questions 
des députés libéraux relati­
vement il la publication du pro­
jet de loi de l’une de ses 
versions - par un groupe de 
citoyens des zones gnses de 
Montréal.

Le ministre a dit qu’il n’a- 
vait pas pris connaissance du

texte qui a été publié en pri­
meur dans Le Devoir , mais 
il a tenu à mettre les députés 
"en garde ", notant qu’il véri­

fierait pour savoir quelle est 
la relation entre ce document 
et le texte de loi qui sera sou­
mis à l’Assemblee. à une date 
encore indéterminée

Le cinéaste québécois Arthur Lamothe termine ac­
tuellement un film d’une heure sur les travailleurs de 
la construction â Montréal Et pourquoi pas ? "C’est 
comme si on disait à un moment donné qu'en litté­
rature il ne doit s'écrire que des grands romans que 
le magazine et les journaux n’ont pas le droit d’exis­
ter' , dit notamment Lamothe Un entretien vérité de 
Claude Nadon (à la page 13)

création
9 LITTÉRATURE : Une promenade de 
Jean Ethier-Blais dans les rues du vieux 
Montréal vues par Léonce Trépanier (à 
la page 14), André Major a lu "Les 
enfances brisées" d’Emile Martel et 
"Ouate de phoque" de Luc Granger (à 

la page 15) à travers les révolutions 
espagnoles avec (Maim Kattan (à la page 
16); Dieu existe-t il ? André Frossard 
Ta rencontré (â la page 17).
9 CINÉMA Pierre Perrault, Kobayashi 
et Biake Edwards ont retenu (’attention 
de Jean Chabot (à la page 1 9)

9 DISQUES : Jacques présente les 
premières versions stéréophoniques de 

Lakmé" et de Roméo et Juliette "; 
Pénélope a écouté le dernier micro­
sillon du Modem Jazz Quartet (à la 
page 20)

9 TOURISME Louis Martin Tard est 
séduit par les charmes de Dublin (à la 
page 23)

Le jugement Chevrette

Des citoyens demandent 
l'intervention du 
ministre de la justice

Des citoyens de Montréal ont 
décidé de contester auprès du 
premier ministre du Quebec le 
jugement rendu le 18 avril der­
nier par le juge Armand Uhe 
vrette de la Cour des Sessions 
acquittant Gilles Longpré, en­
trepreneur en construction, 
d’une accusation d’avoir don­
ne un pot-de-vin de $30.000. à 
F ex-maire et aux ex-éche- 
vins de la défunte Ville Saint- 
Michel

La preuve faite à l’enquête 
a révélé que le conseil muni­
cipal de Saint-Michel a accor­
de. le 2 mars 1967, à la com­
pagnie Longpré Construction 
inc. un contrat de construction 
en vue de l'érection d’un aréna 
dont le prix initial était de 
$960.000. mais qui s’éleva fi- 
nalenient à $1,120.124 La 
preuve a aussi révélé qu'un 
échevin a reçu la visite de < id­
les Longpré. vers le 15 mars

suivant, qui lui remit à cette 
occasion trente billets de 
$1.000. chacun devant être dis­
tribues. a litre de contribution 
électorale, entre le maire et 
les six échevins de Ville Samt- 
Michef

Dans ses conclusions, le juge 
Chevrette dit ceci Bien que 
les motifs qui inspirent ces 
contributions (électorales! de­
meurent la plupart du temps 
peu précis et même obscurs, 
je crois pouvoir déclarer, en 
me basant sur la pratique et la 
coutume en usage sous notre 
régime démocratique actuel, 
que la contribution électorale 
n’est pas un pot-de-vin, qu elle 
est admmissible. et enfin qu’el­
le constitue un principe vala­
ble

Plusieurs citoyens, inquiets 
de cette décision, ont alors de­
cide d'adresser une requête 
au ministre de la justice du 
Québec.

Le débat d'urgence

L opposition 
fait le procès 
du gouvernement

OTTAWA (DNC) Par sa 
politique constitutionnelle le 
premier ministre cherche à 
placer le Canada dans une ca­
misole de force et la rigidité 
de ses conceptions va causer 
des torts irréparables à ce
pays "

"Le ministre Hellyer décla­
re que ie premier ministre 
refuse de s'occuper des pro­
blèmes des petites gens et 
dans une démocratie de parti­
cipation on ne peut porter d’ac­
cusation plus grave contre un 
chef de gouvernement. '

Si le premier ministre ne 
croit pas qu'il y ait une crise 
du logement au Canada, je lui 
dis que des Canadiens vivent 
dans des cabanes où on ne to­
lérerait pas que vivent des 
chiens, et que les rats y dé­
vorent presque les enfants; pas 
en Egypte, pas en Chine, pas 
dans Mont-Royal, mais dans 
la ville de Montréal."

Trois sons de cloche tires 
des discours qu’ont respecti­
vement prononcés dans le dé­
bat d’urgence d’hier. MM. 
Timmy Douglas. Robert Stan­
field et Real Caouette

Le premier estime qu'il y a 
quelque chose de plus fonda­
mental que la question du lo­
gement dans la démission de 
M. Hellyer; le manque d'ini­
tiative du gouvernement dans 
la solution des problèmes les 
phis pressants du pays. M.

Douglas estime que cela tient 
à la politique constitutionnel­
le de M. Trudeau, que ce der­
nier a trompe la population 
l’an dernier en répandant le 
slogan one Canada one na­
tion” et que la constitution est 
un organisme vivant qui doit 
s'adapter a des circonstances 
changeantes.

Selon lui la politique de M. 
Trudeau:
• leint d'ignorer que les 

provinces n’ont pas les res­
sources fiscales pour faire fa­
ce à leurs responsabilités;
• va perpétuer l’existence 

de provinces riches et de pro­
vinces pauvres et accentuer les 
disparités régionales;
• est si rigide qu elle ne 

pourra s adapter aux phéno­
mènes nouveaux.

Il a accusé le gouvernement 
d’avoir refuse des recomman­
dations importantes du groupe 
d’étude sur l'habitation, no­
tamment les propositions con­
cernant les prêts aux munici­
palités pour constituer des 
banques de terrains et faire 
échec à la spéculation.

Il a proposé pour le Canada 
une constitution qui permet- 
irait les délégations de pouvoir 
et qm pourrait ainsi concilier 
un statut particulier pour le 
Québec avec le désir de cer­
taines autres provinces de voir 
le gouvernement central jouer

Voir pag* Z : Opposition
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En Californie

suites
de la première
page

Des Québécois enquêtent 
sur la situation des 
travailleurs de la vigne

LE CHOIX
D’autre part, le ministre du 

développement régional, M 
Jean Marchand, et le ministre 
des affaires indiennes et du 
nord canadien, M Jean Chré­
tien, ont conféré durant deux 
heures environ avec M Mar­
cel Masse, au bureau de ce der­
nier, hier après-midi

L'entretien avec le ministre 
d’Etat délégué à la fonction pu 
büque et responsable de l’en­
tente fédérale-provinciale re­
lative à l'aménagement de l'est 
du Québec, portait sur le liti­
ge autour du projet de parc fé­
déral dans la presqu'île Fo- 
rillon. près de Gaspé

Les deux gouvernements, on 
le sait, ont de fortes divergen­
ces de vues quant aux modali­
tés du bail pour la création de 
ce parc Ottawa est prêt à dé­
penser plus de $18 millions 
pour l'aménager, après que le 
Québec aura acheté les terrains 
nécessaires M Chrétien a dé­
jà dit que si le contrat n était 
pas signé d'ici la mi-mai. le? 
travaux seraient retardés à 
l an prochain

Les ministres n’ont fait au­
cun commentaire à l’issue de 
leur entretien, auquel ont pris 
part plusieurs fonctionnaires 
dont du côté québécois. MM 
Arthur Tremblay, sous-mims-
tre de ( éducation, Claude Mo­
rin, sous-ministre des affai­
res intergouvemementales et 
Guy Coulombe. directeur géné­
ral de l'office de développe­
ment de l'est du Québec

Indirectement, la presence 
de M. Tremblay à ces pourpar­
lers peut donner du poids aux 
rumeurs voulant que le sous- 
ministre de l'éducation accè­
de bientôt à des fonctions im 
portantes auprès de M Masse, 
peut-être à titre de sous-mi­
nistre du futur ministère de la 
fonction publique ou de direc­
teur de l’office de planification

OPPOSITION
un rôle plus accusé à l'égard 
de certains problèmes qui ont 
des dimensions nationales 11 
a conclu en disant que la popu­
lation ne tolérerait pas long­
temps que le gouvernement se 
barricade derrière des ques­
tions de juridiction et que si 
le premier nunistre continue 
de le faire, il va accroître les 
disparités régionales et accen­
tuer les tensions actuelles dans 
le pays

Le chef conservateur

M. Robert Stanfield a de nou­
veau été mordant II ne peut 
plus, dit-il. prendre le premier 
ministre au sérieux. M. Tru­
deau dressant des épouvan­
tails pour mieux les détruire 
par la suite. M. Stanfield met 
en contradiction deux attitudes 
du premier ministre, celle du 
constitutionnaliste qui prétend 
(comme il l’a fait il y a quel­
ques semaines) qu'on ne peut 
régler les questions comme 
celle du logement avant une re­
vision de la constitution, et 
celle du politicien qui prétend 
(comme il la fait jeudi) que 
tous ces problèmes peuvent 
être réglés dans le cadre de la 
constitution actuelle avec une 
juste mesure de consultation 
entre les deux ordres de gou­
vernement

D a dit que le premier mi­
nistre s’en prend à l’opposi­
tion quand son collègue démis­
sionne tout comme le mari qui 
battrait son chat parce qu'il 
a une querelle avec sa femme. 
Il estime que dans l'esprit du 
premier ministre la constitu­
tion est devenue un obstacle au 
progrès mais surtout qu'on 
l’utilise abondamment pour ra-

Trois Québécois enquêtent 
sur la situation des travail­
leurs de la vigne en Califor­
nie Hier, à Delano, l'abbé 
Gérard Dion, le pasteur Clau­
de de Maestral et l’éditoria 
üste Vincent Prince s'entre­
tenaient avec les syrdiqués en 
grève ainsi qu'avec des mem­
bres du clergé: aujourd'hui 
des entretiens sont prévus 
avec les exploitants des 
grands vignobles californiens

Ces lois américaines du 
travail excluent les travail­
leurs agricoles de Californie 
de toute accréditation syndi­
cale. Ce qui a poussé les tra­
vailleurs viticoles à organiser 
le boycottage des raisins de 
Californie pour avoir gain de 
cause

M l’abbé Dion est profes­
seur de relations industrielles 
à l’université Laval et co­
auteur du rapport Woods M 
Prince se spécialise au De-

tionaliser l'inertie du gouver­
nement Il a suggéré qu'on 
fasse éclater le plus tôt possi­
ble le mythe selon lequel le 
gouvernement Trudeau serait 
un gouvernement novateur qui 
apporte à la politique cana­
dienne des conceptions nouvel­
les En faisant l'éloge du mi 
nistre démissionnaire, il a dit 
que son départ jetait le dis­
crédit sur ce gouvernement

M Réal Caouette

Le chef créditiste a accusé 
le gouvernement de cacher la 
crise sous une montagne de 
savantes statistiques Selon 
lui. il y a au Canada 5 5 mil­
lions de logements. 5.7 de fa­
milles et qu'au surplus, 500,- 
000 des logements qui exis­
tent sont inadéquats. Il n est 
pas étonnant pour M Caouette 
qu'on soit en face d une crise 
du logement quand "c'est ren­
du qu’on taxe même les taxes

Puis abordant l'aspect cons­
titutionnel du débat il suggère 
qu on ne s enfarge pas dans 
les questions constitutionnel­
les lorsqu il s agit de régler 
des problèmes sociaux pres­
sants. La province de Québec 
est une province comme les 
autres mais elle a des besoins 
différents prétend M. Caouette 
qui l'instant d'après affirme 
que toutes les provinces sont 
différentes les unes des au­
tres

U réaflirme. en conclusion, 
l'engagement des créditistes de 
continuer à lutter pour que le 
système économique et finan­
cier du Canada soit mis au 
service des Canadiens plutôt 
que les Canadiens au service 
de cet appareil économique et 
financier

DE GAULLE
mars il a envisagé l'avenir 
immédiat qui résulterait de sa 
démission Tout en indiquant 
que ni l'ardeur, ni le nombre, 
ni le dévouement de ses par­
tisans n'auraient dîntluence 
sur sa décision en cas de vote 
négatif, le général de Gaulle 
a estimé que ceux qui le sou­
tiennent détiennent, de toute 
façon, l'avenir de la patrie 
Le président de la République 
ria consacré qu'une seule 
phrase de son allocution à ses 
adversaires politiques sous la 
forme de l'interrogation sui­
vante qu U a posée en se pla­
çant dans T hypothèse du rejet 
du référendum: "Alors, com­
ment sera maîtrisée la situa­
tion résultant de la victoire 
négative de toutes ces diver­
ses. disparates et discordan­
tes oppositions, avec [ inévita­
ble retour aux jeux des ambi­
tions, illusions, combinaisons 
et trahisons dans l'ébranle-

voir nans le commentaires des 
nouvelles du monde du travail 
tandis que le pasteur de 
Maestral est secrétaire de la 
section montréalaise du con­
seil religion-travail et pro­
fesseur au CEGEP du Vieux- 
Montréal. Les trois enquêteurs 
rentrent à Montréal demain 
et feront part à la presse de 
leurs conclusions dès qu'ils 
auront décanté les données 
qu'on leur aura fournies en 
Californie

Fermeture du 
boul Métropolitain

QUEBEC (OIPQ)
Le ministère de la voirie in­
forme les automobilistes 
montréalais que les deux 
chaussées à sens umque du 
boulevard Métropobtain seront 
fermées à tour de rôle, le sa­
medi 26 avril 1969

ment national que provoquera 
une pareille rupture''

Le chef de l'Etat a consacré 
la première partie de son in­
tervention et la plus impor­
tante. à defendre ses projets 
qu'il considère comme "par 
tie intégrante et capitale de la 
participation qu'exige désor­
mais l'équilibre de la société 
moderne II s’est également 
engagé, s'il poursuit son 
mandat "à faire en sorte, 
quoi qu il arrive que le pro­
grès soit développe', l'ordre 
assuré, la monnaie defendue. 
l'indépendance maintenue, la 
paix sauvegardée, la France 
respectée

AIR CANADA
nard Wilson et William Kelly 
ont toujours la responsabilité 
entière de la conciliation 
Il n entre pas dans les inten 
lions du ministre de s'engager 
personnellement dans ces dis­
cussions faisait savoir peu 
après le bureau de M Mac- 
kasey

Pourquoi avoir décidé le 
transfert de Montréal à Ottawa, 
apres quatre jours de con­
tacts'1 M Mackasey pense que 
trop de reportages et commen­
taires "eurent comme sour­
ce des rumeurs ou des con­
jectures Toutes choses pro­
venant de sources autres que 
celles directement reliées à 
la négociation

Le ministre a mis à la dis­
position de la vingtaine de né­
gociateurs une salle, au 10e 
étage de l'immeuble du mi­
nistère, à Ottawa Emplace­
ment plus propice à la négo­
ciation. selon I entourage du 
ministre que les couloirs d un 
hôtel dans le centre-ville de 
Montréal.

Au Canada, une douzaine de 
compagnies ont comblé le vide 
que crée l'absence de 108 ap­
pareils de la compagnie d'E­
tat Nordair a annoncé hier 
quelle mettrait dès lundi à 
son horaire deux vols sup­
plémentaires entre Mont­
réal et Hamilton ipar Boeing 
737).

La compagnie Air Canada a 
reçu un blâme du CTC et du 
syndicat des pilotes pour ne 
pas avoir traité sur un même 
pied les syndiqués et les non 
syndiqués, parmi ses emplo­
yés non grévistes.

SAULN/ER
Suite de la page 3

qui bent ces prévisions pour un 
"bon'’ budget, plusieurs con­
seillers ont montré des réti­
cences. Deux membres du par- 
ü civique avaient même pré­
paré des discours écrits qu’ils 
ont remis aux journalistes 
L'euphorie de 1967 sombre 
dans le pessimisme.

11 est toutefois possible que 
l'administration, après avoir 
sauve Terre des hommes en 
lançant une attaque contre Ot­
tawa, obtienne un nouveau ré­
pit en faisant pression sur 
Québec cette fois

COMMISSION
Suite de la page 3

Au-delà des contacts offi­
ciels avec les "informateurs" 
du public, la commission a

LE VENDEUR AU DÉTAIL

PEUGEOT
LE PLUS PROGRESSIF 

AU CANADA

vous offre la meilleure valeur.

9 MODÈLES
DISPONIBLES

• Livraison 1 heure
• Votre voiture évaluée avantageusement 

par un estimateur expérimente.
• Financement a taux compétitif
• Choix varié de voitures d'occasion à prix d aubaine

ROGER
AUTOMOBILES LTf.E 

4269 STE-CATHERINE Ouest 

932-2925

déjà étudié la possibilité d'un 
questionnaire destiné à la po­
pulation dans son ensemble qui 
dirait alors l'intérêt qu elle 
porte à l étude en cours II 
est aussi possible qu'un son­
dage scientifique soit mis en 
route pour connaître ( opinion 
des Québécois

Et si le crédit de $100.000 
ne suffisait pas, la commis­
sion comme tous les autres 
organismes du genre, compte 
sur la compréhension des au­
torités pour un problème d'u­
ne telle importance

SUR LE PLAN
Suite de le page 24

effectuée auprès de 764 couples, 
disons d'une part que le nombre des 
demandes en séparation a été de 
i.ZVl dans le district de Montréal en 
1%X. ce qui constitue une augmen­
tation de 74 5 p c sur une période 
de dix ans; d’autre part, la très 
grande majorité des séparations 
sont demandées par les épouses

Dans X2 p.e. des cas la garde 
définitive des enfants est accordée 
à la mère et une pension alimen 
taire est décrétée par le juge Le 
problème crucial de res lemmes 
est de percevoir régulièrement cet­
te pension, sans avoir à recourir 
à l'avocat ou au tribunal Parmi 
les différentes propositions, celle 
qui a été retenue est la création 
d un organisme distribuant régulie 
rement les sommes de pensions 
alimentaires décrétées par le ju­
ge se chargeant d'en faire la per 
ception auprès des maris. Cela as­
surerait la stabilité financière du 
foyer

Les travailleurs sociaux inter­
rogés au cours dé cette enquête 
se sont prononcés en faveur de la 
création d'une cour Familiale équi­
pée d’un personnel qualifié et sur 
la création de structures facilitant 
la recherche des époux disparus 
afin de faciliter l'accomplissement 
des obligations des maris Insuf

hsamment protégées, les femmes 
séparées ne seraient pas en mesu­
re présentement d'assurer à leurs 
enfants la staotuté affective et fi­
nancière dont ils ont besoin au mê­
me titre que tous les enfants

A PROPOS
Suita da la page 4

Nous serions bien à plaindre, 
comme l’écrit si aimablement 
monsieur Bonneville, ignorant 
réellement ou volontairement 
que l’auteur de ces lignes a 
renié publiquement la majeure 
partie de ses poèmes publiés 
à ce jour, dans un article pa­
ru ailleurs. Je suis d’accord, 
en ce sens, et le serais d'au­
tant plus si je ne continuais 
pas d’écrire, que nous serions 
à plaindre Mais, n en déplaise 
à monsieur Bonneville, je 
conbnue

J’espère que ces quelques 
remarques ne feront pas de 
nouveau dire à monsieur Bon­
neville que "c est bien de mon 
âge” J'ai vingt-sept ans

S’il peut s'agir de "préten­
tion", je "prétends" avoir le 
droit et le devoir de rendre 
témoignage par mes écrits et 
mes paroles II n existe pas 
de droit plus inaliénable ni 
de devoir plus exigeant.

Mais je déteste la mesqui­
nerie de certains procédés qui 
s'apparentent aux procès d'in­
tentions et si je réponds de 
cette manière, c'est aussi 
qu’on ne m a pas laissé le 
choix des armes

POINT DE VUE
Suite de la page 5

ments des moyens de commu­
nication procurent à l'homme 
contemporain une meilleure

connaissance de lui-même et 
de sa grande famille à laquel­
le tout naturellement il veut 
appartenir. Ainsi l'adulte 
d'aujourd’hui, peu préparé au 
défi de la participation, doit 
maintenant s’efforcer de re­
mettre en valeur ce sens com­
munautaire qu'il a un peu per­
du au cours des temps et dont 
U pourra de moins en moins se 
passer s’il veut garder son 
identité propre et continuer à 
encourager ses enfants à vi­
vre pour un idéal humain

Les parents et les éduca­
teurs de métier, en essayant 
de mettre en commun les va­
leurs auxquelles ils croient et 
de réaliser avec les jeunes une 
école plus communautaire ont 
sans doute la une occasion toute 
faite de découvrir et d’appb- 
quer une pédagogie active de 
la participation A cette fin, 
trois conditions primordiales 
semblent d abord essentielles 
à respecter: la motivation la 
recherche d'un vrai dialogue et 
le rejet de toute forme d’au- 
torisatisme

Si une réelle participation 
suppose d'abord une motivation 
profonde chez l’individu, il 
encore l’école comme une

garderie’' ou un endroit qui 
prépare Tentant à bien gagner 
sa vie plus tard II serait en­
core plus illusoire de penser 
que la famille est psychologi­
quement prête à s engager dans 
une action communautaire avec 
l’école alors que cette derniè­
re, jusqu’à très récemment, 
détenait seule et jalousement le 
monopole de l’instruction .

Les parents et les pédago­
gues ne pourront donc vrai­
ment oeuvrer ensemble tant 
qu'ils n'auront pas d'abord sen­

ti en eux le besoin de s enga 
ger dans une recherche collec­
tive qui pourrait les amener a 
remettre en question certai­
nes de leurs attitudes et de 
leurs comportements

Cette oeuvre commune ne 
pourra toutefois se réaliser 
qu’à Taide du dialogue vrai 
c'est-à-dire celui qui est im­
primé du désir d'être vraiment 
soi-même tout en restant à 
l’écoute de l'autre pour mieux 
le connaître.

Il est vrai cependant que 
la communication entre parents 
et enseignants présente des 
difficultés particulières parce 
que Uop souvent elle baigne 
dans la subjectivité, l'émotivi­
té et l’idéalisme excessif

Qu’y pouvons-nous'1 II reste 
bien difficile d’accepter que 
l’école et la famille ont Tune 
et l'autre des limites dans l’ex­
ercice de leurs responsabili­
tés. Dieu sait cependant 
combien, en se connaissant 
mieux et en associant leurs 
ressources respectives, ces 
deux institutions pourraient 
décupler leurs énergies

Far ailleurs, la véritable 
participabon ne peut s'exer 
cer que dans un réel climat 
de liberté, de confiance et de 
respect envers autrui La. où 
l’autorité s’identifie à un pou­
voir, il n'y a pas de place pour 
une réelle participation com­
munautaire Là, où l’autorité 
s'identifie à des responsabili­
tés. une participation rend ces 
dernières collectives et per­
met aux individus d'en assu­
mer une part, si minime soit- 
elle. ,

Si tant d'individus ne par 
ticipent pas. n est-ce pas pour 
un bon nombre parce qu'ils 
font face à un pouvoir devant 
lequel ils manifestent une sou­

mission puerile ou un aban­
don définitif?

L’école et la famille, qui 
gardent Tune et l’autre certains 
relicats d'un autoritarisme 
séculaire, subissent aujourd’ 
hui une crise d’autorité dou­
loureuse et accompagnée dans 
bien des cas d’un état dînse- 
curité. de démission ou de dé­
sarroi Une véritable collabo­
ration entre la famille et Té- 
cole ne pourra se réaliser ef­
ficacement que dans la mesure 
où ces deux institutions com­
prendront que ce qu elles ont 
à partager, ce ne sont pas des 
pouvoirs mais plutôt des res­
ponsabilités communes

La participation:

Comme nous le voyons, cet­
te participation ne s’imposera 
donc pas de force ou d’autori­
té Elle ne se répandra pas non 
plus par la propagande ou par 
des discours vagues Faire fi 
de ses exigences, c’est la 
boycotter Ignorer les condi 
fions qu elle nécessite, c’est la 
sous-estimer Implanter des 
structures prématurément, c’est 
risquer de freiner son expan­
sion

Il y a dans ce domaine tout 
un travail d’animation et d’in­
formation à mettre au point 
Animation et information uti­
lisés au service de la partici­
pation et non au service d’un 
système II peut être telle­
ment facile de nos jours, grâce 
aux techniques audio-visuelles 
et autres de manipuler une 
masse de parents qui a eu si 
peu la chance de s'instruire. .

(M André Stouvens est con­
seiller en relations avec les 
parents à la Commission des 
écoles catholiques de Montre 
real).

// ne reste que QUELQUES JOURS 
pour participer ce mois-ci à la

TAXE VOLONTAIRE

As-tu 
envoyé
ton *2"

Vous pouvez gagner le grand prix de

ou un des 152 autres prix de $10,000, 
$5,000, $1,000, $500 et $250. En tout 
153 prix en lingots d'argent!

Tout* persorin* p*ut conteibu*r 
ch«qu* mois è U T«x* volontair* o* 
i* Ville d* Montréal Le choix des 
153 cor.trihuabitt volontaire* qui 
deviennent candidats è i examen 
sa fait publiquement, lia sont 
informés immédiatomant do l'haur* 
du jour et do i'endroit où seront 
attribués les prix. Pour mériter son 
prix, chacun doit répondre correcte­
ment eu nombre d* questions 
décrété per !• jury et se rapportant 
b la Ville de Montrés!. Les sujets 
traités apparaissont su verso du 
reçu officie!.

La Ville de Montrés i remboursais 
Iss frais d* vsysqe aux candidats 
domiciliés b T extérieur de la région 
mitropolitair »

S V P. vérifier, aven? de cacheter 
votre enveloppe que votre paie 
ment b forer* do la Ville de 
Meatrinl est bien inclus Faites 
participer également vos poronts 
ot amis.

S un candidat i causa do son Age 
ou de son état da santé, ost inca­
pable de se soumettre b !’examen. 
I* jury, sur prouva jugét sufftsonto 
pout «utonsor uno eutro porsonno 
b tépondro pour lui

C'est si facile de participer!
1. Remplissez la formule ci-dessous.
2. Joignez-y un chèque, un mandat de poste ou 
autre, payable à Tordre de la Ville de Montréal 
Participez autant de fois que vous le voulez. Indiquez 
bien le ou les mois que vous choisissez pour 
participer. Pour contribuer ce mots-ci, les formules 
doivent être reçues au plus tard le dernier jour du 
mois, à minuit,
3. Faites parvenir le tout dans une enveloppe adres­
sée à :

Taxe volontaire de la Ville de Montréal 
Casier postal 9999, Montréal 101, Canada

Pour renseignements, écrivez à la même adresse.
(La Caisse populaire et la plupart des banques
au Québec acceptent votre contribution.)

DÉCOUPER ICI ET ENVOYER CE BON IMMÉDIATEMENT 
La Ville de Montréal postera un reçu officiel à chaque participant.
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La CECM agrée la 
requête des enseignants

La rencontre qui a eu lieu 
jeudi entre la Commission 
des écoles catholiques de 
Montréal, d’une part, et ses 
deux syndicats d'enseignants, 
d autre part. c’est-à-dire 
l’Alliance des professeurs de 
Montréal et la Federation of 
English Speaking Catholic 
Teachers, qui totalisent quel­
que 11.000 membres, laisse 
entrevoir de meilleures rela­
tions pour l’avenir

On sait en effet cjue la 
CECMa accepté la requête des 
deux syndicats selon laquelle 
des représentants de l'allian­
ce. de la CEOM et de la Fede­
ration devraient être autori­
ses à explorer ensemble des 
avenues qui nous permettent 
de conclure, le plus rapide­
ment possible, des ententes 
susceptibles d’être dans l'in­
térêt de toutes les parties en 
cause à ces rencontres"

Cependant la CECM et les 
syndicats ont tenu a bien pré­
ciser que cette demarche n’é- 
tait pas destinée à briser la 
table de négociations provin­
ciales Le comité de cinq 
membres qui a été formé et 
qui sera preside par Me Gil­
les Poirier étudiera spécifi­
quement les problèmes qui 
peuvent être régies sur le 
plan local

A la suite de cette réunion, 
la CECM a publie le texte de 
sa réponse à la requete des 
enseignants dont voici des ex­
traits

Nous pouvons conclure des 
échanges que nous venons d’a­
voir que la Commission ac­
cepte la demande de l’Allian­
ce et de la "Fédération'. 
étant assurés que "cette dé­

marche s’inscrit dans le ca­
dre des lois qui régissent 
présentement les relations de 
travail entre commissions sco­
laires et associations d’en­
seignants", c’est-a-dire d’une 
part, le code du travail et. 
d’autre part, le bill 25 et. en 
particulier, l'article 15 de ce 
bill.

La Commission considère, 
comme vous, que cette dé­
marche ne peut pas et ne doit 
pas être interprétée comme 
une façon de se désolidariser 
des organismes provinciaux 
auxquels nous adhérons res­
pectivement"

La Commission estime 
aussi qu’il faut de toute façon 
prévoir de telles rencontres 
avec les associations d’ensei­
gnants pour explorer les su­
jets qui. même détermines 
dans la convention provincia­
le auront des applications lo­
cales Certaines clauses sur 
lesquelles il y a eu accord 
entre les parties, au niveau 
provincial, prévoient d’ailleurs 
des négociations locales quant 
au mode d'application c’est 
le cas de la consultation, du 
perfectionnement, des condi­
tions de travail, etc

yâj
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Les taxes à Montréal

Saulnier vitupère 
ses contradicteurs

Elisabeth Holm, 4 ans et demi, de Montréal, découvre une nou­
velle variété de fleurs: "Visa". En les cueillant, on s’assure de 
tout un été de distractions variées à Terre des hommes Rap­
pelons que les visas sont actuellement en vente pour la saison 
allant du 12 juin au 7 septembre au prix de $12 pour tes adultes 
et de $7 50 seulement pour les jeunes.

La commission Gendron pourrait 
ne faire rapport que dans 3 ans

Pas d'augmentation 
des tarifs de taxi

l^*s tanlN de taxi ne seront pas 
augmentes a Montréal, l a com­
mission des transports de Qué­
bec a en effet rejeté la demande 
formulée en ce sens par la com­
pagnie LaSalle Taxis Dans son 
jugement en date du 22 avril der­
nier. la commission estime que 
la requérante n’a pas fait la preu 
ve de la nécessité de cette haus­
se ni de sa compétence a parler 
au nom de l’industrie du taxi On 
n'a pas prouve non plus qu'une 
telle hausse servirait l’intérêt pu­
blie.

La Fraternité des chauffeurs de 
taxi de Montréal, l’Association Ex­
po Taxi, les compagnies Diamond 
et Vétérans s'étaient opposées à 
cette demande

par Clément Trudel

Le mandat confié à la com­
mission d’enquête sur la si­
tuation de la langue française 
et sur les droits linguistiques 
au Quebec est tellement vaste 
que le travail pourrait pren­
dre trois ans au lieu d’un Le 
président de cette commis­
sion. M. Jean-Denis Gendron. 
note chez les trancophones du 
Québec une triple source d’in- 
quietude profonde baisse de 
la natalité adhésion supposée 
des immigrants, en grand nom­
bre. à la communauté anglo­
phone et enfin usage restreint 
de la langue française dans 
tous secteurs de l’économie, 
ou les trancophones ont eux- 
mèmes peu de poids A cette 
inquietude correspondent les 
craintes chez les anglophones 
et les immigrants qui voient a 
l’horizon une menace pour des

SCOUSTICAT CENTRAL DE MONTREAL
Institution privée fondée en I 965

• Enseignement pour garçons et filles
• Service de residence pour garçons

COURS COLLEGIAL
(Programme des CEGEP)

• Enseignement general:
les programmes ordonnes aux structures d'ac­
cueil universitaires.

• Enseignement professionnel: 
reeducation, assistance sociale, techniques 
administratives.

Date limite pour les demandes d'admission: 2 mai 

Renseignements.-

Service des Etudes - 322-3903 
Scolasticat Central de Montreal,
7000 rue Marie-Victorin,
Montreal 462.

COLLÈGE DE L’ASSOMPTION
Institution privée fondée en 1832 

et dirigée par le cierge diocésain de Montréal
Enseignement général pour garçons et filles

Pensionnat de semaine pour garçons (secondaire) 
Service de residence pour garçons ( 1 2e et collegial)

NIVEAU SECONDAIRE

- En 8e, 9e et 10e annee, enseignement conforme au 
programme du ministère de l'Education du Quebec, 
latin obligatoire.
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droits acquis ou pour le libre 
choix d’une langue officielle

Apres plus de quatre mois 
d’existence, la commission 
Gendron a établi les modali­
tes de son travail défini cer­
tains termes du mandat re­
montant au 9 décembre 1968 
et reçu environ 130 demandes 
de personnes ou institutions 
intéressées a présenter leurs 
vues sur les sujets à l’étude 
révélation significative, selon 
le secretaire adjoint de la 
commission, de 35 à 40% des 
demandes viennent à ce jour 
par lettres rédigées en anglais

La conference de presse, 
tenue hier à la Bibliothèque 
nationale, rue Saint-Denis, vi­
sait à transmettre des rensei­
gnements aux futurs pétition­
naires et a persuader les or­
ganes d’information du rôle 
primordial qui leur est im­
parti pour sensibiliser "cha­
que auditeur ou chaque lec­
teur aux problèmes des ci­
toyens inclus dans Tautre 
groupe

Le mandat est double pour 
la commission Gendron qui 
doit enquêter pour ensuite 
faire des recommandations 
propres à assurer

1) les droits linguistiques 
de la majorité aussi bien que 
la protection des droits de la 
minorité;

2) le plein épanouissement 
et La diffusion de la langue 
française au Quebec dans tous 
les secteurs d’activité, à la 
fois sur les plans éducatif, 
culturel, social et économique.

Déjà, une entente existe pour 
que certains travaux réalisés 
pour la commission Lauren- 
deau-Dunton soient accessi­
bles aux commissaires québé­
cois; des documentalistes doi­
vent d’ailleurs compiler tous 
les travaux et recherches déjà 
effectués, tels les extraits du 
rapport Parent sur la langue 
et l’éducation au Québec. Aux 
dires du président Gendron 
l’enquête portera surtout sur 
la situation du français dans 
l’enseignement et dans le mon­
de du travail et des affaires

Par "majorité", les cinq 
commissaires sont convenus 
de designer les personnes 
de toute origine dont le fran­
çais est la langue maternelle 
et dont le français est la lan­
gue d’usage" La minorité " 
vaut pour les personnes de 
toute origine dont l'anglais est 
la langue maternelle ou la lan­
gue d usage ainsi que pour les 
personnes récemment arrivées 
au Quebec, ne parlant ni l'an­
glais ni le français mais ayant 
choisi l'anglais comme langue 
d'usage Minoritaires' ega­
lement les personnes dont la 
langue maternelle n'est ni 
l’anglais ni le français mais 
qui sont bilingues ou multilin­
gues et utilisent alternative­
ment l’anglais ou le français 
suivant quelles s’adressent à 
des francophones ou à des an­
glophones; les gens dont la 
langue maternelle ou la langue 
d’usage est une langue amén- 
dienne ou esquimaude et qui 
se servent de l’anglais ou du 
français dans leurs rapports 
avec les autres

Déjà, la commission a établi 
que non seulement elle étu­
diera les faits quant à la pla­
ce et à la qualité du français, 
mais qu il faudra approfondir 
les causes qui les ont engen­
drés. Aucun secteur d’activi- 
te n est laissé de côté, depuis 
les techniques de diffusion et 
d’information aux activités 
sportives et à la publicité 
(affichage, étiquetage).

Les hommes politiques n’u- 
tiiiseront-ils pas le travail de 
la commission comme prétex­
te à l’inaction, a demandé un 
reporter, en ajoutant que le 
gouvernement ne serait peut-

être plus "à l’intérieur du Ca­
nada", au moment de la paru­
tion du rapport! Les commis­
saires laissent entendre qu’il 
pourrait y avoir un rapport 
préliminaire en décembre pro­
chain mais que. de toute ma­
nière, le gouvernement est 
libre d'établir sa politique et 
la commission continuera son 
étude en profondeur II n est 
pas a éliminer que la com­
mission se déplace souvent a 
l’inténeur du Québec, voire 
dans des pays où le bilinguis­
me ou une société multinatio­
nale offre des points de com­
paraison et, qui sait, des élé­
ments de solution 

Pour le Québec, évidemment, 
il faudra tenir compte du con­
texte dans lequel il se trouve 
sur le continent nord-amé­
ricain ainsi que de ses rela­
tions avec les autres provin­
ces et avec le gouvernement 
central Quant aux droits sco­
laires de la majorité et de la 
minorité "la commission 
pourrait arriver à des recom­
mandations menant à leur re­
definition ou à leur refonte, 
tout en leur assurant en mê­
me temps qu une forme bien 
définie, une possibilité de 
transformation éventuelle 

En plus du président Gen­
dron, la commission est for­
mée de Mme Madeleine Doy- 
on-Ferland. de Quebec et de 
MM Edward McWhinney, Ai­
mé Gagné et Nicolas Matees- 
co-Matte. de Montréal.

Est-ce une commission 
royale d'enquête" Ni en 

français ni en anglais on ne 
retrouve la mention du sym­
bole royal; il en serait ainsi 
depuis 1944 au Québec, sauf 
que l’usage a accolé ce mot de 
'‘royal" à toute commission 
designee par le gouvernement, 

M McWhinney s'est dit 
plus optimiste qu il y a qua­

tre mois quant au travail que 
peut accomplir la commission, 
non dans un sens d'assimila­
tion mais d’enrichissement ré­
ciproque Comment arriver à 
rendre en anglais "le plein 
épanouissement" du français? 
S'agit-il de promotion ou 
d’“extension"? Nuances qui 
expliquent le retard apporte 
à mettre au point la version 
anglaise du document de base.

Suite à la page 2

pai Jean-Claude Leclerc

Pris sous les feux croisés 
de nombreuses critiques à 
l'occasion des trois récentes 
hausses de taxes municipales 
le président du comité exécu­
tif de Montréal, M Lucien 
Saulnier, s'est vivement re­
tourné contre ses contradic­
teurs - syndicats, éditorialis­
tes. voire conseillers de son 
parti mettant ainsi fin à ce 
qu’on pourrait appeler ta pé­
riode rose du régime Dra­
peau dans la métropole.

La première séance du con­
seil mardi soir s’était dé­
roulée sans incident majeur 
mais dès la reprise des déli­
bérations le lendemain soir, 
le président Saulnier ouvrait 
la séance par une déclaration 
dramatique La veille, il 
avait fait part au conseil que 
l’administration de Montréal 
n’avait pas l’intention d’éten­
dre aux logements construits 
après 1951 la juridiction de 
la régie des loyers ce qui fit 
titrer à un quotidien de la mé­
tropole "Montréal laisse 
tomber les locataires

Invoquant la question de pri­
vilège. M. Saulnier déclara 
que l’honneur du conseil était 
en jeu, que le rapport qu’il 
avait soumis la veille était 
une contradiction flagrante à 
ce titre qu’il qualifia de "mal­
honnête"

Le maire, qui préside aux 
délibérations, prit alors la 
parole pour dire que cette mi­
se au point serait communi­
quée à la direction du journal 
et qu’il suivrait les comptes 
rendus a venir avec une at­
tention particulière "Le jour­
naliste responsable du titre a 
atteint aux privilèges de tout 
le conseil, dit-il, et il a rendu 
un mauvais service à tous ses 
lecteurs."

Hausse à la CTM

Puis, dans la même soirée, 
M Saulnier donna une leçon de 
droit aux membres de son par­
ti qui se demandaient si le bud­
get de la Commission de trans­
port leur était soumis pour ap­
probation ou a titre d’informa­
tion

Répondant au conseiller Jac­
ques Brisebois, qui a adopté 
le budget de la CTM depuis des 
années. M. Saulnier dit; En 
vertu de la loi de la CTM, ar 
tide 5, 12-13 Elizabeth II, le 
conseiller devrait savoir que 
le budget lui est soumis pour 
être adopté, amendé, modifié. 
Le conseil a un droit absolu 
sur te budget de la CTM

Des conseillers se plaignant 
de n’avoir que deux “feuilles 
de papier" sur lesquelles se 
prononcer, et non plus le dos­
sier détaille comme avant. M. 
Saulnier précisa que la CTM 
pouvait donner tous les dé­
tails, que des copies seraient 
prêtes dès le lendemain soir 
"Cela n'empêche pas. dit-il 
de porter un jugement sur le 
budget soumis. Le conseil 
peut décréter une réduction 
des tarifs ide metro et d’au- 
tobusi. Mais U est en même 
temps obligé de prévoir des 
revenus pour faire face au de­
ficit accru. En consequence, il 
faut taxer "

Le conseil peut tout taire, 
poursuivit-il. 11 est faux de di­
re que nous sommes des té­
moins innocents; nous sommes 
comptables des gestes qui se 
passent à la CTM " Et le bud­
get de la CTM $80 6 mil- 
mions fut adopté le soir mê­
me

Lisant ensuite une declara­
tion sur le budget de Montreal, 
le même conseiller s est de­
mande si la ville ne pourrait 
pas réduire ses dépenses. 11
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mentionna qu’entre le premier 
budget du parti civique en 
1961-62 et celui de 1969-70 le 
nombre d’employes municipaux 
était passé de 15 082 a 18.276.

M Saulnier lui répondit 
que de 1963 a 1968 le nombre 
des employés de la ville, à 
l’exclusion des auxiliaires, 
n’avait augmenté que de 2,267 
dont 600 au service de la po­
lice et 800 chez les cols bleus 
Dans ses commentaires sur le 
budget, il avait déclaré' "A 
l’exception du service de la 
police, nous ne prévoyons pas 
embaucher de personnel addi­
tionnel. sauf pour remplir des 
fonctions que des circonstan­
ces très particulières pour­
raient nous obliger à créer 
Le budget de 1967-68 prévoyait 
18.433 employés celui de 
1968-69 en prévoyait 18 615 
et le budget actuel montre un 
nombre total de 19.589 em­
ployés

Les syndicats

Puis, jeudi soir, ce fut au 
tour des syndicats et des 
éditorialistes

"Je vais me jiermetlre 
certaines libertés qui ne me 
sont pas coutumières, dit 
M. Saulnier Les jours roses, 
le président du comité exécu­
tif n'est pas sous les feux de 
la rampe. Les jours gris, c’est 
sur lui que les projecteurs se 
dirigent Et il y a des gens qui 
prennent a son endroit des 
privautés On lui permettra 
de taire une petite distribu­
tion de prix "

D’abord aux syndicats je 
pourrais nommer des gens qui 
ont fait des commentaires 
truculents et il cite sans le 
nommer un syndicaliste qui 
l’a traité de "pourri Dans 
le même temps, nous rece­
vons des demandes d’augmen­
tations de traitements de $25 
millions Si nous nous rendions 
à ces demandes, l’augmentation 
des taxes serait trois fois plus 
grande. ' soutient M Saulnier 
qui lance alors

'Il y a des limites au culot 
qu'on peut avoir On ne peut 
pas tenir une attitude aussi 
contradictoire devant la popu­
lation. qu’on doit respecter '

Les journalistes

Puis M. Saulnier relève des 
declarations deditonalistes 
M. Roger Charnpoux de La 
Presse, M Paul Saunol du De­
voir sans les nommer, et M 
Guy Cormier de La Presse, 
ainsi qu’un article paru dans 
Montréal-Matin II a même 
examine les comptes de taxes 
d’un de ces éditorialistes: il 
aurait paye depuis huit ans 
$48 de moins qu il n aurait payé 
sur la base de 1961

L'éditorialiste Cormier avait 
demande: Est-il vrai que
l’escouade de la moralité à 
Montréal compte 6 fois plus 
d’agents que le même service 
à San Francisco, le chiffre de 
la population étant a peu près 
le même?" M. Saulnier répond

qu'en regard de la population, 
l'escouade de ta moralité a 
Montréal compte exactement" 
le même nombre d’hommes 
qu à San Francisco.

Chacun ses statistiques

La ou le président du comité 
exécutif fut moins heureux dans 
ses démonstrations mathéma­
tiques. c'est quand il compara 
les dépenses per capita de 
Montréal avec celles d’autres 
villes américaines.

M Saulnier avait divisé le 
budget de $280 7 millions de 
Montréal par une population de
1.450.000 habitants pour en ar­
river au coût per capita de 
$193.63 Le conseiller Fernand 
Desjardins, expert en statisti­
que lui fit remarquer que le 
service d'urbanisme démem­
brait une population de 1,225 - 
000 a Montréal en 1966 et de
1.228.000 en 1968 Avec cette 
papulation, le per capita grim­
pait alors à $228, soit une dif­
férence de $34 par rapport 
aux chiffres de M Saulnier.

M Saulnier rétorqua que la 
population de M Desjardins 
datait de 1966 et que si le con­
seiller voulait bien 'ajouter" 
la population de Saint-Michel, 
i! arriverait à un chiffre pro­
che du sien

De fait, le service de santé 
de la ville estime a 1,235.000 
la population de Montréal en 
1968 Four la même année, le 
rapport du directeur des finan­
ces utilise le chiffre de 1.438 
000 pour établir la dette per

capita c'est la population 
établie par l'estimateur de 

la ville Le conseiller Des­
jardins a affirmé que des fonc­
tionnaires du service des fi­
nances lui avaient confie qu'on 
"soufflait les chiffres des don­
nées de recensement" pour 
corriger une situation du passé 

Quant à la population de St- 
Michel elle était estimee à 
moins de 75.000 âmes à la 
date de l'annexion a Montréal 
Elle était de 71,446 au recen­
sement fédéral de 1966 

Le conseiller Paul-Emile 
Robert ayant eu le malheur de 
commencer une intervention 
en citant le dicton il y a deux 
sortes de mensonges, le men­
songe et les statistiques, le 
président Saulnier bondit pour 
l’interrompre, lançant que 
c’est avec de telles formules 
qu’on créait des mythes" 
dans la population Plus tôt 
dans la soirée, il avait évoque 
le livre de Allred Sauvy My­
thologie de notre temps"

Bref tout au long du débat 
sur le budget, les observateurs 
ont été frappes par le change­
ment de climat au conseil 
municipal L an dernier, lors 
du budget, l’administration 
avait été enterree sous les 
fleurs au budget revise de dé­
cembre. dans le drame de la 
fermeture de Terre des hom­
mes et du départ éventuel du 
maire Drapeau, tout le monde 
avait été pns par surprise 
Mais cette semaine, sans con­
tredire le président Saulnier

Suite a la page 2
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Les signaux de danger du budget municipal
Le Conseil municipal de Montréal a adop­

té jeudi soir presque à l'unanimité, le bud­
get présenté par le Comité exécutif au dé­
but de la semaine dernière II est vrai que 
le Conseil n a pas beaucoup de latitude; le 
budget doit être équilibré; pour rejeter cer­
taines augmentations de taxes, les conseil­
lers auraien-* dû en imposer d autres, à 
moins de réduire les dépenses dont la plus 
forte partie sont incompressibles

Ainsi, les conseillers auraient pu revi­
ser la récente augmentation des tarifs de la 
CTM. mais la ville, de même que les au­
tres municipalités qui contribuent au finan­
cement du transport en commun, aurait eu 
à payer la différence, ce qui aurait obligé 
le Conseil à majorer certaines taxes A 
moins de participer à 1 élaboration du bud­
get. le Conseil n'est guère en mesure de 
modifier le document que lui soumet l'ad­
ministration.

Si les conseillers voulaient jouer un rô­
le plus actif, sans que chacun ait à suivre 
l'activité de tous les services, ce qui exi­
gerait beaucoup de temps, ils pourraient 
former des comités chargés de surveiller 
des secteurs particuliers; l'un de ces co­
mités pourrait suivre de plus près la pré­
paration du budget Cela parait difficile au 
sein du Parti civique, et en l'absence d'une 
opposition efficace dans le Conseil 

•
Au moment de la présentation du budget, 

certains journalistes ont exprimé l avis que 
les hausses de taxes et l'augmentation rapi­
de des dépenses municipales atteignent un 
niveau inquiétant Ces craintes ne portent 
pas uniquement sur les deux derniers bud­
gets. celui de l'exercice qui s’achève et qui 
a donné lieu a une majoration de 23% de 
l'impôt foncier en décembre, et celui du 
prochain exercice qui comporte des aug­
mentations des autres taxes, mais elles 
portent aussi sur les perspectives assez 
sombres pour les prochaines années.

Ces craintes ont été confirmées jeudi par 
M. Saulnier, qui a parlé de "signaux de dan­
ger'1 à propos des charges prévisibles. C’est 
admettre, en d’autres termes, que les pers­
pectives sont inquiétantes.

Le problème des contributions de la vil­
le aux fonds de pension de ses employés est 
l'une de ces charges probables Une loi 
provinciale a dispensé la ville de ces con 
tributions pour l’année en cours et pour le 
prochain exercice Les versements effec­
tués pour chacune de ces années sont d'en 
viron $1,900,000 au lieu de $11,400,000. 
Des experts vont etudier le problème, et 
si les contributions ne sont pas réduites, la 
ville devra de nouveau assumer ces débour­
sés en plus des arrérages des deux années.

La taxe volontaire est aussi une source

de revenu aléatoire, qui dépend d un juge­
ment de la Cour suprême, ou du projet de 
loi fédéral actuellement à l’étude. Dans le 
moment, cette taxe volontaire est inscrite 
pour un revenu net d’environ $5 millions 
dans les recettes nécessaires à l'équilibre 
du budget

•
La taxe scolaire, dont la hausse a été 

rapide, a réduit le champ de 1 impôt foncier 
pour fins municipales Même avec 1 aug­
mentation de 23% que la ville a imposée en 
décembre, la part de la ville dans la taxe 
foncière prévue pour le prochain exercice 
sera de $112 millions, y compris la surtaxe 
sur les immeubles de plus de $100.000 tan 
dis que la part des deux commissions sco­
laires à Montréal sera de $132 millions.

Or ce fardeau fiscal imposé à la proprié­
té foncière risque d être encore alourdi par 
les commissions scolaires, car elles ont 
préparé des budgets qui seront déficitaires 
de $10 millions à $15 millions si leurs de­
mandes d'une aide financière additionnelle 
sont rejetées par le gouvernement provin­
cial Dans ce cas, il leur faudrait hausser 
de nouveaux les taxes foncières Si cela se 
produit, la ville pourra-t-elle augmenter 
encore à son tour cette taxe déjà très lour­
de?

Un autre signe de danger mentionné par 
M. Saulnier c’est le partage du coût des 
services régionaux avec les villes de ban­
lieue. Tandis que les dépenses augmentent 
rapidement à Montréal, a cause des servi­
ces que doit donner la métropole, les villes 
satellites obtiennent une part croissante de 
certains investissements privés, et leur 
population tend à croître plus vite que celle 
de la grande ville

•
Pour faire face à ces difficultés, le pré­

sident de l’Exécutif envisage certaines so­
lutions D’abord la réforme de l'impôt fon­
cier. Depuis longtemps les municipalités 
réclament que cet impôt soit réservé exclu­
sivement aux fins municipales et que les 
budgets scolaires soient assumés entière­
ment par le trésor provincial. Une réforme 
aussi radicale parait peu probable, mais en 
ce cas les municipa ls perdraient proba­
blement la part de la taxe de vente qu elles 
obtiennent aujourd'hui M. Saulnier n'a pas 
donné de détails, mais il reprendrait peut- 
être un projet qu’il a déjà formulé: que seu­
les les dépenses de construction d'écoles 
soient soldées à même la taxe foncière et 
que toutes les autres dépenses scolaires 
soient assumées par la province. Cela lais­
serait une plus forte part de la taxe fonciè­
re pour fins municipales puisque dans le 
moment la CECM tire environ 80 pour cent 
de ses revenus de la taxe foncière.

Le recours à l’impôt sur le revenu, que 
le président de l Exécutif a mentionné aus­
si. serait un retour au passé, car Montréal 
a déjà perçu un impôt sur le revenu avant 
la deuxième guerre mondiale Ce régime 
prit fin avec l’accord de 1941 par lequel 
les provinces se sont retirées de ce champ 
d imposition pour le laisser au gouverne­
ment fédéral pour la durée de la guerre

Sans donner de précisions à ce sujet. 
M Saulnier a parlé d'un "impôt sur les 
revenus gagnés à Montréal '. On taxerait 
donc ainsi les banlieusards qui travaillent 
dans la métropole mais ce ne serait pas 
une mesure discriminatoire puisque les 
Montréalais seraient aussi taxés. Puisque 
le président a parlé de "'revenus gagnés' . 
cela parait exclure les revenus de place­
ment; par conséquent, même si cette taxe 
tenait compte des exemptions de base et si 
ses taux étaient progressifs avec le mon­
tant du revenu, on pourrait y voir une taxe 
régressive en ce sens qu elle ne s'appli­
querait qu'aux salaires. Néanmoins, l'im­
pôt sur le revenu parait plus équitable, mê­
me pour des fins municipales, que de nou­
velles augmentations des taxes foncières ou 
locatives basées sur la valeur des immeu­
bles.

•
Le troisième remède mentionné par M. 

Saulnier devrait retenir l’attention des au­
torités provinciales, il s'agit d une répar­
tition des coûts entre les municipalités de 
la région de Montréal. Cette réforme dont 
on parle depuis longtemps devrait s'appli­
quer à tous les services urbains d’enver­
gure régionale police, incendies, aqueduc 
(pour les usines centrales et les grandes 
canalisations), égouts collecteurs (et éven­
tuellement usines d épuration), incinération, 
parcs régionaux, sans compter évidemment 
la planification et l’urbanisme, le réseau 
routier métropolitain, en plus du transport 
en commun au financement duquel contri­
buent déjà les villes satellites.

Une telle redistribution des coûts des 
principaux services exigerait leur gestion 
par un organisme métropolitain; les dé­
bats sur cette question ont montré qu elle 
n est pas facile à résoudre pour la région 
de Montréal. Il faudrait vraisemblablement 
procéder à un regroupement des munici­
palités Si les coûts étaient répartis selon 
l'évaluation imposable uniformisée, chaque 
secteur contribuerait aux dépenses com­
munes selon sa capacité de payer C'est 
le remède le plus urgent et qui demeurera 
nécessaire même si on applique d’autres 
solutions partielles.

Paul SAURIOL

TRIBUNE LIBRE

Z 'aéroport de Ste-Scholastique... et l’agriculture
par ALBERT RIOUX

Il y a quelques années, la 
compagnie Citroen se pro­
posait de centraliser sa fabri­
cation d'automobiles dans une 
banlieue de Paris. l>e gouver­
nement français refusa ce pro­
jet qui ne concordait pas avec 
sa politique de planification et 
de décentralisation industriel­
le La compagnie choisit un 
autre site en Bretagne Le 
gouvernement mit encore son 
veto parce que les usines au­
raient couvert d'excellentes 
terres arables. Il suggéra un 
terrain beaucoup moins pro­
pice à l'agriculture, aux en­
virons de Rennes. La compa­
gnie rétorqua que le coût d’é­
tablissement serait plus élevé 
Le gouvernement ne démor­
dit pas mats paya une partie 
de la différence.

Quand les gouvernements du 
Québec et du Canada commen­
ceront-ils à tenir compte de

l'agriculture dans leurs plans 
de développement économique 
et social? Le Québec ne pro­
duit qu environ 30% de son ali­
mentation et sa population au­
ra doublé à la fin du siècle. 
Le nombre de nos fermes a 
dégringolé de 122.617 en 1956 
à 80.294 en 1966 et leur su­
perficie a duninué de 15,900,- 
000 à 12,800.000 acres. Nos 
exploitations agricoles cou­
vrent donc moins de 4% des 
sols du Québec 

Nos planificateurs recom­
mandent de reboiser nos fer­
mes marginales et même de 
fermer des paroisses entières. 
Mais nos gouvernants ne pen­
sent pas a planifier l’utilisa­
tion de nos meilleurs sols 
Chaque année, au Québec, des 
développements domiciliaires, 
industriels et commerciaux, 
des routes modernes, des 
champs de golf ou d'aviation.

d'autres usages non agricoles 
dévorent plus de 30 milles car­
rés de bonnes terres arables 
A ce rythme accéléré, plus de
1.000 milles carrés disparaî­
tront, dici la fin du siècle, 
sous des vagues successives 
d'urbanisation

Les spéculateurs profitent, 
de l’anarchie dans l'expansion 
urbaine Ils détiennent plus de
200.000 acres de sol fertile 
dont ils attendent leur ré­
colte de bénéfices Le service 
d'urbanisme de la Ville de 
Montréal évalue cette perte de 
production à $2 milliards d'i­
ci Lan 2.000.

On a complètement oublié 
l'agriculture dans le choix du 
site de Ste-Scholastique pour le 
nouvel aéroport On taille sans 
vergogne dans les plus belles 
terres agricoles du Québec.

En 1926. les professeurs de 
l'Institut agricole d'Oka fon­

dèrent la Société de produc­
tion animale des Deux-Monta­
gnes lin triple objectif; le pro­
grès économique et social des 
cultivateurs: la mise à point 
de méthodes plus efficaces 
d’action agronomique, la par­
ticipation des étudiants en 
agronomie à la recherche et 
à la vulgarisation agricoles

Les résultats sont évidents. 
Grâce à un élevage sélectif, 
à une alimentation plus ra­
tionnelle. à une meilleure or­
ganisation des cultures, à un 
contrôle régulier de la pro­
duction. le rendement moyen 
des vaches laitières a monté 
de 5.100 livres en 1926 à plus 
de 10,000 livres en 1966. Le 
comté des Deux-Montagnes 
est devenu le premier produc­
teur de lait nature pour le 
marché métropolitain II se 
classe le deuxième pour le

A propos du film de Nelligan

Lettre ouverte à Léo Bonneville
par MICHEL BEAULIEU

Je m’étonne toujours de la 
manière qu’ont certains indi­
vidus d'interpréter les paro­
les ou les écrits d’autrui, de 
les déloger de leur contexte 
ou, dans le cas qui nous con­
cerne, d extrapoler en prêtant 
des intentions à l’auteur de 
ces mots. J’ai toujours eu, ins­
tinctivement, horreur de ces 
procédés qui tendent à déni­
grer plutôt qu'à situer le dé­
bat hors des attaques passion­
nelles

Dans son édition du samedi, 
19 avril 1969, en page éditoria­
le, Le Devoir publie un texte de 
Léo Bonneville à propos du 
Dossier Nelligan, une film de 
Claude Fournier Je ne con­
testerai pas le fond de la cri­
tique de monsieur Bonneville, 
bien que le texte de celui-ci 
ne ressemble guère à ce qu’on 
peut attendre d’un critique ci­
nématographique

Mais, comme j’ai participé 
au tournage de ce film en ma 
qualité d’écrivain et comme 
monsieur Bonneville me grati­
fie de quelques remarques qui 
me semblent, ainsi d'ailleurs 
que l'ensemble de son texte, 
entrer dans le domaine de ces 
procédés que j'abhorre - et, 
dans le cas présent, par une 
attaque contre la personne -, 
je ne puis rester indifférent 
ainsi que je l'eusse sans doute 
fait en d’autres circonstances

Claude Fournier m'a deman­
dé de dire devant ses caméras 
ce que je pensais de la poésie 
de Nelligan; j'ai dit ce que j en 
pensais. Un point, c’est tout.

Je cite monsieur Bonneville 
"J'ajouterai que le témoignage 

de Michel Beaulieu est d une 
prétention qui est bien de son 
âge. Si pour Michel Beauheu, 
ça ne veut rien dire "C'était 
un grand vaisseau d'or 
sans doute Le bateau ivre non 
plus et conséquemment Le ci­
metière mann non plus Ce­
la dénote le sens poétique du 
critique Heureusement que 
notre poésie ne commence pas 
avec celle de Michel Beaulieu 
Nous serions bien à plaindre " 

Et je lui réponds que:
1) Je comprends parfaite­

ment que la poésie de Nelligan 
puisse toucher un certain nom­
bre de lecteurs. Je ne suis 
plus de ceux-là Pourtant, il y 
a plusieurs années, en octo­
bre 1957, j'avais près de sei­
ze ans, j’ai commis un sonnet 
'imité de NeUigan’, imité 
précisément du Vaisseau d’or 
que je trouvais très beau, bien

3ue mes sympathies allassent 
ès alors à La Romance du 

vin puis, très très vite à d'au­
tres poètes - Alain Grandbois 
et Roland Giguère - dont mon 
père possédait les livres Si 
je dis que la poésie de Nelli­
gan ne me touche pas, c’est

qu elle ne me touche plus de­
puis longtemps.

2) Je ne crois pas qu'il s’a­
gisse de pretention'. Je ne 
puis quand même pas m'obli­
ger à aimer ce qui n'a aucune 
résonance profonde en moi

3) Je trouve pour le moins 
étrange et de mauvaise fois 
cette filiation par voie de con­
séquence du Vaisseau d’or au 
Cimetière marin. U faut sin­
gulièrement mal connaître la 
poésie et ceux qui la font pour 
ne pas savoir quelle distance 
et quelle difference d'optique 
séparent Nelligan de Valéry 
hors le fait, me dira-t-on sans 
doute, que chacun fut poète à 
sa manière et selon ses moy­
ens Or, j aime le Cimetière 
marin, mais pas le Vaisseau 
d’or. Maigre toute sa bonne 
volonté, M Bonneville n'y peut 
rien Quant à Rimbaud, je 
crois que l’on succombe un peu 
trop à la facilité en comparant 
sans cesse l'oeuvre de Nelli­
gan à la sienne II n’existe guè­
re de points de comparaison 
qui résistent à l'analyse, hor­
mis la précocité de leur silen­
ce

Je ne tiens pas à discuter 
mes sympathies en poésie, 
mais il existe d’autres poètes 
d’ici qu’on aurait avantage à 
mieux connaître, dont Jean- 
Aubert Loranger, pour ne 
nommer que ce poète oublié.

Ce n’est pas non plus ma 
faute si les préoccupations de 
Nelligan ne sont pas les mien­
nes Soixante-dix ans, au XXe 
siècle, suffisent à plusieurs 
révolutions, de quelque type 
qu’elles soient.

4) Quant au "sens poéti­
que du critique" voyez la 
filiation de monsieur Bonne­
ville d une phrase à l’autre - 
je trouve que ça s'apparente 
au jaumsme. Je ne vois pas 
en quoi je manque ici de "sens 
poétique ' (d'ailleurs il faudrait 
savoir ce que notre critique 
entend par là). A moins que ce 
soit simplement de n aimer 
point La poésie de Nelligan. 
n'ayant pas eu l’occasion de 
passer une heure d'un diman­
che après-midHen compagme 
du poete D est vrai que, mê­
me en 1969 manquer de sens 
poétique' veut dire aimer la 
poésie de Gaston Miron, Paul- 
Mane Lapointe. Femand Ouel­
lette. Claude Gauvreau. Gilbert 
Langevin et Nicole Brossard, 
pour ne nommer que quelques 
poètes du Québec, et il en 
existe bien d'autres ailleurs et 
ailleurs qu'en France

5) Je suis au moins d'ac­
cord sur un point: il est heu­
reux que notre poésie ne com­
mence pas avec moi. Elle ne 
finira d'ailleurs pas avec moi. 
ce qui est tout aussi heureux.

Suit* * I* p»»* 2

Lettre ouverte à Jean-Guy Cardinal

Faut-il encore étudier, 
monsieur le ministre ?

pat un groupe d'étudiants de Nicolet

nombre de ses vergers, de ses 
producteurs de fruits et légu­
mes C’est un des quatre 
comptant proportionnellement 
le plus grand nombre de fer­
mes commerciales II est le 
premier pour le nombre des 
décorés du Mérite agricole

Le nouvel aéroport couvri­
ra aussi, en tout ou en partie, 
quelques-unes des meilleures 
paroisses agricoles du comté 
de Terrebonne Ste-Anne des 
Plaines. Ste-Thérèse. St-Jé- 
rôme. Ste-Sophie Le Dr Rene 
Riel. directeur du Département 
des Vivres à la faculté d'a­
griculture de l’université La­
val. estime que le territoire 
de 160 milles carrés destine 
à l'aéroport pourrait nourrir 
70,000 personnes

Pour les cultivateurs de 
cette région, c'est un drame 
de quitter leurs exploitations 
améliorées par le travail de 
plusieurs génératioas Ils sa­
vent qu'il faut presque une 
vie pour monter un excellent 
troupeau ou un verger produc­
tif Ils signent une requête 
pour protester contre l'expro­
priation de leurs fermes. La 
plupart d'entre eux ne pour­
raient pas s'installer dans des 
conditioas aussi avantageuses 
dans la nigion métropolitaine

Le Québec compte une infi­
me proportion de terres ara­
bles. Il doit tirer le meilleur 
rendement possible de cette 
ressource précieuse par sa 
rareté. Comme 1 industrie, le 
commerce, les communica­
tions. l'agriculture doit s in­
tégrer daas la planification 
globale et régionale du terri­
toire. Dans la conjoncture ac­
tuelle. elle a même besoin 
d’un statut particulier

D après des études sérieu­
ses, les dirigeants du Québec 
et de la ville de Montréal ont 
conclu que l'implantation de 
l'aéroport au sud de la région 
métropolitaine favoriserait da­
vantage le développement des 
Cantons de l'Est, de Montréal 
et de l'économie générale du 
Québec

Il appartient à l'Etat de pla­
nifier l'economie. Comment le 
Québec peut-il élaborer une 
planification rationnelle, choi­
sir des priorités, déterminer 
des secteurs-clefs comme 
l’agriculture, si le gouverne­
ment fédérai peut tout cham­
barder'’ La loi du plus fort 
s'appliquera-t-elle indéfini­
ment?

(Ancien président général de 
l’UCC, M. Albert RIoux fut 
longtemps collaborateur régu­
lier au Devoir. M. R toux est 
agronome.)

• A l’occasion de la ré­
cente semaine de l’éduca­
tion. un groupe d’étudiants 
de Nicolet ont adressé au 
ministre de l’éducation une 
lettre proposant certaines 
réformes dans le fonction­
nement pédagogique des 
CEGEP. Même si ce docu­
ment nous fut communiqué 
sans signature, nos lec­
teurs seront sans doute in­
téressés à en prendre con­
naissance. vu tes sugges­
tions positives qu’il contient

Après avoir participé à no­
tre façon à la contestation étu­
diante et y avoir longuement 
et sérieusement réfléchi, nous 
voulons vous livrer nos élucu­
brations et en même temps 
faire comprendre à nos pa­
rents le pourquoi de nos dé­
bats, de nos gestes et de nos 
désirs de changement Avec 
nous, ils se poseront, nous 
osons le croire, la même 
question: faut-il encore etu- 
dier-1 Avec nous aussi, ils dé­
cideront peut-être de changer 
quelque chose dans le paysage 
de leur vie, ainsi ces milieux, 
et tout le contexte social vi­
vront, nous osons le croire, 
dans une société plus humai­
ne, plus aimante, plus juste, 
parce que les gens seront plus 
adultes et prêts à s'engager 
vis-a-vis les autres en vue de 
ta réussite de vie.

Faut-il encore étudier pour 
que nous devenions, par nos 
etudes superficielles, des 
écoeures. des robots, vivant 
dans une société brutale et 
mercantile, où l'on se conten­
te souvetnt de demeurer assis 
il est vrai que c'est plus fa 
cile d'exister simplement que 
de vivre vraiment 

Noies, étudiants, âgés de 
piès de dix-huit ans, avoi,s fait 
un relevé séneux de notre tra­
vail moyen d'une semaine de 
33 pénodes de cours, les as­
sociations de l'école, les tra­
vaux de recherche, le temps 
consacré à l’étude des matiè­
res de classe, un peu de télé­
vision informative; avec le 
temps des repas, et du trans­
port. nous calculons pour un 
travail honnête d'étudiant (on 
peut travailler moins, et plus 
aussi) une semaine de quatre- 
vingt-quinze heures pour cinq 
jours; mais nous rejetons cas 
cinq jours, car nous ne dor­
mirions que six heures. C’est 
pourquoi, nous l'établissons 
sur une semaine de six jours 
avec seize heures de travail et 
huit heures de sommeil; il 
reste donc une journée pour se 
reposer et souvent il faut pré­
parer certains devoirs, il faut 
aussi pour plusieurs gagner 
quelque argent pour payer 
leurs dépenses Pourrai t-on 
prévoir des semaines de huit 
jours’’ Alors qui de nos co­
pains non-étudiants travaillent 
ainsi? Nous suggérons qu'un 
sous-ministre suive notre régi­
me d’étudiant pour connaître la 
profondeur de la situation; il 
pourrait peut-être se dispen­
ser de 10% des cours pour va­
quer en plus à ses occupations 
ministérielles.

Devant cette situation de fait, 
nous vous proposons des chan­
gements, même une révolution 
profonde en éducation qui vise 
le secondaire à partir de la 
dixième année, le Cegep et 
l’Université, qui ne doit pas 
être une salle d’attente de la 
vie

1) un programme plus réa­
liste où nous participerons 
vraiment

2) moins d’heures de cours 
obligatoires et optionnels.

3) abolition de tous genres 
d’examens

4) gratuite scolaire a tous 
les niveaux

5) un salaire à l’étudiant à 
cause de son travail

Nous vous donnons des ex­
plications nécessaires

Pour les 1ère. 2e et 3e pro­
positions :

- Des cours moins tradition­
nels où le professeur fasse 
partager une experience qui 
prépare l’immédiat et l'avenir 
prochain et non imposer une 
connaissance

-Une semaine de vingt pé­
riodes réparties en deux blocs 
de sept pénodes en matières 
obligatoires, un bloc de qua­
tre périodes dans une manière 
optionnelle, une période de 
culture physique et une der­
nière en formations humaine 
et religieuse

-Ces vingt périodes sont 
données en trois jours a l’é­
cole

La vérification peut se fai­
re par l'équipe, les travaux 
de recherche aussi par les 
professionnels dans la société 
(ici nous visons les universi­
taires après deux ans de cours 
à l’Université et deux ou trois 
ans comme associés salaries 
d’un professionnel)

-Une quatrième journée est 
consacrée à des revisions a 
la maison et des informations 
culturelles données par la ra- 
dio-télevision (ici nous touchons 
les adultes)

-Le calendrier scolaire se 
reparti) sur douze mois avec 
une semaine de conge à Noél 
et deux semaines en ete

Pour les 4e et 5e proposi­
tions

-Apres les trois jours de

classe, nous voulons travail­
ler deux jours avec salaire 
dans le sens de nos études ou 
par le biais.

Nous prendrions une jour­
née de conge par semaine

Moins de prêts, moins de 
bourses, pas plus de taxes et 
peut-être moins de bâtisses 
scolaires à construire, car 
l’école pourrait être ouverte 
a deux groupes différents sur 
six jours

Ainsi, avec les adultes nous 
voulons participer a construi­
re la société actuelle par nos 
recherches sur l’actualité et 
les prospectives d’avenir pro­
chain avec un peu la lumière 
du passé et par notre travail 
hebdomadaire

Aussi nous visons l’éduca­
tion permanente, car. à la fin 
de nos etudes, nous ne vou­
lons pas être places devant a 
peu près rien vu les change­
ments de vie si rapides Cette 
education permanente qui doit 
toucher les adultes aussi peut 
provenir de (’Université Po­
pulaire le journal, la TV et 
la radio Même si chez nos 
voisins la télévision éducati­
ve ne rejoint que deux person­
nes sur 1,000, ne pourrait-on 
pas se servir des émissions de 
divertissement qui sont préfé­
rés de 88 à 94% pour instrui­
re? Cette Université Populaire 
peut facilement devenir -ans 
être directive, element de cul­
ture et d’épanouissement de 
l’homme

A la question posée- taut tl 
encore étudier’’ nous répon­
dons oui, car nous pourrons 
approfondir vraiment, appren­
dre avec les adultes compe­
tents et sérieux dans l’école et 
dans une profession donnée et 
au contact de la vie. Ne de- 
vnons-nous pas être des pro­
fessionnels de l'étude0

lettres au Devoir
Les arriérés en Cadillac

Monsieur Gérard Fiüon, em­
ploie des locutions poétiques des 
quéteux à cheval, on n'a jamais vu 
ça. Il sàgit d'une engeance mythi­
que qui va sur le même chemin 
que la sorcière sur son balai Mais 
on comprend 1res bien de qui il 
parle: des assistés sociaux en ba- 
zou, des intellectuels en Renault, 
de l'ancien élève des Hautes-Etu­
des en Cadillac. S'il recourt à la 
locution poétique, c est que son 
prophète est Monsieur Henry Ford, 
un homme qui, paraît-d. aurait 
fait beaucoup pour le bonheur de 
l’humanité; il ne veut rien dire 
contre le charriot automobile et la 
civilisation pétrolière dans la­
quelle nous sommes plonges, ci­
vilisation de la banheue étalé qui 
court vers t’inlim, civilisation dont 
le seul avantage est de rendre plus 
aigu le surpeuplement de la terre 
C’est de plus une civilisation de 
gaspillage inouï dont le chômage 
fait partie .de la logique du sys­
tème: par lui on passe d’un monde 
à l'autre, des sociétés industrieu­
ses à la société du loisir 

Les Québécois font preuve d’in­
telligence en se lançant dans les 
sciences humaines, car il est 
très important de comprendre ce 
qui se passe dans le monde Ils ne 
perdront pas leur temps a employer 
des locutions poétiques, à vanter 
le travail auprès de gens qui ne 
peuvent pas travailler, à célébrer 
le bonheur Ford qui, au-delà des 
ouiquennes meurtriers, mène à la 
gûerre' du Vietnam Ils compren­
dront que Monsieur Trudeau mar 
que un progrès sur Monsieur King: 
celui-ci était fils de la Standard

Oil tandis que celui-là l est de la 
Champlain Oil, Un progrès vrai­
ment extraordinaire qui laisse pré­
voir un troisième célibataire, le 
premier ministre qui sera le ills 
de Ouellet Oil Gaz Bar Et si 
d’une absurdité à l'autre, le monde 
tourne à la catastrophe, ils ne 
crèveront pas comme des imbeci­
les

A quoi Monsieur Filion ré­
pliquera. sur de son effet En 
l'occurrence, quel besoin de com­
prendre0'' Avec sa manie des hom­
mes d'affaires - - à mon avis, une 
pegre dorée il finira pas ne plus 
voir de difference entre la mort 
d'un cochon et celle d'un homme

Si bizarre que cela puisse paraî­
tre, je pense que nous entrons dans 
une ère de spiritualité, où la gran­
de affaire est de se retrouver une 
âme et non de recommencer Henry 
Ford. Le procès technique est Ir­
réversible. On ne reviendra^ pas 
aux boeufs de file Verte L iden­
tité linguistique est le fondement 
de l'identite spirituelle. Si les 
jeunes Québécois boutlenl la lecti­
nique. c'est que ces Messieurs 
des universités et du rapport Pa­
rent la leur ont rendu étrangère

Le prêchi-prêcha de Monsieur 
Gérard Filion, peu significatif en 
soi, devient intéressant comme de- 
lire pseudo-rationnel masquant un 
sentiment de culpabilité chez un 
homme bien parti, mais retombe, 
hélas1 a un niveau infantile, celui 
des penseurs de nos Chambres de 
commerce

JACQUES PERRON 
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OECUMÉNISME D'AUJOURD'HUI

Un semestre à l'Institut oecuménique de Bossey
par IRÉNÉE BEAUBIEN, collaboration spéciale

• Directeur du secrétariat national d’oecu­
ménisme du Canada, ie père Irénée Beaubien, 
jésuite, rentre d’un séjour de plusieurs mois au 
célèbre Institut oecuménique de Bossey, en 
Suisse Voici quelques impressions que le père 
Beaubien rapporte de ce stage.

Il n’est pas rare qu’on nous demande: où va l’oecume- 
nisme?. Est-il vrai que l’oecuménisme est en crise? 
Nous sommes alors tenté de répondre par une autre ques­
tion Qu’entendez-vous par oecuménisme?

Ce n’est pas une chose qu’on peut observer et mesurer 
avec des instruments de précision C’est avant tout un 
ideal de fraternité et de charité dans la variété Ideal dif­
ficile à poursuivre Ideal unique proposé par un Homme 
unique qui s’est fait le porteur d’un message de paix et d’u­
nité entre les hommes II a incité et il incite encore ses 
adeptes, les chrétiens, à prendre conscience du mal des 
divisions et du grand bienfait de l’unité II les invite à vivre 
une même foi, une même espérance, une même charité.

Parler d’oecuménisme, c’est devenir plus attentif, sous 
l’action de l’Esprit, aux objectifs de l’Evangile. C’est rap- 
peler un idéal de communion avec le Christ dians son Eglise 
L’unité n’est pas une fin en elle-même Elle est au service 
des hommes Les non-croyants accéderont à la foi dans la 
mesure même ou les chrétiens témoigneront de leur unité 
(Jean 17. 21)

L’Institut de Bossey

C’est dans cet esprit que s’est déroulé un semestre 
universitaire, du 15 octobre au 26 février derniers, au cé­
lèbre Institut oecuménique de Bossey, en Suisse. Situe à une 
douzaine de milles de Genève, dans une magnifique campa­
gne, près du lac Léman, l’Institut est sous la dépendance 
du Conseil oecuménique des Eglises La direction en est 
présentement confiée au professeur N. Nissiotis, théolo­
gien grec-orthodoxe

Tout le long de l’année, sur une base internationale et 
interconfessionnelle, l’Institut organise des rencontres, 
des séminaires, des congrès. L’activité annuelle la plus im­
portante consiste en un semestre universitaire qui dure 
quatre mois et demi ioctobre février) et se fait en liaison 
avec la faculté de théologie de l’Université de Genève Cha­
que année, un thème nouveau est abordé. Cette fois-ci, ce 
fut l'évangélisation

Le programme d’une joumee ordinaire comprend, en 
matinée, deux cours de cinquante minutes suivis d'échan­
ges; l’après-midi, des causeries ou des séminaires d’une 
durée de deux heures Au moins une fois par semaine, une 
conférence a lieu en soiree La bibliothèque demeure acces­
sible à toute heure du jour

Durant le semestre universitaire, l’Institut oecuménique 
de Bossey devient une petite république où se meut un peu­
ple assez diversifié Au cours du semestre mentionné, on 
comptait quarante-trois étudiants venus de vingt-deux pays 
dont le Japon. Java, la Nouvelle-Zélande. l’Inde, l’Afrique 
du Sud, le Brésil etc Ils appartenaient à une quinzaine de 
confessions chrétiennes Le corps professoral est composé 
de quatre professeurs à temps complet et d’un tuteur qui. 
pour la première fois, était catholique Plusieurs profes­
seurs viennent de l’extérieur pour une ou plusieurs confé-

JOLICOEUR, LAVALLEE, MORIN. et DAUNAIS
psychologues associés

Membres de la C orporation des Psychologues 
de la Province de Quebec

Jean-Paul Daunaiv Ph D 
Luc Jolicoeur Dip! Ps.

Claude Lavallee. L. Ps.
Pierre Morin Ph D

Lydia Landry-Trudel L.Ps.
Claude Trudel, L. Ps.

Miliça K.-Belanger L.Ps.
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HOMMES DEMANDES MAINTENANT
POUR INITIER COMME AIUSTEURS EN RECLAMATION

Des ajusteurs d'assurance et des investigateurs sont recher- 
thés très fréquemment et en grand nombre,- cette demande 
expresse est due a l'augmentation sensible des reclama­
tions résultant des accidents d'automobile, feus, vols 
emeutes, dégâts et accidents de travail. Un -
montant de plus de 50 millions de -------J 'il*^
dollars en reclamation est paye chaque f 
jour. Insurance Adjusters Schools de m __
1872 N.W 75. Miami, Floride vous offre r i

un moyen de gagner beaucoup d'argent dans 
ce domaine très intéressant et très rémunérateur, 
a temps plein ou a temps partiel Vous pouvez travailler - 
quand même a votre emploi actuel et vous initier a lo maison, en suivant 
des cours d'entraînement de 2 semaines selon vos aptitudes soit par 
notre bureau de Miami Beach, Floride ou de Las Vegas, Nevada. Nous 
vous aidons a vous trouver un excellent emploi. Pour de plus amples 
renseignements sans obligation de votre part, veuillez remplir ce 
coupon et le poster aujourd'hui.

MEMBRE ACCREDITE DU RATIONAL HOME STUDY COUNCIL

INSURANCE ADJUSTERS SCHOOLS, Dept 2770 
7915 State Line / Kansas Citv. Mo 641 14

Nom . .

Adresse

Cite Province

Age Téléphone............................

retires Sur place, on compte également les secrétaires, les 
interprètes, l’hôtesse et d’autres membres du personnel

L’évangélisation: responsabilité personnelle et 
tâche ecclésiale

Professeurs et etudiants se sont efforcés de répondre 
à diverses questions Qu’est-ce que l’évangélisation'' Faut- 
il évangéliser? Comment? Qu’en dit la Bible'' Que faut-il 
penser des religions non-chrétiennes? Des juifs? Des non- 
croyants? Du marxisme? Le séminaire que je dirigeais 
comme tuteur, s’est appliqué à discerner les caractéristi­
ques de notre temps: la science, la technique, l'urbanisa­
tion. la sécularisation, la contestation, les changements 
rapides et profonds Le monde actuel subit une sorte de 
mutation et la religion elle-même n’échappe pas à ce phé­
nomène Dans ce contexte, nous sommes tombés d’accord 
sur l’urgence de développer le sens de la responsabilité 
de chaque chrétien à l’égard de Dieu, de soi-méme et de 
son prochain

Si je m'en reporte aux conférences, aux discussions, aux 
séminaires et aux échanges de toutes sortes, je retiens 
pour mon compte personnel les conclusions qui suivent. 
L’évangélisation fait partie de la nature même de l’Eglise 
Le problème consiste a trouver une façon vraie de faire 
luire la lumière de l’Evangile II m'est apparu évident 
que la première terre d'évangélisation ne doit pas être un 
pays lointain, ni mon pays, ni même mon entourage immé­
diat. La toute première terre d’évangélisation, c’est moi- 
même Il m'appartient de redécouvrir la personne du Christ 
et ma communion avec Lui; il m’appartient d’approfondir 
ma foi et d’en vivre avant de vouloir la partager avec d’au­
tres Il faut savoir s’inspirer des efforts de renouveau 
amorces au concile Vatican II et aussi à l’Assemblée d’Upp- 
sala dont le theme officiel était: ‘Voici, je fais toute chose 
nouvelle’’

Une fois l'accent mis sur le renouveau il ressort que 
l’évangélisation peut se faire de bien des façons selon la 
situation locale, la mentalité, les possibilités On a beau­
coup parlé de présence, de dialogue, de témoignage, de ser­
vice etc. Tous ces moyens sont excellents, mais ils ne peu­
vent contribuer à une évangélisation authentique que s’ils 
jaillissent d’une foi et d'une chanté vivantes situées au 
coeur même du chrétien au centre de sa personne et sur 
lesquelles son activité s’appuie Autrement, cette activité 
apparaît comme simple service humanitaire et parfois 
comme propagande

A ce sujet, le professeur Nissiotis écrit ‘Un engage­
ment commun avec les non-chrétiens par amour de l’huma­
nité, ou un simple dialogue sans aucune proclamation, ne 
constitue pas le tout de l'évangélisation La dimension prin­
cipale de l’évangélisation réside dans la communication de 
l’évangile lui-même accompagnée d'un discernement des 
signes du temps.’’

L'homme moderne aime beaucoup sa liberté Tout en 
souhaitant être compris, il tient à son autonomie. De fait 
on n'impose pas l'idéal chrétien On le propose Les valeurs 
chrétiennes n’ont chance d’être accueillies dans le monde 
contemporain que si on accepte de reconnaître les valeurs 
positives qui s’y trouvent déjà Le Christ ne détruit pas 
ces valeurs II les perfectionne et les achève Ainsi doit 
faire l’Eglise dans son action missionnaire.

Au cours du semestre à Bossey, il est apparu évident 
que la responsabilité de proclamer l’Evangile au monde ne 
concerne pas seulement certains pays, mais tous les pays 
Elle n'est pas l'affaire de quelques personnes, mais bien 
l’affaire de tous les chrétiens C’est l’Eglise totale qui a 
fonction d’évangéliser, même si quelques individus jouis­
sent d'un charisme particulier pour cette fonction Voilà 
pourquoi le renouveau à l’intérieur de l’Eglise est si im­
portant Il comporte des préoccupations oecuméniques et 
missionnaires

Comme complement au problème de l’évangélisation, 
les quatre dernières semaines du semestre furent consa­
crées a une étude des divers départements du Conseil oecu­
ménique des Eglises dont le siège est à Genève Cela per­
mit aux étudiants de connaître les responsables de ces de­
partements, d’avoir une vue d’ensemble des activités du 
Conseil et de participer à un groupe de travail qui étudiait 
plus en détail les activités d’un des departements D’ail­
leurs. durant tout le semestre, il était possible de visiter 
le Conseil, de prendre contact avec son personnel, et de 
jouir des avantages de sa bibliothèque

Bossey comme expérience spirituelle

la? grand profit d’un semestre universitaire a l'Institut 
œcuménique de Bossey ne réside peut-être pas autant dans 
son aspect académique que dans l'expérience eile-meme 
qu’on y vit. Passer quatre mois et demi avec une cinquantai­
ne de chrétiens de diverses nationalités, cultures, condi-

POIIMT DE VUE

La participation des parents à la vie 
scolaire: mettrons-nous l'accent 
sur les structures ou sur l’esprit ?
par ANDRÉ STROUVENS

La réforme de l'éducation 
au Quebec ne se fait pas sans 
heurt et sans peine 

Diverses initiatives, mar­
quées au départ de bonnes in­
tentions, perdent souvent de 
leur valeur et de leur vitalité 
une fois qu elles sont accapa­
rées par le ‘système’’ et ses 
structures Parfois, un ac­
cord superficiel ou prématuré 
fait d’un changement proposé 
un pseudo-changement’ 
Nous oublions peut-être trop 
facilement que l’application de 
nouvelles théories doit s’ac­
compagner d’une transforma­
tion de nos propres attitudes 
et de nos comportements indi­
viduels. N'est-ce pas là un 
peu l’origine de cette méfian­
ce, de cette insécurité ou de 
ces désaccords et conflits qui 
rendent encore plus difficiles 
les progrès de la réforme en 
éducation et risquent d'en es­
camoter certains aspects'’

Dans le domaine de la parti­
cipation des parents à la vie 
scolaire ces dangers existent 
aussi. Ce sujet demeure, dans 
la pratique actuelle, au stade 
des premières réalisations 
mais, reste quant au fond, en­
core sous-estimé ou fortement 
controversé dans les milieux 
de l’éducation. En 1964, la Com­
mission royale d’enquête sur 
l'enseignement affirmait l’é­
cole doit entreprendre de con­
vaincre les parents que la re­
forme scolaire a besoin d'eux 
(Rapport Parent, tome 2. par. 
193). Et un peu plus loin, cet­
te même commission disait 
au sujet des parents: "ils de­
vront s’intéresser activement.

380 ouest, rue Craig, Montreal 849-6381
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Devant lo contestation
comment transformer les structures du pouvoir et 
créer une société nouvelle.

plus que dans le passe, à la 
gestion et à l’administration 
des écoles élémentaires et 
secondaires. (ibid, tome 4, 
par, 25).

En fait, l’idée d’une collabo­
ration toujours plus étroite en­
tre l’école et la famille n'est 
pas une découverte récente 
mais, en insistant à plusieurs 
reprises sur cette question la 
Commission royale d’enquête 
sur l’enseignement nous pro- 
[xisait sans aucun doute de re- 
jeunir une vieille idee en l’a­
daptant aux exigences des 
temps nouveaux

Avons-nous réellement com­
pris ce message et toutes ses 
implications?...

L’esprit avant la lettre

Ce qui peut sembler regret­
table au sujet de cette partici­
pation des parents à la rie sco­
laire, c’est qu’on en fasse le 
plus souvent, avant même d’en 
sentir la valeur et l’importan­
ce, une question de structures. 
Il n’est sans doute pas impos­
sible que cette évidence du rô­
le nouveau des parents en edu­
cation scolaire en dérange cer­
tains et que pour éviter des 
affrontements ou des remises 
en question qui pourraient 
être pénibles en certains cas. 
il paraisse plus simple de sé­
curiser les parents et les édu­
cateurs de metier en leur pro­
posant des modes de partici­
pation théoriquement valables, 
mais qui. dans la pratique, ris­
quent de devenir de véritables 
instruments de manipulation 
Certes, de louables efforts sont 
actuellement entrepris afin de 
permettre aux parents d’amor­
cer un dialogue constructif 
avec le personnel enseignant 
de l’ée-'è et de s’initier pro­
gressivement aux problèmes 
que suscite la réforme scolai­
re. Noas songeons particuliè­
rement aux différentes formu­
les de participation comme les 
ateiie-s pédagogiques et les 
comités consultatifs d’école 
qui ont comme objectif très 
valable de regrouper des re­
présentants du personnel en­
seignant et de parents avec la 
direction de l'école en vue de

rendre cette dernière plus dé­
mocratique. plus coopérative 
et mieux adaptée aux besoins 
du milieu.

Mais ces énergies dépensées 
avec tant d’enthousiasme ne 
risquent-elles pas de s'etein- 
dre si on ne se soucie pas de 
respecter quelques conditions 
et certaines étapes'' N’est-il 
pas un peu illusoire de propo­
ser aux parents comme pre­
mière démarche vers la parti­
cipation. une consultation sur 
des projets d’application du 
Règlement No 1 du Ministère 
de l’éducation quand on sait 
que la masse des parents n’en 
a jamais entendu parler et sur­
tout n’en connaît pas toutes 
les implications? Les direc­
tions d’école ont-elles présen­
tement le temps voulu et les 
moyens requis pour exercer 
un rôle d’animation dans le 
milieu des parents’’ Les en­
seignants peuvent-ils avoir un 
intérêt réel à participer à un 
comité de parents quand cela 
leur est plus ou moins imposé 
et sans qu’apparaisse le souci 
d’integrer ce travail dans l’en­
semble de leurs tâches profes­
sionnelles? Comment des fa­
milles. qui vivent depuis plu­
sieurs années dans un même 
quartier sans être parvenues 
à se connaître un peu, vont-el­
les du jour au lendemain s’en­
tendre sur des objectifs nou­
veaux en éducation’’ Parents, 
enseignants et directions d’é­
cole ont-ils découvert ensem­
ble les moyens de devenir des 
partenaires efficaces ou ces 
moyens leur ont-ils été impo­
sés d’en haut"

Ces questions ont leur im 
portance et les ignorer, c’est 
courir le risque de sérieux 
conflits ou d’un véritable ca­
mouflage de la réforme scolai­
re. Ente l’école et la famille, 
il existe des distances énor­
mes. Ces deux institutions ont 
rarement eu l’occasion d’oeu­
vrer ensemble de façon conti­
nue. C’est donc tout un chan­
gement d’attitudes qu’il faut 
d’abord provoquer. Seules, les 
structures ne changeront pas 
tellement les attitudes.
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Lions et tendances, assister aux mêmes prières, partager 
les mêmes repas participer aux mêmes cours et aux mê­
mes séminaires; se rendre compte des similitudes et aussi 
des differences entre chrétiens: observer l’évolution de cer­
tains individus et du groupe comme tel; découvrir qu’à cer­
tains moments, sur certains points, le vrai dialogue est 
presque impossible : reconnaître une immense bonne volon­
té et en meme temps des faiblesses inhérentes à la nature 
humaine, se sentir impuissants a trouver des solutions ra­
pides aux problèmes envisages: goûter le plaisir de faire 
des devouvertes ensemble et de partager des joies en 
commun: voilà une série d’expériences humaines qui. vé­
cues heure après heure, jour après jour, finissent par 
marquer la vie des participants

Inutile de mentionner qu’il existe des lacunes à ITns- 
titut de Bossey Mais la somme des avantages qu on y 
trouve justifie amplement son existence Si j’avais des 
critiques à formuler, je laisserais de côté les détails pour 
m’en tenir à deux remarques L Institut n’a pas encore trou­
vé une spritualité qui lui soit propre et assez dynamique 
pour devenir l’âme de toutes les activités qui s’y déroulent 
De plus, les cours et les conferences qu’on y donne souf­
frent d’un manque d’homogénéité et de continuité. Il fau­
drait une sorte de fil conducteur qui relie davantage les 
elements épars présentés aux étudiants Toutefois, grâce 
au travail acharné du présent directeur de l’Institut et de 
ses collaborateurs, il reste que tout étudiant sérieux trouve 
a Bossey un profit intellectuel plus que valable

Banni les paroles entendues â Bossey. peut-être con­
vient-il de terminer par deux d’entre elles marquées au 
coin du bon sens et de l’humour La première est de 
l’archimandrite André Borovoy, russe orthodoxe: Sur la 
plupart des grands problèmes actuels nous ne manquons 
pas de beaux textes, mais hélas nous manquons de gens 
pour les appliquer’’’ La seconde est du Dr Eugene Carson 
Blake: "Le monde est devenu un grand village, mais dans 
ce village nous n’avons pas encore appris a vivre ensemble.

(’ est le grand mérité de l'Institut oecuménique de 
Bossey dâpprendre à ses étudiants venus du monde entier 
le difficile exercice de vivre ensemble et de les stimuler 
à collaborer dans la poursuite d’un service toujours plus 
parfait du Christ et des hommes.

Les adultes d’aujourd’hui 
qui ont évolue dans un système 
d’éducation souvent teinte de 
soumission, de compétition et 
d'individualisme ont été peu 
préparés à devenir de réels 
participants a une epoque ce­
pendant où notre société en au­
rait tant besoin si elle veut 
survivre humainement 

Le dilemme est là: d’une 
part, les progrès de la techno­
logie et de l'automation risquent 
d'engendrer une société de 
consommation de plus en plus 
deshumanisante; dâutre part, 
les découvenes des sciences 
humaines et les développe-

Suite a la page 2
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Le service de l'Education Permanente organise 
TROIS sessions de COURS D'ETE.

SESSION SPECIALE: a l'intention des ensei­
gnants désirant terminer le brevet A.
Du 12 mai au 4 |uillet (date limite d'ins­
cription: 7 mai).
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Philo 201 Philo 401

le 16 juin {dote 

le 2 (uillet (date

Cours obligatoires de le et 2e années de CEGEP

Cours de concentration de lere annee (cours 
general).

Réclamez le prospectus cours d ete au:

Service de l’Education Permanente.
845, boul. Ste-Croix,
St-Laurent Montreal 379, P.Q.
Tel.: 747-2444 poste 58

380 ouest rue Craig, Montréal 849-6381

LES MÉLÈZES
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cours élémentaire pour garçonnets et fillettes 
internat de semaine pour fillettes uniquement

Congrégation de Notre-Dame
393, rue de lanaudière 

Joliette. P. Quebec, 753-7568

45 minutes par ( autoroute a partir du rond-point 
du boulevard Décarie, Montreal
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Plusieurs compromis ont 
marqué le congrès chinois

HONG KONG (AFP) Le 
président Mao Tse-toung a été 
obligé d'accepter de nombreux 
compromis, et les conflits in 
térieurs chinois sont loin d'ê­
tre résolus, estiment les ob­
servateurs à Hong-Kong, à la 
lecture du communiqué final 
du 9e congrès du PC chinois

Le communiqué déclare, en 
effet, que l'élection des nou 
veaux membres du Comité 
central s est déroulée au moy­
en d une consultation pleine­
ment démocratique, ( est là 
le témoignage estiment ils. 
des nombreuses discussions 
qui se sont tenues au sujet de 
la composition du comité cen­
tral Le congrès ne s est pas 
déroulé sans heurt malgré 
les rassurantes affirmations 
du communiqué

Les observateurs relèvent 
d’autre part dans le texte du 
communiqué certains détails 
qui laissent à penser que la 

pernicieuse influence contre- 
révolutionnaire de I iou Chao- 
chi n a toujours | is été éli­
minée Le communiqué admet 
en effet que le développement 
du processus lutte-critique- 
transformation est inégal, 
et il insiste sur la nécessité 
de "victoires toujours plus 
importantes"

Les observateurs estiment 
d autre part que le communi­
qué témoigne d'un équilibre 
précaire entre les forces pro­
vinciales et la direction een 
traie de Pékin Ils relèvent 
en effet la phrase dans laquel­
le il est recommandé de "fai 
re des analyses concrètes des 
conditions qui existent dans 
divers endroits Ils y voient 
là le signe d'un compromis 
entre les dirigeants locaux et 
ceux de Pékin

Le communiqué n évoque 
pas d'autre part une éventuel­
le reconstitution des organes 
du parti ou de [ appareil bu­
reaucratique Les comités ré­
volutionnaires. dont les prési­
dents sont représentés en 
grand nombre au sein du conn 
te central, restent le principal 
organe administratif

Plus de 40'. des 279 mem­
bres du nouveau comité cen­
tral du parti communiste chi­
nois sont des militaires no­
tent également les observa­
teurs

Bien que ce pourcentage ait 
été le même dans la compo- 
-ition du comité central issu 
du huitième congres, les ob­
servateurs estiment qu il prend 
cette fois une importance par 
ticulière. en raison des fonc­
tions élevées occupies par les 
représentants de l'armée au 
niveau provincial et regional

Tous les presidents des co­
mités révolutionnaires des 29 
provinces et régions adminis­
tratives chinoises, dont 24 sont 
des commandants militaires 
ou des commissaires politi­
ques de 1 armée, sont mem­
bres du nouveau comité cen­
tral

(ètte suprématie de l'auto­
rité militaire au niveau pro­
vincial est signe d une ligne 
modératrice estiment les ob­
servateurs F,n effet, les corn 
mandants militaires régionaux 
ont en général atténué les ex­
cès au cours de la révolution 
culturelle, et ont souvent con­
tenu I ardeur des jeunes gar 
des rouges

Cette impression de modé­
ration subsiste malgré le fait 
qu un grand nombre des mem­
bres du nouveau comité cen­
tral sont des personnalités 
nouvelles qui se sont distin­
guées au cours de la révolution 
culturelle Ces derniers ont 
en effet peu de pouvoirs reels 
et seront, à leur retour dans 
leur province, soumis à l'au­
torité de leurs supérieurs mi­
litaires

D’autre part, la présence, 
dans la liste du comité cen­
tral d un nombre important de 
sommités chinoises en ma­
tière de défense et d'arme 
ment nucléaire, semble indi­
quer que la Chine donnera 
dans l'avenir une priorité au 
développement de la recher­

che nucléaire et de la mise 
au point d engins balistiques 

l^s observateurs relèvent 
notamment le nom du profes­
seur Chien Hsieh-shen. âgé 
de 57 ans. qui a reçu autre­
fois aux Etats-Unis une for­
mation d'expert dans le do­
maine des missiles téléguidés 

Avant de regagner la Chine 
en 1955. le professeur Chien 
avait été directeur de la sec­
tion scientifique du départe­
ment des missiles de la dé­
fense américaine, pendant la 
seconde guerre mondiale 

Parmi les autres savants et 
techniciens en matière nucléai­
re. figurent notamment Chu 
Kuang-ya. Wang Ping-chang et 
le maréchal Nieh Jung-chen 

Le premier dirige l'indus­
trie de la défense nationale, 
et. le second est membre du 
conseil national de défense 
le maréchal Nieh dung-chen 
est président de la commis­
sion scientifique et technique, 
commission qui supervise le 
développement de 7armement 
nucléaire de la Chine dans son 
ensemble

Enfin, à la différence des 
précédents comités le comité 
central qui vient d'être désigné 
comprend un grand nombre 
d activistes de la pensée de 
Mao. d ouvriers et de paysans 
modèles et de soldats de 1 ar­
mée chinoise qui ont été éle­
vés au rang de héros au cours 
de la révolution culturelle

Emotion à Athènes 

après une déclaration 

américaine sur le climat 

politique en Grèce
ATHENES (AFP) Le gou­

vernement grec, qui s'est réu­
ni hier matin en conseil des 
ministres, aurait lintention. 
a-t-on appris de source bien 
informée, de faire demander 
par son ambassade a Washing­
ton. des éclaircissements sur 
la déclaration du département 
d'Eltat rendue publique jeudi 
soir, exprimant "son espoir 
d'un retour rapide a un gou­
vernement représentatif 

Cette prise de position, que 
n ont révélée ni la presse ni la 
radio grecques, a été diffusée 
en anglais a Athènes par le 
bulletin des services d infor­
mation américains, et en grec, 
dans une émission de la voix 
de l'Amérique
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UN
SPÉCIALISTE 

VOUS 

PARLE 

CHEVEUX"

Les recherches relatives a lo tri- 
chologie ou science pour traiter 
les cheveux remontent aux temps 
avant notre ere. Il y eut beau 
coup de charlatans et de supe» 
stitions mais des savants ont mis 
tous leurs elforts a faire progrès 
ser cette science et de nombreux 
livres ont ete écrits sur les nom 
breuses maladies du cuir chevelu 
Maigre cela l'ignorance des gens 
a ce sujet est encore gronde et 
l idee est généralement répandue 
qu il n y a rien a faire contre lo 
calvitie Les méthodes scientifi­
ques modernes prouvent pourtant 
le contraire

Comme dans toutes maladies, le 
plus grand danger est la negh 
gencc? que l'on apporte o se foire 
soigner Dans lo calvitie, l'heridite 
n'intervient que dans seulement 
1% des cas. Votre tricnologiste

peut examiner votre cuir chevelu 
et diagnostiquer quelle est la 
cause de votre perte de cheveux 
et se prononcer sur le traitement 
adéquat

Le spécialiste R A PIERRE en 
publiant ce present article, veut 
renseigner le public sur les ma­
ladies capillaires et est a la dis 
position de chacun, homme, fem­
me ou enfant, l'examen est prive 
et Monsieur PIERRE répondra 
franchement a quatre questions 
M Quelle est la maladie de votre 
cuir chevelu ? 2) le traitement
PIERRE peut il vous aider ? 3j 

Si oui. jusque quel point? 4i 
Combien vous en coûtera t il ?

Au choix traitement a appliquer 
O votre domicile par vous-meme — 
ou si vous preferei, traitement 
en clinique donne par un persan 
nel competent

CINTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est. SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 390 - TéL: 288-3823 • 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Bern
Heures: Il h a m à K b p m 

l e samedi, 10 h. a m à 4 h p m.

Le communique américain 
qui est passé sous silence dans 
la presse a cependant produit 
une vive émotion dans les mi­
lieux diplomatiques et politi­
ques de la capitale grecque 
En effet, à son retour de Wa 
shington ou il avait assisté 
aux obsèques du président Ei­
senhower. le vice président du 
conseil Stylianos Pattakos avait 
affirmé qu au cours de ses 
entretiens à Washington avec 
des officiels américains, la si­
tuation intérieure grecque n a- 
vait pas été discutée Les di­
rigeants américains, avait dit 
M Pattakos. non seulement 
n interviennent pas dans les 
affaires intérieures des au­
tres pays, mais luttent pour 
sauvegarder leur indépendance 
politique'

De son côté, le ministre grec 
des affaires étrangères Pa- 
nayotis Pipinelbs. qui s'etait 
rendu a Washington pour as­
sister a la réunion ministé­
rielle de l’OTAN, lors de son 
retour à Athènes dimanche, 
s est refusé a toute déclara­
tion sur les entretiens qu'il 
avait eus aux Etats-Unis

Moscou proposerait un 
calendrier de retrait 
des troupes soviétiques

MOSCOU (AFP) LUFtSS 
rendrait public dans le cours 
du mois prochain un calen­
drier d'évacuation des contin­
gents soviétiques de Tchéco­
slovaquie, croit-on savoir dans 
les milieux est-européens de 
Moscou

Des entretiens concrets sur 
ce sujet auraient eu lieu pen­
dant l'actuelle conférence du 
Comecon entre les dirigeants 
soviétiques. M Husak et d au­
tres dirigeants est-europeens

Les détails sur les délais 
et les effectifs évacués à cha­
que étape du calendrier ne sont 
pas connus

Pour ces milieux, trois rai­
sons pousseraient l'URSS à 
cette initiative

a) rassurer et apaiser les 
partis communistes qui par­
ticiperont à la conférence mon­
diale de juin .

b) afficher son soutien à M. 
Gustav Husak. tout en montrant 
qu'une telle décision n était pas 
envisageable avant 1 éviction 
de M Dubeck.

ci desamorcer 1 affaire tché­
coslovaque aux yeux de l'Eu­
rope occidentale, pour facili­
ter la préparation d une con­
férence européenne Est-Ouest
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L inquiétude persiste 
en Irlande du Nord

Importants bombardements 
américains au Sud-Vietnam

avait ete tue et quatre blesses

par Jacqueline d'Etchevers. 
de l'AFP
BELFAST Un nouvel élé­

ment inquiétant est apparu hier 
en Irlande du nord Dans une 
lettre adressée à "tous les 
citoyens de L Ulster et com­
muniquée à la presse. "l'Ar­
mée des volontaires de I'Ul­
ster" équivalent protestant de 
l’Armée républicaine irlandai­
se. se déclare "prête à pas­
ser à l action directe dans un 
avenir immédiat ",

L'Ulster Volunteer For­
ce" est une organisation para­
militaire qui s'était constituée 
spontanément dans la popula­
tion au moment de la partition 
de l'Irlande Elle disposerait 
encore d'armes bien qu'ayant 
été déclarée illégale il y a plu­
sieurs années Cette nouvel­
le menace est prise au sé­
rieux par les autorités, indi 
que-t-on de source générale­
ment bien informée 

Le communiqué de l'organi­
sation protestante para-mih- 
taire affirme d'autre part que 
celle-ci n'a aucune responsa­
bilité dans les sabotages qui 
ont privé la ville de Belfast 
de 50% de son approvisionne­
ment normal en eau 

A Londres entre-temps le 
problème de TUlster a été 
brièvement évoqué" au cours 

de l'entrevue que le secrétai­
re général de LONU, U Thant, 
a eue hier avec le secrétaire 
au Foreign Office. M Michael 
Stewart

La question a été abordée 
en passant" lors d'un tête- 

à-tête entre les deux hommes 
d'Etat avant qu’ils ne se joi­
gnent à leurs collaborateurs 
Le gouvernement britannique, 
rappelle-t-on. considère qu'il 
s'agit d un problème intérieur 
et que le ministre irlandais 
des affaires étrangères M 
Frank Aiken, n'a pas deman­
dé à U Thant lors de son ré­
cent voyage à New York, d’u­
ser de ses "bons offices dans 
cette affaire

On indique d'autre part que

le conflit nigéro-biafrais a 
également été discuté et. dans 
le cadre de la discussion sur 
le Moyen Orient, M Stewart 
a soulevé la question des quin­
ze navires, dont quatre britan­
niques, bloques dans le canal 
de Suez depuis juin 1967

Vie quotidienne 
difficile à Belfast

La vie quotidienne devient 
difficile à Belfast, où un de­
mi-million d habitants ne dis­
posent plus que de la moitié 
de leur approvisionnement 
normal en eau après le sabo­
tage de trots énormes adduc­
teurs d eau en six jours

Le dernier de ces attentats, 
commis durant la nuit de jeu­
di à vendredi à une trentaine 
de milles de Belfast a détruit 
une arche d'un aqueduc situé 
à Annalong. et une conduite de 
4 pieds de diamètre L'explo­
sion a été entendue à 5 mil­
les à la ronde. L'attentat, se­
lon les autorités, est de loin 
le plus professionnel com­
mis jusqu'à présent

•

A l'Office de l'eau, situe au 
cour de Belfast, le premier 
danger que l'on redoute, est le 
risque sanitaire que comporte 
la situation Toute beau doit 
être bouilbe avant d'être but 
ou utilisée a des fins culinai­
res

Du côté de la police, la dis­
crétion est totale A propos 
du dernier sabotage, on y par­
le simplement, outre la rup­
ture de la canalisation de

quelques vitres brisées" 
Mais on y attribue l'attentat, 
comme les précédents, a 1 ac­
tion d'éléments de l'armée ré­
publicaine irlandaise il R A ), 
basée en Eire, hors la loi de­
puis des années et dont l'ob­
jectif est ta réunification de 
1 Irlande Cette hypothèse n est 
pas entièrement rejetée non 
plus dans les milieux proches 
du mouvement pour les droits 
civiques

SAIGON iAFP) Près de 
cinq mille tonnes de bombes 
ont été déversées au cours 
des dernières quarante-huit 
heures sur le territoire sud- 
vietnamien par les B-52 amé­
ricains tandis qu un comman­
do nord-vietnamien qui s'était 
jeté a [ assaut d une base alliée 
près de Khe Sanh était presque 
totalement anéanti

C'est à raison d une mission 
toutes les deux heures en moy­
enne que les bombardiers 
géants américains en forma­
tion de six et volant à 30.000 
pieds d altitude larguent de­
puis deux jours leurs cargai­
sons de bombes sur les divi­
sions vietcong et nord-vietna­
miennes le long des frontiè­
res cambodgiennes et laotien­
nes

Quatorze missions avaient 
été effectuées dans la nuit de 
mercredi à jeudi et douze au­
tres l'ont été au cours de ces 
dernières vingt-quatre heures

Ce pilonnage massif et sys­
tématique n a pas empêché hier 
matin un commando-suicide de 
30 Nord-Vietnamiens de mon­
ter à l'assaut d une base al­
liée implantée provisoire­
ment à 5 milles à l'ouest de 
l'ancien camp de Khe Sanh

Protèges par un très dense 
barrage de mortiers, les com­
mandos ont réussi à s'appro­
cher des barbelés pour y pla­
cer des charges de dynamite 
Pendant trois heures, les 
trente Nord-Vietnamiens se 
sont maintenus à portée de 
grenades des soldats de la 
garnison malgré les tirs con- 
jugés de l artillerie. des blin­
dés et des armes automatiques 
des Américains Puis, les 
combats ont brusquement ces­
sé

Aux premières lueurs du 
jour, trente cadavres de sol­
dats nord-vietnamiens gisaient 
autour du camp où les Améri­
cains avaient eu trois tués et 
douze blessés pendant que les 
gouvernementaux subissaient 
des pertes qualifiées de mo­
dérées

La veille, un Américain

à bord d'un hélicoptère abattu 
par la DCA nord-vietna­
mienne à 15 milles au sud de 
Khe Sanh

A la même heure l artille- 
rie américaine et les chas­
seurs-bombardiers ont ou­
vert le feu une nouvelle fois 
sur la partie sud de la zone 
démilitarisée où un observa­
teur aérien avait remarqué des 
bunkers qui semblaient utili-

LA HAVANE. (AFP) - Mgr 
Evelio Diaz Cia archevêque de 
La Havane, et les 7 autres évê­
ques cubains condamnent, 
dans une lettre pastorale qui 
sera lue dimanche prochain 
dans toutes les paroisses de 
Hie, le blocus économique au­
quel est soumis Cuba et de­
mandent qu il y soit rnis fin

"Nous dénonçons décla­
rent-ils cet état de blocus in­
juste qui contribue à accumu­
ler d inutiles souffrances et 
a rendre plus difficile la re­
cherche du développement 
Nous en appelons à la cons 
eience de tous ceux qui sont 
en mesure d'y apporter une 
solution pour qu ils entre­
prennent des actions résolues 
et efficaces afin d'obtenir la 
suppression de cette mesure

La lettre pastorale rappelle 
les recommandations de la 2e 
conférence épiscopale latino- 
américaine de Medellin le 
discours inaugural du pape 
Paul VI au 39e congrès eu­
charistique international de 
Bogota et l'encyclique "Po- 
pulorum Progressio"

"Combien d'excès ne sont- 
ils pas dus a la situation con­
crete d'isolement dans la­
quelle nous vivons depuis plu­

ses
Le résultat de ce double 

bombardement n'a pas pu être 
évalué

Dans la région saigonnal.se 
où la journée de jeudi a sur­
tout été marquée par des nom­
breux et sporadiques accrocha­
ges. les ;irt illeurs vietcong ont 
tiré tôt hier matin sur deux 
bases américaines, une base 
vietnamienne et le sous-sec­
teur de Long Thanh

sieurs années'1 Qui d'entre 
nous ignore les difficultés de 
toute nature qui eneombrenl le 
chemin qui doit conduire au dé­
veloppement

Difficultés internes qui trou­
vent leur origine dans la nou­
veauté du problème et dans 
complexité technique, bien 
qu elles soient également un 
produit des insuffisances et des 
péchés des hommes mais dans 
une non moindre proportion 
difficultés externes liees a la 
complexité qui est la marque 
des structures contemporaine- 
de relations entre les peuple- 
injustement désavantageuse 
pour les pays faibles, et sous- 
développés"

“N est-ce pas là deman­
dent les évêques cubains 
cas du blocus économique m 
quel notre peuple s'est vu sou 
mis et dont la prolongation 
automatique cause de graves 
inconvénients a notre patrie 
Inconvénients qui pesent ■ 
sentiellement sur nos ouvriers 
de ta ville et des champs ni 
nos ménagères sur nos en­
fants et nos jeunes en période 
de croissance, sur nos mala­
des Enfin, pour ne pas auc 
menter la liste, sur tant de 
familles affectées par la sc 
paration des êtres quelle- 
chérissent

Le clergé cubain demande la 

fin du blocus économique

HABITAT
complexe “monolithe 
de logements individuels 
unique au monde

De conception révolutionnaire, Habitat joint 
tous les avantages d’une maison de rapport 
luxueuse a l’intimité d'une habitation 
unifamiliale.

Cette innovation ajoute une dimension 
entièrement nouvelle à l'habitation contem­
poraine dans une grande ville. Etagés avec 
fantaisie, ces logements individuels sont 
ingénieusement isolés les uns des autres. 
Chaque locataire a son entrée privée, son 
propre patio, son promenoir élevé et une 
vue magnifique dans chaque pièce. Bien

qu'Habitat ne soit qu'à quelques minutes du 
cœur de Montréal, on n'y entend que le 
murmure du St-Laurent!

Si vous cherchez un appartement depuis 
quelque temps, vous constaterez avec sur­
prise combien peu élevés sont maintenant 
les loyers d'Habitat. Un grand appartement 
de deux chambres à coucher se loue $275! 
Ce loyer comprend la climatisation, une 
antenne communautaire de TV, un service 
de limousine et d'autobus privé, un grand 
espace de rangement à l’épreuve du feu,

au niveau du garage, et même des 
chasseurs de service 24 heures par jour.
Le prestige d'Habitat s'étend au monde 
entier: lorsqu'on apprend que vous 
demeurez à Habitat, on sait que vous venez 
de Montréal I
Les appartements d’Habitat sont presque 
tous occupés. L'enthousiasme de ses 
locataires constitue sa meilleure publicité. 
Composez 866-2249 et demandez à visiter 
Habitat au moment qui vous convient entre 
9h et 21 h. Une visite ne vous engage en rien.

Société Centrale d'Hypothèques et de Logement
Téléphone: 866-2249
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Un groupe d'étude recommande :

La réorganisation des 
principaux conseils 
d'aide à la recherche

OTTAWA ‘PC» U réor 
tanisation des trois conseils 
canadiens qui iournissent la 
plus grande part de Taide i la 
recherrhe, un renforcement du 
rôle du gouvernement, le li- 
nancement par PKtat de nou­
veaux bâtiments necessaires à 
la recherche ainsi qu’un vas

cherche universitaire dans le 
domaine des sciences naturel­
les et des sciences de l’ingé­
nieur, sans oublier, note le 
rapport, la recherche effectuée 
dans les institutions autres que 
les universités

1a* conseil a été créé en 1916 
pour repondre aux besoins

te programme destiné a enri­
chir tes bibliothèques nationa­
les.

Ce sont la les principale^ 
recommandations que tormu- 
le un groupe d’étude du Con­
seil des sciences du C anada et 
du ( onseil des irts dans un 
rapjMirt rendu publie a Otta­
wa.

Ce rapport qui contient près 
de 100 pages présente 77 re­
commandations concernant 
notamment les principes, les 
lignes de conduite, l’organisa­
tion. la gestion et le finance­
ment de la recherche dans les 
universités canadiennes.

Le groupe d’étude responsa­
ble du rapport était dirige par 
M John K Macdonald qui 
au moment d’entreprendre sa 
tache, au début de 1%7. termi­
nait son mandat de président 
de l’universitc de Colombie- 
Britannique

Le rapport souligne que le 
Canada doit se préparer a sou­
tenir la recherche beaucoup 
plus qu’ii present. Il altirmc 
notamment ee qui suit I.a 
recherche est d’importance 
primordiale pour la plupart des 
besoins publies et privés, qu’il 
s'agisse de la qualité des mar- 
chandises que nous consom­
mons. de la croissance de nos 
ressources, du perfectionne 
ment de notre vie sociale ou 
de nos possibilités intellectu­
elles ou culturelles”

L'un des membres du grou­
pe. VL Paul Dugal. physiolo­
giste. vice-recteur de l’univer 
site de Sherbrooke, a présen­
te un rapport dissident dans 
lequel il s’oppose au principe 
de l’octroi des subventions de 
recherche tondamentale en 
lonclion de l'excellence du pos­
tulant ainsi qui* le reeomman 
dent ses collègues.

Conseils de recherche

Les trois Conseils dont le 
rapport suggère la réorganisa­
tion sont, le ( onseil national 
de recherches, le Conseil des 
recherches medicales et le 
Conseil des arts.

l,e premier de ces organis­
mes devrait être reconstitue, 
de façon à limiter scs activi­
tés a celles de l’aide a (a re

scientifiques et technologiques 
suscités par la guerre

Depuis, il a subi plusieurs 
transformations, dont les prin­
cipales ont consisté dans la 
création de nouveaux organis­
mes qui «.ont issus de lui: Con­
seil de recherches pour la dé­
fense il947>. Société d'energie 
atomique du C anada 1952). etc.

Quant au (Onseil des recher­
ches médicales, le plus récent 
des trois organismes étudiés, 
le rapport recommande qu'il 
s’appelle désormais le ‘('on­
seil des sciences médicales” 
et qu’on l’autorise à subven­
tionner toute recherche reliée 
à ces sciences.

Mandat modifié

Knfin. pour ce qui a trait au 
Conseil des arts, le groupe 
d’étude suggère que son mandat 
soit modifié de telle sorte 
que celui-ci ne soit plus habi­
lite a subventionner la recher­
che dans les humanités et les 
sciences sociales”

Tel que constitué actuelle­
ment et ce depuis 1957. cet or­
ganisme est autorise a verser 
des subventions non seulement 
dans les humanités et les scien­
ces sociales, mais encore dans 
le domaine des beaux-arts et 
des arts d’interprétation.

Parallèlement a cette modi 
lication au mandat du Conseil 
des arts, le gouvernement de 
vrait. souligne le rapport, met­
tre sur pied un Conseil des 
humanités et des sciences so­
ciales dont le rôle principal 
consisterait à subventionner 
U recherche dans lev univer 
sités canadiennes

1.» groupe d’experts estime 
que ces trois organismes re 
constitues devraient se parta­
ger la responsabilité de suh 
venir aux besoins de la recher­
che dans toutes les disciplines 
scientifiques et académiques

Comité de coordination

En conséquence, il convien­
drait que l’on crée un comité 
de coordination des conseils 
de recherches.

Par ailleurs, le rapport sug­
gère que le Conseil national 
de recherches soit décharge

de ses responsabilités ac­
tuelles envers l’industrie, soit 
des recherches qu’il mène 
dans ses nombreux labora­
toires, afin que l’argent in­
vesti dans la recherche soit 
utilisé au mieux et qu’il n’y 
ait pas de disciplines négli­
gées parte qu elles n’ont pas 
accès a une source de soutien 
financier.

U* groupe d’étude recom­
mande luvsi que ces trois con­
seils aient un statut de socié­
té de la Couronne ’dotée de 
la personnalité morale et de 
l’autonomie financière”

Ces Conseils auraient de 
grands avantages à être dotés 
d’un tel statut, dit le rapport 
Ils seraient notamment libres 
d'élaborer leurs propres ba­
rèmes de rémunération de 
leur personnel et de leurs ex­
perts-conseils

Quant aux méthodes de fi­
nancement de la recherche, le 
rapport recommande que l'at­
tribution de l’aide soit en fonc­
tion de l’excellence du postu­
lant.

Il propose que le système 
actuel d’attribution des sub­
vention*- concertées de déve­
loppement aux établissements 
d’enseignement soit continue 
afin d’aceroltre leurs possibi­
lités dans les domaines im­
portants pour le bien-être 
du pax’s.

Il propose également que 
Us 'subventions stratégiques 
de développement” soient 
accordées dans les cas perti­
nents afin de permettre aux 
etablissements d’enseignement 
de pénétrer dans de nouveaux 
domaines.

Conférence
Par ailleurs, le groupe d’é­

tude suggère la convocation 
de toute urgence” d’une con­

férence lédérale-provinriale 
dans le but

• d’étudier les moyens 
par lesquels le gouvernement 
fédéral pourrait contribuer 
directement à financer la 
construction d’édilices uni­
versitaires servant à la re­
cherche:

• d’examiner scneuxemenl 
la possibilité de créer une So­
ciété fédérale des installa­
tions de recherches dont la 
tâche consisterait à: 1. dis­
tribuer les sommes que lui 
voterait le Parlement cha­
que année; 2. étudier les de 
mandes d’octrois de construc­
tion d'installations de recher­
ches soumises par les univer­
sités; ;t. se prononcer sur les 
demandes reçues après une 
visite des lieux de recherches, 
en tenant compte des mérités 
de chaque projet et de la né­
cessite de réaliser un certain 
équilibre entre les diverses 
répons et entre les universi­
tés de langue française et de 
langue anglaise

• d'étudier les laçons de 
remplacer la Laisse d’aide à 
la santé par la Société des 
installations de recher« h..v

Conférence de presse

\u cours ue la conférence 
de presse qui a suivi la pse 
sentation du rapport. M Ro­
ger (iaiidrv. vice-president du 
Conseil des sciences du Ca­
nada. a dit que cet organisme 
s’attend de faire prochaine­
ment au cabinet fédéral des 
recommandations dans le sens 
du rapport

Par contre, le directeur du 
Conseil des arts. M. Jean Hou- 
< her. a laisse entendre que 
l’organisme qu’il dirige n’est 
pas entièrement satisfait des 
recommandations du groupe 
d’étude, en particulier de rel­
ie qui tend à le priver de sa 
responsabilité d’accorder des 
subventions aux humanistes et 
aux chercheurs en sciences 
sociales, et il se pourrait bien 
qu’il ne les accepte pas.

EXAMENS D'ADMISSION POUR L ANNEE 1969-70 AU

Décision du conseil presbytéral

Montréal aura bientôt ses premiers prêtres-ouvriers
par Jean-Pierre Proulx

Montréal aura bientôt ses 
deux premiers prêtres-ou­
vriers Ainsi en a décidé mer­
credi le conseil presbytéral 
du diocèse de Montréal en 
acceptant par 24 voix contre 
2 le projet présenté par les 
équipés pastorales de Pointe- 
Samt-Charles et de la parois­
se Sainte-Cunegonde

Le projet a été accepté ad 
experimentum et pour un 
temps indéterminé Le tra­
vail de ces deux prêtres sera 
considéré comme faisant par­
tie intégrante du "service mis­
sionnaire" de l'Eglise diocé­
saine

Ce projet avait été soumis il 
y a déjà plus d'un an. soit 
avant la nomination de Mgr 
Grégoire comme archevêque 
de Montréal A cette époque 
Mgr Grégoire avait préféré at­
tendre qu'un archevêque soit 
nommé officiellement

Lors de sa nomination. Mgr 
Grégoire estima qu il valait 
mieux, avant de prendre une 
decision consulter le conseil 
diocésain de pastorale dont il 
entrevoyait la formation pro­
chaine

Entre-temps, le projet fut 
soumis au conseil de la région 
pastorale ouvrière qui re­
groupe des délégués des dif­
férentes /.ones pastorales du 
bas de la ville et de Pointe-

Saint-Charles. Ce conseil fit 
un rapport positif à l’arche­
vêque

Mais le conseil presbyté­
ral ayant été formé avant le 
conseil de pastorale (celui-ci 
est actuellement en voie de 
formation), c'est au premier 
conseil que fut soumis, il y a 
déjà un mois, le projet en 
question lequel l'a defimment 
accepté a sa dermere réunion 
de mercredi

Ce long detour, a précisé un 
de nos informateurs, est sur­
prenant On n'aurait jamais 
[tense discuter aussi long­
temps pour permettre le tra­
vail des prêtres en milieu pro­
fessionnel Effectivement, on 
ne s'est jamais posé de ques­

tions sur ceux qui sont pro­
fesseurs d'université, socio­
logues. travailleurs sociaux, 
etc

Au fond nous a-t-il dit. cet­
te situation montre que l'E­
glise est spontanément plus 
près des milieux profession­
nels et bourgeois que des mi­
lieux ouvriers

Selon lui. cette nouvelle 
créera d'ailleurs un certain 
remous parmi les laies qui

n'appartiennent pas au milieu 
ouvrier II s'est dit d’autre 
part convaincu que les ou­
vriers des quartiers où rési­
dent ces pretres seront tout 
a fait d'accord Précisons ici 
qu’au départ le projet adopté 
cette semaine avait été accep­
té non seulement par les prê­
tres de Pointe-Samt-Charles 
et de Sainte-Cunégonde mais 
aussi par un bon membre de 
laies.

Valleyfield CARTI EK
La consultation s'amorce sur le 
choix du successeur de Mgr Caza

('ne consultation s'amorce 
actuellement dans le diocèse 
de Valleyfield en vue de la no­
mination du futur évêque de 
ce diocèse C'est ce que nous 
annonce un communique en­
voyé par le chancelier de ce 
diocèse l'abbè Jean-Denis Ca- 
dieux. et qui est president du 
comité chargé de mener à 
bien cette consultation.

Rappelons que Mgr Perd- | 
val Caza qui était évêque de ' 
Valleyfield depuis 1955. a dé- : 
missionné pour raison d'âge 
et de santé le 18 mars der­
nier

Le communiqué précise que 
le comité, dont l'abbe Cadieux | 
est président, a été créé par I 
suite d’une requête signée par i 
un bon nombre de prêtres, j 
de religieux et de laies du I 
diocèse et demandant "la mise 
sur pied de mécanismes qui. j 
permettant une consultation, 
pourront éclairer ainsi les | 
responsables de la nomination ! 
du futur évêque de Valley- ! 
field’

La requête alléguait que "si | 
les chrétiens, laies, prêtres i 
et religieux, sont le Peuple de | 
Dieu, ils se doivent de partici- j 
per. selon leurs possibilités, ! 
au choix de celui qui devien- j 
dra le ferment de l'unité et de I 
la chante”.

Un ccmité de neuf membres 
a donc été mis sur pied réu­
nissant trois laies, trois reli­
gieux et trois prêtres. 11 verra 
à ce que tous les diocésains 
puissent s’exprimer soit à tra­
vers une association, soit un 
groupe régional, soit individu­
ellement

La consultation portera sur 
les besoins des personnes et 
des groupes, sur le style d'é- 
vèque désiré en fonction des 
besoins entrevus et sur ce 
qu'on attend de lui On deman­
dera aussi si l'on veut un évé- 
que choisi parmi les évêques j 
du diocèse ou d'un autre dio- i 
eèse et on pourra suggérer un 
ou des noms lar vote secret

Ces recommandations et ces 
voies secrets seront envoyés 
aux six personnes suivantes: i 
aa délégué apostolique, au pré­
sident de la Conférence catho- ! 
lique canadienne et aux quatre 
évêques de la région de Mont- | 
réal.

Rappelons ici qu'à son as- j 
semblée tenue la semaine der- j 
mere à Ottawa, l'épiscopat a i 
accepte un projet en vue du j 
choix et de la nomination des j 
évêques

pas encore, le comité de Val­
leyfield a donc pris l'initiati­
ve d’envoyer iui-mème les ré­
sultats de la consultation au 
président de la CCC et aux 
évêques voisins

Signalons que ce n’est pas la 
première fois que de telles 
consultations se font depuis un 
an et demi au Canada Cela 
s'est produit a Montreal. Sher­

brooke. Saint-Paul 'Alberta) et 
ailleurs

Toutefois, a notre connais­
sance. c'est la première lois 
que les résultats sont envoyés 
simultanément et directement 
au président de ’.a CCC, au dé­
légué apostolique et aux évê­
ques voisins Jusqu'à ce jour 
on envoyait les résultats au 
seul délégué apostolique

C'est ae lÎfOpÏOn
sis sur la pente sud du mont Royal, sur l'avenue tics 
Pins, que l'on voit les plus beaux coins de Montréal1

Photographié de l’Hori/on

l-r T

Chaque appartement olïre une vue superbe du eentre-ville ou 
de la montagne.
\ rHORIZOY on ut sous le signe de l'excellence de*- servRC*. 

et du summum du luxe. Venez vous rendre compte par vous- 
même dès aujourd’hui '
Appartements de 2 chambres à coucher SJI5. ou plus
Appartements de 4 chambres à coucher et appartements ter 
russe également disponibles
£7 l'on ne mmv demandera rien pour la me '
Heures de visite: en semaine vie dh a ’Oh

les fins de semaine de midi à !9h. 
ou sur rendez-t ous

I HORIZON 1212 av. des l*ins <»u Drummond 2 entréosi
I éléphone: 849-5 W

Montreal Trust

La meilleure adresse en ville
Le seul immeuble de rapport vraiment luxueux du centre- 
ville Chaque appartement est le summum de l'élégance

IBM

iifi#5 slËgfgf®. il

AA-

•TT**-

Loyer: S265 ou plus une chambre a coucher.
$330 ou plus deux chambres à cou­
cher Studios et grands appartements 
également disponibles.

Venez voir ce qui s'est fait de mieux dam le domaine de 
l'habitation en plein coeur de la ville demandez au 
portier de s occuper de votre voiture lors de votre visite.

Bureau de location: de 10 h a 20 h en semaine, de 
1 I h a 18 h le samedi, de midi a 
18 h le dimanche.

1115 rue Sherbrooke ouest, angle Peel 
Telephone: 845-0422

Montreal Trust

La procedure de consulta­
tion que mène actuellement le | 
comité de Valleyfield est subs- j 
tantiellement la même que cel- : 
le proposée par l’épiscopat

Selon le projet de l’épisco- ; 
pat canadien, c'est toutefois un \ 

comité ad hoc compose d'evè- 
ques et du délégué apostolique ; 
qui doit faire la consultai ion 
auprès des évêques des diocè- | 
ses limitrophes.

Ce comité ad hoc n'existant |

Votre tour va venir
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 

DU QUÉBEC
Les candidats musiciens qui désirent s'inscrire aux classes d’études supérieures 
doivent le faire d'ici le 30 avril prochain. L'enseignement est gratuit.

Répartition des disciplines:
a) Instruments à clavier, à cordes, à vent et à percussion
b) Guitare, ondes Martenot, saxophone, harpe
c) Art vocal, opéra, mise en scène
d) Ecriture, composition
e) Histoire de la musique, musicologie
f) Direction d'orchestre.

Endroits où s'inscrire .
MONTRÉAL 1700, rue Berri (842 9877)
QUÉBEC 30. avenue Saint-Denis (693-7290)
TROIS-RIVIÈRES 631. rue Laviolette (375-7748)
CHICOUTIMI 582 est, rue Jacques-Cartier (549-2575)
HULL 279. boulevard Taché (771 3283)
VAL D'OR Édifice provincial, 7e rue (825-3401 )

Les candidats s'inscrivent en s'adressant aux directeurs, soit par la poste, soit 
en personne, entre 10 et 12 heures et entre 14 et 16 heures du lundi au ven­
dredi.

* i
LES EXAMENS AURONT LIEU DANS LES PREMIERS JOURS DE MAI

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
Ministère des Affaires culturelles

i

L ICEA demande de 
retarder l'adoption 
du projet de loi 
sur Radio-Quebec

L Institut canadien d’éduca- | 
tion des adultes a demande au \ 

premier ministre. M. Ber­
trand. de retarder l'adoption 
du projet de loi sur l'Office de 
radio-telédiffusion du Quebec 
(bill 11). afin de permettre à 
certains organismes et corps 
intermédiaires, plus particu- i 
lièrement les organismes en­
gagés dans l’éducation, parmi 
lesquels TICEA. d’etudier a 
fond la question et de présenter 
leurs vues dans un avenir pro­
chain.

L ICEA. dans un communi­
qué de presse, justifie sa de­
mande par les raisons suivan­
tes:
• Radio-Quebec est appelé a 

jouer un rôle extrêmement im­
portant dans notre milieu:
• Le débat à l’Assemblée 

nationale sur le bill 11. en rai­
son de la précipitation des évé­
nements. n'a jusqu ici permis 
que peu de réactions du pu­
blic, malgré un intérêt réel;
• Radio-Quebec assume dé­

jà certaines fonctions et il ne 
semble pas de toute urgence 
de procéder à l’adoption d’une 
loi.

Si vous n avez pu encore nous atteindre par tele­

phone ou obtenir les reservations qui vous con­

viendraient le mieux, veuillez nous excuser.

Tant de personnes nous appellent pour reserver 

des places ou pour obtenir des renseignements 

que nos appareils sont constamment occupes. Ne 

perdez pas patience. Nous faisons tout notre 

possible pour assurer votre transport a Theure 

et a la destination que vous desirez.

CJ\J



8 • Le Devoir, samedi, 26 avril 1969

Une première mesure de cogestion

Z 'université de Montréal réorganise ses services aux étudiants
par Clément Trudel

Une réorganisation des services aux étudiants' à l’université de 
Montréal prévoyant un budget de Jl.SSfl.OOO. entrera en vigueur le 1er 
juin 1969 Pour la première fois dans une université québécoise, des 
étudiants pourront avoir voix au chapitre la commission n'est pas 
que consultative si l'on parvient à trouver un mode d'élection des 
délégués étudiants. Suivant le nouveau schéma annoncé dans le dernier 
hebdo-information. 21 personnes siégeront à la commission qui rem­
placera en juin l'ancienne commission consultative, de ce nombre. 10 
seront des étudiants icinq observateurs et cinq membres regu lier si

le titulaire de la direction des servîtes aux étudiants depuis octo­
bre 1968 M. Trefflé Uacombe, rend public ce nouvel effort de coordi­
nation pour mieux répondre aux besoins actuels des étudiants et faire 
des économies - pas la première année cependant'' Auparavant, une 
centaine de personnes, salariés de l'université, étaient appelées à faire 
bénéficier de façon plus ou moins autonome la communauté universi­
taire de leurs spécialités Tous ces services se retrouveront sous

quatre grandes catégories: santé; sports, centre communautaire; éva­
luation, information et consultation

le conseil de l'université de Montréal a même délégué à la future 
commission ses pouvoirs en matière de budget, lu commission des 
services aux étudiants groupera, outre les 10 étudiants à désigner. Il 
personnes le vice-recteur a la gestion académique, le directeur des 
services aux étudiants, les quatre directeurs adjoints à M Uacombe. 
quatre représentants du personnel enseignant et un du personnel non 
enseignant

La commission pourra "recevoir et approuver le budget' ... Fort 
bien, mais à quel point les cinq votes étudiants seront ils représenta­

tifs puisque I .AOEUM s’est fait harakiri et que Ton ne compte pas ac­
tuellement d'association générale’’ les étudiants seront-ils là à titre 
personnel, sans mandat de quiconque? Cette difficulté pourra peut-être 
être contournée grâce à un sous-comité de nomination qui se chargera 
d'annoncer les postes à pourvoir et de s’assurer que ions les aspirants 
puissent poser leur candidature le même sous-comité recommande­
rait ensuite la nomination de cinq délégués réguliers et de cinq étudiants 
admis comme observateurs

Est-ce la cogestion à l’université, à dose si minime soit-elle? 
C’est ce que pensent certains administrateurs de l’université qui se 
sentent déjà fiers de structures non encore complétées

\

7, A Woman": La Cour

d’appel casse un jugement 

de la Cour supérieure
par Normand Lépine

La Cour d'appel, composée 
des juges Hyde. Owen et Ri­
vard. vient de t asser le juge­
ment rendu par la Cour supé­
rieure, le 1er août 1968. ac­
cordant une injonction inter­
locutoire à la United Amuse­
ment Corporation Ltd et per­
mettant à cette dernière de 
montrer dans ses cinémas de 
Montréal le film 1. A Woman 
en attendant qu'un jugement 
soit prononcé sur son préten 
du caractère obscène

Ce film, on s en souvient, 
avait été saisi par la police 
de Montreal le premier soir de 
sa présentation au Cinéma Pa­
pineau avec sous-titre français 
après avoir été montré pen­
dant 23 semaines avec sous- 
titres anglais au Cinéma 
Snowdon

La United Amusement Cor­
poration Ltd demanda par la 
suite à la Cour supérieure de 
Montréal une injonction pour 
qu il soit permis de reprendre 
les copies du film saisi et de 
continuer la projection du film 
à Montréal jusqu'à ce que son 
caractère prétendument ob­
scene soit décidé par la Cour 
municipale devant laquelle l'af­
faire esl toujours pendante

La Cour d'appel a cassé le 
jugement accordant une telle 
injonction pour le motif que la 
Cour supérieure n’avait pas ju­
ridiction pour entendre une 
telle requête en matière cri­
minelle Seule une cour de ju­
ridiction criminelle aurait pu 
accorder l'injonction deman­
dée

Le juge Owen a dit que c’est

avec regret qu il doit donner 
raison aux appelants, soit le 
directeur dean-Paul Gilbert. 
l'inspecteur-chef de la morali­
té Boivert et la Ville de Mont­
réal Le savant juge a expliqué 
que ce que la United Amuse­
ment demandait était fort rai­
sonnable Elle demandait la 
permission de montrer le film, 
avec profit, jusqu'à ce qu'un 
jugement final soit rendu sur 
le fond de l'affaire

Le juge Owen écrit dans ses 
notes que la United Amusement 
demandait la même chose qu a 
obtenue la Ville de Montréal 
en continuant d exploiter la lo­
terie du maire Drapeau en at­
tendant le jugement de la Cour 
suprême du Canada La loterie 
du maire, on sen souvient, 
avait été jugée illégale par la 
Cour d'appel du Québec; jus­
qu à ce que l'appel devant la 
Cour suprême soit entendu et 
décidé, la Ville peut continuer 
! exploitation de la loterie

L attitude contradictoire 
adoptée par la Ville de Mont­
réal dans ces deux affaires (la 
loterie et “I, A Woman") n’est 
certainement pas de nature a 
susciter l admration ". ajoute 
le juge Owen

Mais, a poursuivi le savant 
juge, même si nous acceptons 
les allégations à l'effet que la 
police de Montréal a abusé de 
ses fonctions dans la saisie du 
film, il n'en demeure pas 
moins qu’il faut se demander 
au préalable si la Cour supé­
rieure avait juridiction pour 
entendre la requête en injonc­
tion Or elle ne l avait pas.

Pierre Vallières est 
devant la Cour d appel

(\U> - Jeudi et vendredi la Cour d'appel du Québec à Montréal a 
entendu les plaidoiries des avocats relativement au jugement rendu 
l'an passé et condamnant Pierre Vallières à l’emprisonnement a per 
pétuité pour sa participation a l’explosion d une bombe, à l'usine lai 
Grenade Shoe, qui a causé la mort de Mlle Thérèse Morin

Le banc est composé des juges Hyde, Taschereau, Montgomery, 
Brossard et Turgeon l.a plaidoirie de la Couronne a été prononcée par 
Me Louis Paradis, assisté de Mes Maurice Bourassa et Paul Bélanger. 
Pierre Vallières a été reconnu coupable d'homicide involontaire rela­
tivement à la mort de Mlle Thérèse Morin par un jury présidé par le 
juge Yves Leduc de la Cour du Banc de la Heine (division pénale). Le 5 
avril 1968, il était condamné à l’emprisonnement à perpétuité.

L'appelant Vallières a assisté à l'audition des plaidoiries par les 
avocats devant la Cour d'appel 11 avait pris place aux côtes de Mes 
Mergler et Lemieux lieux policiers veillaient.

L'opération échec au crime 
et la "contre-opération''

La contre-"operation crime 
check ’ n est pas morte dans 
l'oeuf. On avait annoncé il y a 
quelques semaines qu'il se 
préparait dans l’ombre une 
contre-offensive à l'opéra­
tion échec au crime lancée 
par The Gazette et CJAD à la 
fin du mois dernier.

Selon un porte-parole de la 
contre-opération, on a pour 
l'instant décidé de former un 
comité provisoire qui a pour 
fonction de prendre les moyens 
utiles pour sensibiliser la po­
pulation au problème soulevé 
par la campagne de lutte au 
Crime lancée par les deux or­
ganes d'information anglopho­
nes de Montréal.

On souhaite une réaction 
spontanée de la population A 
cette fin, des lettres et des 
tracts sont expédiés à la pres­

se. dans les milieux universi­
taires, chez les artistes, et un 
peu partout dans le grand pu­
blic On espère ainsi faire 
"toiled araignée”.

La motivation première de 
ceux qui organisent présente­
ment la contre-opération est le 
danger que représente la cam­
pagne lancée par The Gazette 
et CJAD pour les droits fon­
damentaux du citoyen. Un des 
tracts distribués par ce der­
niers se lit ainsi: Aidez à 
mettre le crime en échec en 
signalant les personnes ou évé­
nements suspects du voisinage 
de votre domicile, de votre 
lieu de travail ou du quartier 
que vous visitez " Les promo­
teurs de la contre-opération 
voient dans ce genre de slogan 
un encouragement du public 
à dénoncer anonyment tous 
ceux qui nous déplaisent

Me Vineberg, bâtonnier 
du barreau de Montréal

Me Philip F. Vineberg, c.r., avouai distingué en matière de 
droit fiscal, vient d être rlu bâti.-, nier du barreau de Montréal, 
qui compte 2,DOW membres. C'est la premiere fois qu’un avocat 
de foi juive est élu à ce poste

Me Vineberg succédé à Me lamis-Philippc de Grandpré. c.r., 
qui est égulement bâtonnier du Quebec

la' nouveau bâtonnier, de même que tout le Conseil, ont été 
élus par acclamalion une semaine avant rassemblée générale an 
nuelle du barreau de Montréal, qui sera tenue le 1er mal au vieux 
palais de justice.

Me Charles-J Gélinas, c.r., a été élu premier conseiller 
Me Pierre de Grandpré. c.r.. est trésorier et Me Pierre Sébas­
tien, secrétaire. C’est Me Claude Fontaine qui représentera le 
eune barreau du Conseil.

MM Maurice I) Godbout, c.r., Philippe Casgrain, Guy Du- 
lude et Alex K. Paterson continuent de siéger sur le Conseil pour
■n an.

_ MM. J. David Hackctt. c.r,, Marc Beauregard, John H. 
Gomery et Bernard Prud'homme ont été élus pour des termes de 
deux ans

La Commission Scolaire Régionale Duvernay
recherche le* services d'un

BIBLIOTHÉCAIRE PROFESSIONNEL
Responsabilité:
Assumer la direction de lo bibliothèque de l'école polyva­
lente Corbeil de Terrebonne.

Qualifications;
- Baccalauréat en Bibliothéconomie;
- Expérience minimum de 3 années
Faire parvenir son curriculum vitae avant le 9 mai 1969 a

M. Maurice Trudel,
Directeur Général des Écoles,
3983, bout. Lévesque,
Duvernay, Ville de Laval, P.Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGROUPÉE DE L ILE PERROT

recherche les services

O UN DIRECTEUR PÉDAGOGIQUE POUR SES 
CLASSES ÉLÉMENTAIRES

QUALIFICATIONS:
Brevet d'enseignement du Quebec 
17 ans de scolarité;
Expérience suffisante de l'enseignement à l'Élementaire; 
Expérience d la direction nécessaire;
Connaissance des méthodes nouvelles d'enseignement, 
Connaissance de la langue anglaise;

Faire parvenir votre demande ainsi que votre curriculum 
vitoe le ou avant le 5 mai a l'adresse suivante:

M, Pierre Demers,
28, rue St-Pierre,
Ile Perrot, P.Q

DIRECTEUR
D'INSTITUTION DE RÉÉDUCATION

Une institution de la region de Valleyfield, spécialisée 
dans la reeducation de garçons de 10 a 18 ans menta­
lement lents et présentant des difficultés caractérielles, 
cherche une personne pour occuper le poste de directeur 
general.
Les candidats, de formation universitaire et de grande 
maturité de caractère, doivent pouvoir traiter facilement 
avec des enfants, puis diriger et animer une équipé 
considérable composée de divers spécialistes en reedu­
cation.
Conditions intéressantes pour des personnes dont le sa­
laire actuel se situe en $10,000. et $12,000 Bénéfices 
sociaux avantageux

S.V.P envoyer curriculum vitae complet et références a:

BÉLANGER, OUELLETTE & ASSOCIÉS INC.

Suite 700, 1224 ouest, Ste-Cathenne, Montreal

La commission scolaire régionale de la Péninsule 
Siège social: GASPÉ 

Tél.: 368 3365

PROFESSEURS OE SCIENCES (SEC. Ill et IV)
PROFESSEURS OE MATHEMATIQUES: (SEC. Ill et IV)

INSTITUTRICE

pour maternelle, jardin d'enfants (français)
15 à 20 enfants par classe 
traitement avantageux.

S'adresser à; Mme W. Abbott
47 Young Street West, 
Waterloo, Ontario.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DEUX-MONTAGNES

Requiert les services d'un professeur masculin 
d'Arts plastiques en Sec. Ill, IV pour l'annee 
scolaire en cours.
Pnere de s adresser à:

Monsieur Louis Laplante
Chef du Département des Arts plastiques,
CJ». 298 
St-Eustache.

SECRÉTAIRE SENIOR
L'Office National du Film 
recherche les services d'une

secretaire parfaitement bilingue pour le Direc­
teur et l'assistant-Directeur du service du per­
sonnel.
Les candidates devront posséder un cours se­
condaire, 4 a 5 années d'expenence et être 
capables de prendre la dictee en français et 
en anglais.
Le tact et l'entregent sont essentiels.
Salaire initial de $465. par mois. Tous les 
avantages sociaux.
Pour de plus amples renseignements veuillez 
appeler:

747-5511 poste 352-353

^ COLLÈGE Df SHERBROOKE (CEGEP)

OFFRE D’EMPLOI
Directeur du Service de l'Equipement 

Fonction:
Sous l'outorité du Directeur general, il est responsable 
de l'organisation physique et materielle de l'institution. 
Il lui appartient donc de planifier, d'organiser, de coor­
donner et de contrôler les activités des divers services 
sous sa juridiction, tels que les achats, les inventaires, la 
sécurité, les aménagements, etc . . ,
Qualifications:
Le candidat devra détenir un diplôme universitaire en 
sciences appliquées ou en sciences commerciales ou jus­
tifier une competence équivalente.
Tout candidat interesse a obtenir ce poste devra faire 
parvenir son curriculum vitae au;

Président du CEGEP,
2965 bout. Université,
Sherbrooke. Qué.

Une importante compagnie d'assurance-vie recherche un

Directeur Général
QUALIFICATIONS: Un minimum de 15 ans de sco­

larité, un brevet d'enseignement 
ou un permis d'enseignement du 
Ministère de l'Éducation pour 
1969-70.

EXPERIENCE: Un minimum de 2 ans.

Adressez votre demande d emploi ou.

V.
r

Directeur Général,
Corn. Sco. Réa. de la Péninsule, 
C.P. 810,
Gaspé.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DEUX-MONTAGNES

y

DEMANDE POUR L'ANNÉE SCOLAIRE 1969-1970

DES PROFESSEURS
Dans les matières suivantes:
Français en 12e commerce; scolarité 16 ans 

expérience en 11 e - 12e, 5 ans.
Français en Sec. Il - III
Mathématiques en Sec III - IV - V
Éducation physique (professeurs féminins)
Musique
Art dramatique
Arts plastiques en Sec. I - Il
Les candidats intéresses sont priés de faire parvenir 
leur offre de services en indiquant leur numéro de 
téléphone à:

V

M. Rock Aubn
directeur de 'l'Enseignement secondaire
Case Postale 298
Saint-Eustache y

Fonctions:
Sous la responsabilité immediate du conseil d'admi­
nistration de la compagnie:
Planifier l'action administrative de la compagnie et 
déterminer les objectifs à atteindre.

- Organiser les services de la compagnie de façon 
a ce qu'ils soient le plus efficaces possible

- Diriger et surveiller l'exécution des plans élabores.
- Contrôler les résultats obtenus et prendre les actions 

qui s'imposent pour corriger les déviations observées.
- Suggérer au conseil d'administration les modifications 
de politique qui peuvent s'imposer afin de rencontrer 
les objectifs fixés.

- Présider le comité de Regie interne de la compagnie.

Qualifications:

Le candidat possédé les qualifications suivantes:
- Capacité d'elaborer et de mettre en application les plans 

et la politique de la compagnie
- Experience administrative reconnue.
Degre universitaire dans l'une ou l'autre des sciences 
de l'homme.

• Un sens aigu de ses responsabilités.
- Une capacité de jugement et de decision peu commune. 
Une préférence sera accordée o quiconque possédé 
une très grande connaissance du domaine de l'assu- 
rance-vie.

Traitement base sur l'expetience et les qualifications 
du candidat.

Discrétion assurée a ceux qui écrivent et transmettent 
leur "curriculum vitae" a

Le Secrétaire,
C.P 651,
Haute-Ville,
Québec, (4e).

V_______ ______ J

La direction de la santé sera divisée en trois spécialités: médecine 
préventive; médecine clinique et hygiène mentale Aux sports U ^-‘,t,ra 
la régie des immeubles et l’animation des divers programmes (éduca­
tion sportive, sports interfac, sports interuniversitaires et 
minins). Pour le centre communautaire, une régie des immeubles sera 
doublée d’une équipe d’animation culturelle, artistique et sociale La 
direction de l’évaluation, de l’information et de la consultation tegrou- 
pe sous un nouveau nom les tests d’aptitude (évaluation des ressources 
et connaissances!, l’orientation et la consultation psychologique et I in­
formation et documentation (accueil, aide financière et bourses, em­
plois et main-d'œuvre, etc,).

Mous sommes o la recherche de un ou deux

DESSINATEURS
d experience pour un bureou d Ingenieurs-Conseils avec 
spécialité en charpente, le candidat devra etre consentant 
a demeurer a Quebec ou sa banlieue. Il s agit d un tra­
vail permanent.
Veuillez ecnre o Moinguy Trefxmier & Associes,

Ingenieurs-Conseils, 
1077 route de l'Eglise
Quebec 10, P Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DU GRAND-PORTAGE

demande des
ÉDUCATEURS PHYSIQUES MASCULINS ET FEMININS

pour l'année scolaire 69-70
QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire ou Tequivalent.
TRAVAIL:
a) Enseigner l'éducation physique.
b) Animer le sport scolaire.
Pnere de faire parvenir toute application a-

M. Michel Bedard,
Chef du Service d'Education Physique,
Commission Scolaire Régionale du Crand-Porfage, 
464-A, rue Lafontaine,
Rivière-du~loup, P. Qué.

La Commission scolaire régionale Carignan
demande

Deux conseillers d'orientation

Tache:
Orientation scolaire et professionnelle dans une ecole 
secondaire polyvalente

Qualifications:
Membre de la corporation des conseillers d'onentotion 
de lo province de Quebec ou de la corporation des 
Psychologues. Licence en orientation ou l'équivalent 
Solaire de base $8000.00

S'adresser à 70, rue Elizabeth, Sorel, P.Q.

COLLEGE OE SHERBROOKE (CEGEP)
OFFRES D EMPLOI

1. Responsable de l'informatique:

Il est charge de foutes les activités relatives à la compi­
lation de l'information et a son traitement II s'occupe 
aussi des systèmes et des procedures administratives. Il 
assure donc la direction du centre de traitement des 
données et, à ce titre, il voit a l'utilisation de l'equipement 
du centre tant sur le plan administratif que pedagogique.

2. Un coordonnateur des techniques audio-visuelles:

L'utilisation croissante des techniques audio visuelles né­
cessite une coordination particulière entre le CEGEP et 
le centre de telecommunications de la region. Il doit 
assister le directeur des services pedagogiques dans le 
travail de planification, d'organisation, de coordination 
et de contrôle des activités concernant l'utilisation des 
méthodes et techniques audio visuelles.

3. Trois (3) animateurs des techniques audio-visueiles:
Ils travaillent surtout au niveau de la pédagogie et de 
la création. Pour ce faire, certaines connaissances tech­
niques leur sont indispensables. Leur rôle: devenir des 
méthodologistes pour le traitement des cours en télé- 
educative, seconder les professeurs dans la creation des 
méthodes pedagogiques nouvelles pour l'exploitation des 
techniques audio visuelles.

4. Un conseiller en diagnostic pedagogique:
Sous l'autorité du coordonnateur de l'aide pedagogique 
et de la recherche, il collabore avec les secteurs d'ensei­
gnement pour la mise sur pied d'équipes de diagnostic 
pédagogique, il stimule et coordonne l'activité de ces 
équipés, leur fournit toute l'aide technique necessaire 
et encourage leur perfectionnement. Il realise lui-même 
ou fait réaliser les analyses d'ordre pedagogique que 
lui commande son chef de service.

5. Un conseiller en recherche et experimentation peda­
gogique:

Sous l'autorité du coordonnateur de l'aide pedagogique 
et de la recherche et en liaison avec les secteurs d'enseï 
gnement, il stimule et coordonne l'experimentation péda­
gogique parmi le personnel enseignant, il fournit l'assis­
tance technique necessaire aux interesses, il les aide a 
évaluer leur experimentation, il assure une diffusion utile 
des experiences réalisées. Il effectue lui-méme ou fait 
effectuer les recherches pedagogiques que lui demande 
son chef de service.

N.B. - Qualifications universitaires pertinentes aux tâ­
ches décrites.

Tout candidat interesse 6 l'un de ces postes devra faire 
parvenir son curriculum vitae au

Secrétaire Général,
CEGEP de Sherbrooke,
2965 boul. Université,
Sherbrooke, Qué.

V J
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Mariage d'argent, 
lilas et hockey!
Le Canadien vient à toutes fins utiles de gagner la 

Coupe Stanley en éliminant les Bruins de Boston. Car 
seule une confiance exagérée et un rendement de troi­
sième ordre pourrait lui coûter la série finale de la 
Coupe Stanley contre les Blues de St-Louis, une équi­
pe contre laquelle ils n’ont pas encore perdu UNE 
SEULE FOIS depuis l’entrée de cette équipe dans le 
circuit Campbell il y a deux ans!

Et comme dirait l’autre... tout le reste n’est que 
verbiage! Je me doute bien que l’instructeur des Blues 
Scotty Bowman, ne partagera pas mon avis; mais 
Scotty, au prix qu’on le paie a St-Louis pour dinger 
cette équipe, n'a pas à choisir entre deux vérités: il 
n’a qu’à écouter celle du signe de piastre de Solo­
mon, en attendant l’exécution finale, avec première 
tranche exécutoire dimanche après-midi

Si le Canadien perd plus qu'une partie contre les 
Blues, c’est qu’ils auront tout simplement l’intention 
de passer une journée de plus à St-Louis, histoire 
d’aller voir jouer les Cards au baseball!

feu vertJean-Paul Coftky

Deux joueurs seulement peuvent empêcher une 
“boucherie” de la part des hommes de main du sieur 
Ruel: Jacques Plante et Glenn Hall. A remarquer 
encore là qu’il s'agit seulement de mesures ’d’em­
pêchement”, de retardement. Car veux-veux-pas, la 
carapace de ces deux messieurs sera percée comme 
passoire et ils seront chanceux de ne pas y laisser 
leur peau.

Les Cournoyer, Lemaire, Rousseau, Duff, Ri­
chard. Redmond, tous des démons de la vitesse, pour 
ne pas mentionner le roi des patineurs, Ralph Back- 
strom, qui n'auront plus à éviter les coups-massue 
d’un Ted Green, d’un Glenn Sather ou d’un Don Aw- 
rev ou encore d’un vindicatif Derek Sanderson, vont 
tournoyer autour de la cage des Blues comme des 
abeilles, par un matin d’éte embaumé, autour d’un ro­
sier Et le miel n'en sera que plus amer pour les 
Blues!... plus doux pour le portefeuille des Montréa­
lais. „ „

Ces séries est-ouest de Coupe Stanley n ont au­
cune raison d’être, la disproportion des forces en 
présence étant encore beaucoup trop grande.

Dans quelques années, oui, peut-être, si on par 
vient à équilibrer un peu mieux la ligue ou plutôt 
à renforcer la section-ouest. D’ici la je connais 
plus d’un amateur de hockey de la Belle Province qui 
va jeter son dévolu sur les EXPOS et va prendre 
tranquillement le chemin du parc Jarry au lieu de ce­
lui du forum!

Sans compter que du hockey quand mai sent bon 
le lilas, quand le vert des greens de golf reverdit, 
que les drapeaux flottent dans le vent à tous les sta­
des de baseball, que les courts de tennis appellent 
ses adhérents de toute la force de ses tournois, que 
les lacs vont invitent à pêcher à la mouche, à la trai- 
ne, avec appât, avec leurre, avec appât et leurre, que 
les pistes de courses réclament votre attention et vos 
dollars en retour de gains solides, meme si hypo­
thétiques. du hockey qui combat tout cela se doit 
d'être d’une qualité sur-extra-supérieure, ce qui ne 
sera sûrement pas le cas dans les semaines qui vont 
suivre. J'aime bien le hockey, mais servi aux gouts 
de la TV américaine, je ne vois pas la nécessité d’en 
faire une religion. Vive l’été!... et le sport de saison, 
joué en saison.

Tournoi Nelson
DALLAS (API

Jacky Cupit 
Kermit Zarley 
Terry Dill 
Bob McCatlister 
Tom Weiskopf 
Charles Coody 
Ross Ramall 
R H Sikes 
Bert Weaver 
Don January 
Chi Chi Rodrigue/ 
Gav Brewer

Bruce Devlin 71-66-137 Lou Graham 72-72-144
Frank Beard 70-67-137 J. C. Gooste 72-72-144
Bert Greene 66-71-137 Bobby Cole 70-74-144
Bob Charles 69-70-139 Arnold Palmer 69-75-144
Julius Boros 67-72-139 diaries Sifford 70-74-144
Bruce Crampton 69-70-139 Howie Johnson 71-73-144
Lee Trevino 69-70-139 Jerry Edwards 70-75-145
Chns Blocker 67-74-141 Dick Crawford 72-73-145
Rocky Thompson 72-69-141 Don Bies 74-71-145
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en vente partout

Laperrière a retrouvé sa 
forme des beaux jours Subventions de $477,000. 

pour des secrétariats
L élancé Jacques Laperrière 

semble parfois plus incliné à 
jouer des tours qu'à travailler 
sérieusement lors des longs 
exercices des Canadiens de 
.Montréal

Mais, lorsqu'une vraie par­
tie débute, son air dégagé fait 
place à un sérieux impression­
nant

Jeudi soir, le grand gars de 
6'2' et 190 livres avait certes 
l’intention de jouer même si 
il n’a pas compté le but qui a 
éliminé les Bruins de Boston en 
surtemps

On sait que c’est le capitai­
ne Jean Béliveau qui a réussi 
l’exploit, son premier en sur­
temps au cours de sa brillante 
carrière, à 11.28 de la deuxiè­
me période supplémentaire

La victoire a permis aux Ca­
nadiens d’atteindre la finale de 
la coupe Stanley contre les 
Blues de St-Louis, laquelle dé 
butera au Forum à 14 heures 
dimanche devant les caméras 
de Radio-Canada et CBS.

Tandis que Béliveau donnait 
le coup d’assommoir aux Bruins 
Laperrière faisait plus que sa 
part pour s'assurer que les

CMU BCD
1m -'.’-K'

SPORTS - BIOGRAPHIES

gratuitement
sur sirtipUf dernHociB à r«dre.!*B Cl-dnssous. vous reCPvrer 
taiijs les deux mois le Marabout illustré én
coufèurs. , - , > »
Marabout Kason 226 Est, Ch. tjolomh QWhraPQ

Bruins ne l’emportent pas alors 
qu’il était sur la patinoire 

Le gardien Rogatien Vachon 
a repoussé 50 des 51 lancers 
en sa direction, selon les chif­
fres officiels de la LNH, 
mais personne pas même le 
pilote-recrue Claude Ruel du 
Montréal, a tenu compte mathé 
matiquement de l’aide apportée 
par Laperrière.

Mais, le travail de Laperrié 
re n’est pas passé inaperçu aux 
yeux de Ruel, qui a qualifié le 
travail des quatre défenseurs 
des Canadiens, soit Laperrière. 
Serge Savard, Ted Harris et 
Terry Harper, "hors de l’ordi­
naire”.

Ainsi. Savard avait permis 
aux Canadiens d’égaler les 
chances à 1-1 au début de la 
troisième période, après que 
Ron Murphy eut donné une 
avance de 1-0 aux Bruins au 
début du match

Laperrière avait compté un 
but pendant un jeu de puissance 
lors de la victoire de 4-2 des 
Canadiens dans le 5e match de

la série en plus de s'avérer un 
véritable pilier défensif, de 
même que Harris 

Après le match de jeudi, on 
a questionné Rue) sur la valeur 
des corps défensifs des deux 
équipés faisant plutôt allusion 
aux défenseurs des Bruins ce 
qui a poussé le jeune pilote à 
déclarer

‘Ecoutez. Laperrière a affi­
ché la meilleure tenue de sa 
vie ce soir et personne ne men­
tionne son nom ou celui de 
Harris Je n'entends personne 
mentionner leur nom comme 
étoiles du circuit et c’est à se 
demander ce qu’ils doivent 
faire pour être élus au sein des 
équipes d’Etoiles.

“Laperrière a tout fait ce 
soir, il a arrêté des lancers, 
patine, tué les punitions et évo­
lué sur les jeux de puissance. ”

Quand on a informe Laper­
rière de l’opinion de son pilo­
te, il a levé les épaules en di­
sant “Vraiment? J’ai travail­
lé fort, mais qu’est-ce à dire 
du travail de mon coéquipier

Son compagnon de ligne 
était Harper, qui rempla­
çait le blessé Jean-Claude 
Tremblay. Après le but de 
Murphy Laperrière et Har­
per ont formé un mur impéné­
trable

On sait que Laperrière a 
déjà remporté le trophée 
Norris, accordé au meilleur 
défenseur du circuit, en 1965- 
66 en plus d’être élu au sein 
des Etoiles en 1964-65 et 
1965-66

A sa première saison en 
1968-64. Laperrière a rempor­
té le trophée de la Recrue de 
l’Année en plus d’être choisi 
au sein de la 2e équipe d’Etoi­
les

Laperrière a subi une frac­
ture à une jambe lors de la 
demi-finale de la coupe Stan­
ley en 1965 et plusieurs sou­
tiennent qu’il n’a recouvré 
toutes ses possibilités que cet­
te saison fl leur a certes don­
né raison dans la série con­
tre Boston.

Les Canadiens retournent à 
l’entrainement aujourd’hui 
après une journée de repos 
hier

"Le haut-commissariat ac­
corde des subventions de 
$477,000 aux fédérations ré­
gionales C’est ce qu’a an­
noncé le ministre délégué au 
haut-commissariat à la jeu­
nesse, aux loisirs et aux

Canadien Jr 5 
Sorel 2

Robert Guindon a marqué 
deux buts hier soir pour con­
duire le Canadien jr à une 
victoire de 5-2 sur les Black 
Hawks de Sorel. donnant ainsi 
aux siens une avance de 2-1 
dans la séné de trois de cinq 
de la finale de l’Est de la 
Coupe Memonal.

Premifre period*-

1 Sor<*l Bnere Lfgaull1
2 Montréal tiuevremont

2 34

Grattan. Tardif)
3 Montréal i^mieux

7 38

Charron (itiévremonn
4 Montréal Bordeleau

17 14

‘Tardif Latondet 18 24
f*un Farmer 1 57 Moyse 6 55 
mont 13 34

Gues-re-

_ n

■â

Deutiêm* période

b- Montréal (immion )Perr*»ult' 4 37
Pun Stuart 8:00 Dupont 10 31 Farmer 
13 10 Lajeunesxe Farmer majeures’ 
15:1»

Troeueme penode

6 Sorel «lune
< Leduc Moyseï 4 01

7 Montréal (iuindun
Perreault Dupont i 11 31

l’un Perreault Hi 00 1 blonde 18 oti Le­
duc (10 minutes mauvaise conduite» 
1» 43

IjHicers par
MONTREAL 16 14 8 <8
SOREL 8 7 16 31

Gardiens.
RUTHERFORD Montreal 

ROUGH A RD Sorel 
Assistance 5.500 festimée»

Les As jr. 
vendus

QUEBEC (PC) La Société 
Colibec Inc., formée d’une 
vingtaine de sportifs de la vil­
le de Québec, a confirme hier 
qu'elle avait fait l’acquisition 
du club de hockey les As ju­
niors de Québec

■ -
Le bolide d’accélération. Wagon Master, vedette du film "Bi­
kini Beach" et du Salon de l’Auto Sport la semaine dernière à 
Montréal, s’élancera é l’assaut du 1/8 de mille de St-Eugène, 
demain. Propulsé par 4 moteurs Buick Riviera développant 
1.800 chevaux-vapeur, ce joujou de $25.000. ne connaît pas sa

Pirates 8 Expos 2
MONTRE»!

73- 69-142
74- 68-142 
74-68-142 
74-68-142
70- 72-142
71- 71-142
71- 73-144
72- 72-144
73- 71-144 
72-72-144 
72-72-144 
70-74-144

ab r b M
Cime, et 4 1 0 0
Wills, ss 5 0 0 0
Stauf rf 3 t 2 1
Jones if 4 0 3 0
Clendenor. Ib 0 4 1
Laboy 3b 4 0 1 0
Bateman, t 3 0 0 0
Shaw. p 0 0 0 0
Wicker ph 1 0 0 0
Shea, p 0 0 0 0
Sutherland 2b 3 0 0 0
Morton, p 2 0 0 0
Boccabeita, c 2 0 1 0
TOTAL. SB U 2

PITTSBURGH
Malou cf 4 O’ 3 2
Hebner 3b 2 3 1
Clemente, rf 5 0 1 0
H Davis, rf 0 0 0 0
Stargell lf 3 1 2 0
Robertson 1b 4 0 1 0
Mazroski 2b 5 0 1 0
J May, c 4 2 3 0
Patefc. vs 3 1 0 1
BUss. p 1 0 0 0
Hartenstein. p 1 0 0 0
TOTAL 38 8 16 6
MONTREAL 001 010 000-2
PITTSBURGH 000 232! 1ÛX-8

E Sutherland. Clendenon IP Pittsburgh l
LOB Montreal 13.

tI£

2B J May
2. staub Clendenon 2. Hebner 2 B Robert-
son Mazeroslu 3B Blass SB M Alou

H1 H K ER RB Ml
Morton 
(G 0-21 4 2-3 8 5 5 5 2
Shaw 1 14 4 2 2 2 1
Shea 2 * 1 /° 0 2
Blass
-P 0-21 6 1-3 8 2 2 5 4

limite de vitesse. Tom McCourry, conducteur, dessinateur 
et superviseur de la construction du Wagon Master a récem­
ment complété le 1/4 de mille en 7.80 secondes, atteignant 
ta vitesse de pointe de 197 milles-è-l’heure. I! faut un para­
chute d’un diamètre de 24 pieds pour stopper ce monstre.

Rentrée de 
Timely Knight

Hartenstein 2 2-3 2 0 0 0 0
Save Hartenstein HBP par Blass CÜne 

WP Blass 2 Balk Morton T 2:51 A 10 047

les eras 
ûes ::ia

LE MONDE DE L’AUTOMOBILE ET SES TECHNIQUES

ib -œ; nihii u™ à %
«b ":

üÜH

COMPETITIONS

WM
OLYMPIQUES

Les choix 
de M. Lee

Course 1er 2e Je

1 3-5-1

2 1-2-5

J 6-2-5

4 5-2-3

5 6-4-5

h 4-3-1

7 2-1-3

8 5-4-1

9 4 - 3 - 7

10 5-4-3

HIER
Ligue Américaine

Oakland a Seattle) Soin 
Californie à Kansas Otv 

Boston 5 Détroit 4 
Washington 10 Cleveland 3 

New York 7 Ba Hi more 2

Ligue Nationale
Montreal a Pimburgh 
t'hicago 3 New York I 

St Louisa Philadelphie 
Cincinnati a San Diego iSoiri 
Atlanta a Los Angeles < Soin 

Houston a San Francisco (Soir

LANCEURS
PROBABLES
AUJOURD’HUI 
Ligue Américaine

Oakland t Dobson 1-2» à 
Seattle «Barber (Mi Soin 
Californie > Murphy 0-Ot A 

Kansas City > Bunxer O-U soin 
Minnesota «Chance 14D à 

Chicago i Horten 2-1 >
Boston iC'ulp.l-Oià 

Détroit iSparma 2-0:
New York i Burbach 1<0> à 

Baltimore i Palmer 3-0)
Washington i Moore 24» à 
Cleveland i McDowell 0-3)

Ligue Nationale
tftrago < Hands 2-! > a 

New York ’Cardwell 0-2»
St Lotus iBn les 0-21 a 

Philadelphie < Fryman 2-11. .Soin 
Montreal'JasterO-Ôi ou t Wegner Hîiâ 

IVtsburgh i Vctlel -2)
Atlanta < Reed 2-0) a 

Los Angeles ( Foster 0-0» 1 Soir) 
('inbnnati ( Memtt 1-0) il 

San Diego ( Kelly 1 11

CLASSEMENT
Ligue Américaine

Diviiton Est

(i P Mev. Dttl

vu nu’.nb
LAVbJU

TOUS LES SOIRS A 7H.45 
EXCEPTÉ LE JEUDI 

LE DIMANCHE A 2h.00

^Blue
k Bonnets

Baltimore 13 S 722
Detroit 8 6 571 3
Boston 8 6 571 3
New York 8 6 571 3
Washington 7 10 412
l 'leveUnd 1 12

Division Ouest

077 9W

L tiicago 7 5 m
Kansas City 8 6 571
Minnesota 8 6 571
( UkUnd 8 7 533 L*
Seattle 5 8 385 r.s
Californie 4 8

Ligue Nationale
Division F»t

333 3

( P Mov IMtl.
Chicago 11 3 si»
Ihttsburgh 10 3 667 W
Nw York B 8 429 4
Montreal 6 9 400 4*q
St Iahiis 6 9 400 4Vs
Philadelphie 5 8

Division Ouest

385 4**

la» Angeles 10 3 667
Atlanta 10 5 667
San Francisco 8 B 571 t*
Cincinnati 7 6 542 2
San Diego 8 10 375 4W
Houston 4 13 233 7

Timely Knight, l'ambleur qui a 
touche le plus d’argent dans toute 
l’histoire du trot et amble cana­
dien. reviendra en piste pour la 
première fois cette année à Blue 
Bonnets dans les cadres du pro­
gramme de dimanche 

Maintenant âgé de huit ans. 
Timely Knight entreprendra la nou­
velle saison avec un compte en 
banque de $343,124. L'année der­
nière, le bolide propriété de Al 
lan laiblanc de Quebec, a termine 
la saison avec une fiche de 6-2-5 
en 29 courses pour un total de 
gams de $75,351

Entraîné et conduit par Roger 
White. Timely Kmght a la distinc­
tion d’avoir réussi Se troisième 
mille le plus rapide au Canada 

Lors de l’amble Laurentien en 
1967. il avait inscrit une perfor­
mance de 1:58.1 à Blue Bonnets, 
marque éclipsée par seulement 
deux chevaux. Romulus Hanover 
(1:57 1) et True Duane (1:58)

En dépit de son record impres­
sionnant. Timely Kmght prendra 
le départ négligé sur un peloton 
de quatre ambleurs dans une 
épreuve dotée d’une bourse de 
$8.000

11 est considéré à 4-1 derrière 
Edge wood Creed i9-5), Gerry Mir 
(5-2) et Swinging Time (3-1). 
Edgewood Creed, un rejeton de 
cinq ans de Widower Creed, comp­
te déjà cinq départs cette annee à 
la piste Roosevelt, dont une vic­
toire en 2:02.4. B est entraîné et 
conduit par Leroy Copeland 

Gerry Mir, le solide ambleur de 
ta ferme Miron, pésente une fi­
che de 4-0-3 en dix sorties cette 
année, représentant des gains de 
$15.220

Belkin
éliminé

LONDRES - Le Mont­
réalais Mike Belkin a été éli­
miné en demi-finale du tournoi 
de tennis sur terre battue de 
Cumberland à Londres. Il s’est 
incliné 6-4 et 6-4 devant le 
Britannique Keilh Woolbndge.

FORUM
Demain après-m»di a 

2 heures P M
Eliminatoires de la L.H.N. 

Partie T’ (au forum)
ST LOUIS vs CANADIENS

PRIX Sieqet a S4.S0 dam la Itr- 
rat» (-n vente aujourd'hui de 10 
a.m. a 9 heures et demain à 
t ampler de 10 heures. Billets 
d'admissien uenérnle à $4.00 et 
$3.50 aussi en vente aujourd'hui 
et demain. Bitters d’admissien 
generale à $3.00 en vente di- 
inanrhe a rampler de t heure 
aux gukhets de la rue Atwater 
et du bout, de Matsenneuve.

AUX ABONMS Of U L.H.N.
Veuillez prendre nore que tes bil­
lets non reclames o 6 heures ou- 
ieurd’hui seront cancelles

CARTES PROFESSIONNELLES j® D'AFFAIRES

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robic

a devant 
Manon & Morton

2100 .rue DRUMMOND 
Montreal 25 288-21 S2

Encouragez 
nos annonceurs

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC
270.1141

sports. M. Loubier, au cours 
d’une conférence de presse, 
hier Ces subventions au mon­
tant de $477,000 sont accor­
dées afin de permettre à cha­
cun des conseils, des fédéra- 
üons et des services régio­
naux, d’organiser un secréta­
riat qui permette de planifier, 
coordonner, animer et dinger 
des programmes régionaux 
dans les domaines de la jeu­
nesse des loisirs et des sports 
Elles permettront egalement 
aux fédérations de retenir les 
services de responsables qua­
lifiés dans les domaines pré­
cités

Il est à noter que les deux 
tiers des subventions seront 
versés immédiatement et que 
l’autre partie sera versee 
aussitôt qu’un responsable du 
haut-commissariat à la jeu­
nesse. aux loisirs et aux 
sports aura pu vérifier Tuti- 
lisation de l’argent reçu et le 
bon fonctionnement des servi­
ces.

M. Loubier a également 
esquisse le portrait de cette 
structure qui groupe quinze 
fédérations, conseils et servi­
ces régionaux représentant 
toutes les régions du Québec. 
l,a structure régionale est 
avant tout une unite de déve­
loppement communautaire dan; 
le domaine de la jeunesse, des 
loisirs et des sports Plus 
précisément, ces structures 
régionales appelées soit fédé­
rations conseils ou services 
(le haut-commissanat favori­
sera l’appellation conseil) re­
groupent les organismes ré­
gionaux. municipaux et locaux 
oeuvrant dans le domaine de la 
jeunesse, des loisirs et des 
sports

Ligue Nationale
(Partie du *o»r)

St Lou»* 1 PtrifcuMrfptXe 5

Si Louis «**) 000 HMM 7 i
l'hiladolphtê 010 tj04 00x-5 8 2

(Jibson WaslwewNki 7 vi McCarvw Jack- 
.--fw él Rvan <» Jackson 21 P Gibson

Pour sa part. Swinging Time est 
l’artisan d’un record de 551 en 
11 courses pour son entraîneur et 
conducteur Keith Waples. sans 
compte! des revenus de l’ordre de 
$22.068

Une autre importante épreuve 
pour ambleur sera aussi présentée 
pour un enjeu de $6.000 Elle op­
posera St James Street Mr Ga- 
lophone. King Tar. Candios et Gol­
fer Mir

Les trotteurs seront aussi en 
évidence. Une Fleur P , Sherbrooke 
Way. Quick. U-ading Unde Aqua 
Duke Davey Mir Ruth Ann Sky et 
Dark Flash tenteront de mériter 
la grosse part d’une bourse de 
$5.000,

Roger White, qui connaît présen­
tement une excellente période, con­
duira aussi six autres chevaux de­
main après-midi

Depuis la fin de la grève, White 
a gagné dix courses, terminé qua­
tre fois deuxième et deux fois troi­
sième en 23 tentatives.

Le plat de résistance de ce soir 
sera un trot pour chevaux de la di­
vision des préférés L’enjeu sera 
de $6.000 et le peloton sera for­
mé de Primo Hanover, Danny Song 
A Bill Worthy Nifty Speed. Lau 
rentide. Boss Allen et Trader Dil­
lon

COMPTABLES AGRÉÉS
8ELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agrées

ALAIN BU 711E. C A 
PIERRE CARDiNAt, C A 

CLAUDE ROT, C.A 
RONAID PERRON. C A

2345 est. Bélanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agrées

ROGER PROVOST. C.A 

ROLAND PROVOST. C.A

928 est, boai. St-Joseph 
526-1661

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agrées

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 84S-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agrees

LUCIEN D VIAU. C A 
H UONEl ROBIN C.A 

JACQUES R CHADllON. C.A 
ARMAND H VIAU, C A 
J SERGE GERVAIS, C.A 
GERARD FORGET. C A 
CLAUDE QUINTAL, C A

4926 ave. Verdun Verdun 
769-3871

Duval, Bateau <£ Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montreal 1 861 -9987

Mallette, Normandin & Cie 
René de Cotret <& Cie

Comptables agrees
J*an Osriguy. C A 
lov»*-P Martn, C.A 
Pi*rr« J S*guiri, C.A 
Anttre Sf-Arnaud C.A 
B*fnord Proul«. C.A 
P*«rre D Bouchard, C A 
Jocqubs lotremoutll* C.A 
Leopold BtoQctaffvtn. C A 
Guy l«febvr«, C A 
Jean Lo Couture, C.A

T von Normondir. C A 
Michel Motard. C A 
Poul-E Malien* C A 
Gilles R Normarvdtn. C A 
Paul R*n« d* Cotret, C.A 
Bertrand Duma»», C A 
Gilles Choquette, C-A 
J*on-J. l«ca«raiter C A 
Andt* Footni*r, C.A 
Robert Béfartou. C .A

Poul-Andr* lochonce, C.A 
Gotten Robrtarli* C A 
Jacques Pen* de Cotret. C.A 
Robert R Ménard, C.A 
André Roussel C A 
Gerald l Prefentatne. C A 
Vmcent A Patenoude, C A . 
André Masse. C-A 
Conrad Brassard C.A 
Pen* Chénter. C A

1440 a., Ste-Catherine, Montreal - 866-2891

Ottawa - Hawhesbury - Quebec - Drummondville - Nicolet 

Trois-Rivières - St-Jéràme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R.J.P Dov»son, C.A 
D.P Aitkens, C .A 
O.M lonç, C.A 
H.J Gorfcocz, C.A 
P Gauvreou, C A 
l.l Graves. C.A.
R A Ross, C .A 
P C laurier C.A 
R.B. Savoie. C A

J.f. lew»», C.A 
J.O H099, C.A 
G R McPhee. C.A 
W G C..A
L A Vrrtqhf. C A 
D W Smith, C.A 
M B Turcotte, C.A 
B.v. Caurvtlie, O 
R Boudreau. C A.

C.A Poissant, C ■* 
A Gain me ou, C .. 
J.M Broome. C.A 
E G Word. C-A 
K .5. Vonce. C.A 
8.1 Dent. C A 
R M Vr h rte, C A 
l,P C honest, C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tel. 878-301 1
Bureau» a travers h» torsada *« correspondants dons ie monde entter

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

Comptables Agrees.
Maurice Sen-son C.A
Jean lot rot* C.A 
.âohard Huât. C .A 
Clement Prtmeau. C.A 
Vtoaoey Forget C.A. 
Pierre Bot ry, C .A 
Aprien Côte, C.A 
Gide* levevqwe, C.A 
Real Auger C A. 
Jeon-Poui Borbcou C A 
Jacques Mrller C A 
Jean Fovreau, C.A 
Powl-A Mtchouo C.A 
Robert Bioncnette C .A 
Gilles Beauvais, c A 
Conrad Mènera. C.A 
Pierre l egoul». C .A 
vouts Grovel, C A 
Gilles Moi son. C.A 
Got*ort Osriguy C .A 
Paul Gonthie» C.A

Lucien P 9ok>»', C A 
Lionel Sousstn. C.A 
Raymond Fortier. C.A 
Benoit Sylvain C.A.
Denm* BeM, C A 
Ravir,one Coutüord. C..A 
Marcel Duchorme, C.A. 
JeomPaut Boyer C A. 
Emile Modefte, C>
Emihen Gauthier C.A 
Bertrand loroche, C.A 
Pierre Phorond, C.A 
Roland levesqsie. C.A 
Andre Letoge. C.A 
GdrunS Monçeou C.A 
Retnon Myre. C A 
Clément 1 ussier. C .A 
Raymond Roberge C .A. 
Pierre Mrgnoult. C.A 
Rooert St-Onge, C.A 
Posrt-t. Bonmer, C A. 
Gregotre Bella vonce C.A.

L*on Côte, C A 
Hensley Bourgoutn. C A 
Albert Gorneau. C A 
Pierre Usage C.A 
Pierre Chou mord C.A 
Giite* Irohon. C.A 
Marcel Mercier. C.A 
E’rerre Davtd. C A 
Robert Gonepy. C.A 
Marthe Gauthier. C.A 
Roland T ruchon, C A 
Clement Duchesne, C.A. 
T .es E-tou beu. CA. 
Pierre Ver mette, C.A 
Gérard Trudeau, C.A 
Richard Jeon. C .A 
racquet Proylx, C A, 
Yves lomothe, CA. 
Jacques totraverse. C.A. 
Robert Jette, C.A.
D. A Menord, C A 

Syndk

MONTREAL - QUEBEC - RIMOUSKI
Suit* 3100. Place Victoria. Montreal ITS. 861-S741
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potins financiers

L'atmosphere d'ind^-inon qui 
assombrit la Bourse de Toronto de­
puis quelques jours persistait 
moins hier L'allure demeurait 
erratique hier sur la Bourse de 
Montréal Iji livre sterling eonti 
nuait hier de s'affaiblir, d’où le 
ton indécis de la Bourse de Ion 
dres Les cours étaient soutenus 
sur la Bourse de Paris, au cours 
de la dernière séance préréféren­
daire Le Napoléon-or rotait, hier. 
73.90 vs 73.30 francs durant la 
séance précédente et l'once d'or 
cotait sur le marché anglais, hier. 
943.Î5 vs $43.27 la veille I indi 
ce des industriels de DJ clôturait, 
hier, sur la Bourse de N. Y. 2 80 
points plus haut à 924 00 

•
la situation internationale pa 

laissait hanter moins les esprits 
des spéculateurs, canadiens et 
américains, en fin de semaine Le 
fait que les E.-ll. aient demandé 
au Nord Vietnam de retirer ses 
troupes du Sud de ce pays consti 
tuerait un facteur favorable, car, 
Washington en ferait peut-être au 
tant.

•
L’avance des prix aux consom­

mateurs, le mois dernier en terri­
toire américain, signifierait que 
la politique anti inflatiomïi'.te de 
Nixon ne donne guère de résultats, 
d’où les possibilités de nouvelles 
mesures; ce qui influa quelque peu 
sur le sentiment spéculatif hier 
après midi

•
“Une défaite de de (iaulie. au 

référendum, qui se tiendra demain 
en France, n'aurait pas nécessai­
rement des conséquences désas­
treuses pour le franc français," 
selon le Journal of l ommerce de 
N Y . publié hier 

•
L anti-sosiétisme a été affirmé, 

de nouveau hier, au 9e congrès de 
Pékin; ce qui doit être bien vu de 
nos marchés, car, maintenant que 
la Russie craint la < bine, elle ne 
s'aventurerait pas dans des escar­
mouches avec les pavs alliés 

•
Certains observateurs de Wall 

Street laissaient entendre, hier
qu'il est évident que bien des 

spéculateurs semblent reprendre 
confiance en l'avenir des stocks 
boursiers '

•
Branlian Light and Power Com­

pany Limited rapporte une aug­
mentation substantielle des ventes 
d'électricité par sa filiale au Bré­
sil pour les trois mois termines 
le 31 mars l%9 Le total fut de 
4.1194. 710,535, K W IL. en compa 
raison de 3,614,647.117 au cours 
de la même période en 1968 

•
M T. Nash Broaddus, président 

de The Duplan Corporation et M

William F McCormick président 
de Galtex, Co. annoncent, que la 
première entreprise a consenti â 
acquérir la seconde, mais le prix 
n'a pas été divulgué 

•
( anadian International Power Co 

Ltd, a eu un revenu net consolidé 
de $12,544.894 en 1968 vs $11. 
753.344 en 1967, soit donc l'équi 
valent de $4.21 l'action vs $3.94 
Selon son président du conseil M 
William M Hickey 1968 fut la 
continuation des années de pro­
grès accusées depuis plusieurs an 
nées Les dépenses de capital l'an 
dernier furent de $14.415.413 et 
on les estime pour cette année à 
$16.594.000 4

Hudson Bay Mining and Smelting 
Co Ltd estime ses recettes d o 
pérations à $5,559,230 pour les 3 
premiers mois de cette année vs 
$5,499.684 durant la même pério­
de l'an dernier

•
Le défaut d espace nous oblige 

à remettre à lundi ce qui s'est 
passé à l'assemblée annuelle de la 
MI.W Worthington Limiter, tenue 
hier Incidemment, ses comman­
des en carnet seraient près du dou 
ble de celles à la tin du dernier 
exercice financier.

•
Société de Placements Liée 

vient de publier une étude de 2 
pages non interlignées sur Asbes 
tos Corporation Ltd, une valeur que 
cette firme semble considérer 
comme placement intéressant, tant 
du point de vue revenu que de ce­
lui de plus value possible en ca­
pital Les actions se vendraient 
13.4 fois les recettes de l'entre­
prise en 1968 et 12,5 fois celles, 
estimées pour I9W

Silknit Ltd a vu ses recettes at­
teindre les $135.995 durant le 1er 
trimestre de cette année, au re­
gard de $116.171 durant la même 
période l'an dernier, soit donc l'é­
quivalent de 64 ots l'action vs 54 
cts Ses ventes furent de $2.- 
931.208. en hausse de 7 p.c. au re 
gard du total de $2,730.333.

•
Woods Bag & Canvas Co., une fi­

liale en propriété exclusive de Wa- 
basso Ltd, a acquis l'usine de Hins- 
perger Harness, A Tent Co. Ltd 
Canadian Delhi Oil Ltd a eu un re 
venu net de $381.0011 durant les 
trois premiers mois de cette an 
née, contre une perte de $14,000 
durant le même espace de temps 
l'an dernier

•
Dominion Corset Co a vu son re­

venu atteindre les $255,144 l'an 
dernier, à rapprocher de $192 - 
788 l'année précédente Ses ventes 
atteignirent les $10.076,066 corn 
parativement à $9.587,350 anté­
rieurement

commentaires Sur
LT-A-OTTU-A-X-jITE 
Fiisr^isroxEîPiEi

Consolidated Canadian Faraday Ltd 
fera une offre de droits 
à ses actionnaires

Sous réserve d enregistrement avec la SEC et en conformité avec 
les règlements des autres corps publics réguliers intéressés. Consoli­
dated Canadian Faraday Ltd propose d offnr aux actionnaires, immatn- 
culés le 29 avril 1969. le droit de souscrire un total de 872.407 actions 
à raison de une (Il action additionnelle, à un prix qui sera annoncé plus 
tard, pour chaque trois (3t actions détenues II a été stipulé que les ac­
tions de la compagnie se transigeront sur une base avec droits" jus­
qu'à ce qu'il ait été reçu des renseignements additionnels

Votre épouse sait-elle
ce que toute veuve devrait savoir?

Canada Trust publie une circulaire mensuelle qui est fort intéres 
santé et rie nature instructive Une fois de plus il nous fait plaisir de 
faire ressortir les grandes lignes de la dernière reçue pour le bénéfi­
ce de nos lecteurs

"Une veuve d'un certain âge me disait récemment qu elle venait de 
vendre son foyer pour se loger au centre de la ville. Ravie de cette af­
faire. elle me raconta comment fut prise sa décision

Veuve depuis plusieurs années, elle ne s'était jamais sentie dépay­
sée ou troublée comme plusieurs de ses amies et elle attribuait son 
bien-être à la prévoyance de son mari Bien que limité dans ses biens, 
il était riche de sagesse

A l'occasion, ils avaient parlé du changement de situation s'il 
mourrait le premier II discuta des remises mensuelles qu elle pour­
rait avoir et ils s'entendirent ainsi sur ses besoins pour vivre convena­
blement Il la conseilla même sur les économies pour ses vieux jours. 
Eu égard à tous les aspects de la vente de leur maison et de leur voi­
ture, ils conclurent qu elle garderait la maison tant que le soin du jar­
din demeurerait un agrément et. qu autrement, elle devrait s'en aller 
vivre en appartement De même, elle vendrait la voiture dès que les 
responsabilités l'emporteraient sur les avantages

Son mari décédé, elle put alors s’occuper des mille et une diverses 
décisions qui effraient et embarrassent nombre de femmes Avertie 
de la marche et des délais de certains procédés juridiques, la signatu­
re de documents à n en plus finir ne la rendit ni nerveuse ni craintive 

El i prit ses décisions aussi sereinement que possible 
La succession était modeste, mais elle hérita du legs des plus pré­

cieux - la tranquillité d esprit, un don à rendre quiconque heureux 
Votre épouse sait-elle ce que toute veuve devrait savoir ’"

Les transactions immobilières à $56,623,223.00 
le mois dernier dans la région métropolitaine

Selon un rapport publié hier par la Chambre d'immeuble de Mont­
réal. les transactions immobilières pour la région métropolitaine de 
Montréal s’élevaient à $56,623.223 pour 1,202 transactions durant le 
mois de février 1969

Dans Montréal même les quartiers où les transactions ont atteint 
le plus fort total ont été Mont-Royal qui est en tète avec 17 mutations 
pour $4,129,572 et Ahuntsic avec 45 transactions pour $3,165,899 Une 
note intéressante au mois de février 1968, le quartier Mont-Royal 
enregistrait 43 transactions pour une valeur de $2.702.440 tandis que 
Ahuntsic avait 90 transactions s’élevant a $2,963,249

Parmi les banlieues du Lakeshore, Pointe-Claire a été la plus ac­
tive avec 14 transactions pour un montant de $1,442,182 Au mois de 
février 1968. les transactions à Pointe-Claire s'élevaient à 23 pour 
$1,014,311

Dans les municipalités à l’ouest de Montréal, St-Laurent une fois 
de plus est en tête avec 38 transactions pour $3 164.942. suivi de West- 
mount avec 10 mutations pour $2.703,400 En 1968 ces deux municipal! 
tés enregistraient respectivement 41 transactions s'élevant à $1.498. 
065 et 10 transactions pour $649.100

A l'est de Montréal, c’est Montréal-Nord qui mène avec 59 
transactions s'élevant à $2.226.278. Cette municipalité enregistrait 89 
transactions pour $3,526,039 durant le mois de février 1968

C’est encore le district de Chomedey à Laval qui est en première 
place avec 50 transactions pour $1,599.872 Malheureusement, les don­
nées correspondantes pour l’année 1968 ne sont pas disponibles

Sur la Rive Sud, JaequesCartier est première avec 44 traasac- 
tions pour un montant de $1,227,195 Cette municipalité comptait 1)0 
transactions se chiffrant â $1,598,161 en février 1968

International Nickel Co of Canada Ltd 
vient de traverser un bon premier trimestre

International Nickel Co of Canada Ltd a tenu cette semaine son as­
semblée annuelle à l’Hôtel Royal York, â Toronto. Son président. M 
Henry S Wingate estime que la compagnie a realise des recettes nettes 
de. $40,000,000 durant le 1er trimestre de cette année, au regard de 
$37.100.000 durant les mêmes 3 mois l’an dernier, soit l’équivalent de 
54 cts l’action vs 50 cts Ces chiffres sont en fonds américains, et 
l'augmentation reflète la hausse des prix du nickel et l'amélioration ap 
portée dans les livraisons aux clients Ces dernières devraient augmen­
te! de 5 p.c. (elle année au regard du total en 1968 II dit que Ton n est 
pas réaliste lorsqu'on parle d’un problème de surproduction dans 5 ans 
Les approvisionnements non remplis dans le monde occidental non com­
muniste cette année sont estimés à 75.000.000 de livres, alors que la 
consommation serait de 830.000.000 de livres II y a donc une marge 
avant que la production et la consommation en viennent â s'équilibrer 
Des pourparlers sont en cours depuis le 18 mars peur un nouveau con­
trat de travail avec ses 17,700 employés et il y a eu à ce jour 2 à 3 
réunions. Marcel CLEMENT

Fonds mutuels
Cour* fournis oar Francis 1 Du Dont et Qp

Adnac Mutual Funds 2 75 3 01
X Affiliated Fund Inc Com 8 91 1064
AU Cdn Rev Growth Fd 5 8) 604
AU Canadian C om 8» 9 13
Ail C anadian Dn 10 00 10 93
AB Venture tCanadian' 9 88 10 80
A G F Special Fund 4 32 544
X usiiwss Shs (Amencan* 3 52 3 81
American Growth 7 10 776
Andrae Fquity 4 15 455
Asot tafed Invest re* 597 603
Beaubran Corp 44 m 48 64
X Boston Fund Ltd 895 978
X Bullock Fund Ltd 16 15 17 68
Canada Growth Fund 7 49 823
Canada Security Fund 4 29 4 52
Can Gas k Knrrg Fund Pfd «4 95 16 38
( anadian Investment Fund 4 57 502
Canadian Trusteed I nr Fund 496 5 42
( anafund CO Ltd 63 43 66 60
Champ Mutual Fund of Can 8 29 9 06
C F Leveraie 4 11 450
C ollective Mutual Fund 7 i* 860
Commonwealth Inti 13 20 14 47
( nrp Investors Ltd 6 48 708
Corp Investees Stork Ltd
X Dividend Shs

7 16 783
3 98 437

Dreyfus Fund Inc 1392 15 25
Dynamic Fund 23 44 23 67
Ejpc Fund of Canada 9 13 959
Exec Fund (Inti* 7 44 781
Federated Financial 6 21 679
Federated Growth 6 67 729
Fidelity Trend 27 12 29 48
X First Participatm? 17 80 19 45
Fonds Collectif A 7 81 8S4
Fonds COLLECTIF B 525 5 41
Fonds Collectif (' 10 14 11 09
Fonds Desjardins A 564
Fonds Desjardins B 4 43
PONDS Mutuel Adanac 2 75 301
G I S Compund 10 83 Il 84
G I S Income 453 496
Growth Eouity Fund 8 75 9 62
Growth Oil 4r Gas 23 28
Guardian Growth Fund 9 78 10 18
Investees Growth 12 38 13 53
Investees Int Mutual 8 61 940
Investtirs Mutual of Can 577 630
Keystone C anada 8 17 897
X Keystone Canada K 2 623 6 80
Keystone Custodian S-l 22 29 24 32
X Keystone Custodian S-4 665 7 36
Keystone PeHarts 5 44 596
Le Fonds PEP 3 87 420
Lexington Research 16 70 18 25
X Mass Inv Trust 16 ! 1 17 61
X Mass Inv Growth Stks 12 31 13 45
M oison M Fund 5 82 636
Mutual Acc Fund 605 6 62
Mutual B I F 495 5 17
Mutual Bond 883 923
Mutual Growth 769 841
Mutual Income Fund 6 34 6 93
Performa nee Hus 9 29 10 15
Prêt et Rev Mut 8 18 899
Prêt et Rev Amer 12 67 13 92
Principal Growth Fund 
Provident Mutual Fund

6 61 725
5 36 586

Putnam Growth Fund 12 23 13 37
Rad «son R I 472
Regent Funf Ind 11 70 12 79
Royfund Ltd 6 16 635
Spec 10 81 Il 81
Tairas Fund 7 47 8 21
Grated American 303 3 33
I rated Venture 5 67 6 23
Grated Accum Fund 5 74 6 31
Gn Sav Equit Fund Ltd 
Wellington Fund Inr

7 36 807
12 76 13 81

Venture Fund 498 5 44

Indices à Toronto
Hier 192 76 252 fw 115 16 252 51
U veille 192 03 256 46 114 91 252 45
Mois der 184 14 254 18 112 29 242.57
An der 159 39 210.38 101 00 194 22
1969 haul 193 53 276 96 121 86 259 02
1969 bas 182 54 235 72 109 40 217 21
1968 haul 101 07 260 79 115 96 252 94
1968 bas 144 46 179 29 105 09 165 71

Indices à Montréal
65! N I3UT 7BA 85(0 8PA

Hier 195 34 160 07 189 14 187 91 132 16
Ia veil 195:14 159 70 189 17 187 85 131 88
Sem d 196 47 158 58 190 60 188 55 128 63
Mois d 192 41 155 44 186 17 184 64 123 53
1969 H 199 08 159 70 205 62 189 10 131 88
1969 B 185 89 147 29 172 16 177 88 104 27
1968 H 193 94 158 58 207 09 187 95 106 23
1963 B 148 69 119 16 113 50 139 70 66 18

Indices à New York
m IS IS 60

Ind Kails 1 til Mks
Hier 490 5 180 8 150 4 332 2
l.a veille 488 5 179 9 150 1 330 8
Sem tier 492 3 >81 1 149 5 332 6
Mois der 497 1 187 5 148 0 33? 1
An der 475 0 182 5 139 9 323 8
1969 naut 513 5 217 7 159 1 3609
1969 has 483 0 179 2 146 6 329 4
!968 haut 531 1 217 4 160 4 368 8
1968 bas 435 6 165 6 135 1 299 1

Cours du dollar
MONTREAL (PCi Le dollar 

américain était inchangé et cotai! 
à $1 07 17-32 en valeurs cana­
diennes

La livre sterling a grimpé de 
1-16 et cotait à $2.57

AVIS est par les présentes don­
né que le contrat de vente en 
date du 18 avril 1969 à FOR- 
JAN INVESTMENTS (CANADA) 
LTD de toutes dettes et comp­
tes recevables, présents ou fu­
turs, payables à JACQUES 
VEZINA ENRG., de St-Fran- 
çois. Laval, a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de 
Laval, le 23 avril 1969 sous 
le numéro 270277
Date le 23 avril, 1969

FORJAN INVESTMENTS 
(CANADA) LTD

SOCIETE D'ALUMINIUM 
REYNOLDS (CANADA) 

LIMITEE
Avis de dividende

AVIS est par le.s présentes 
donné aux détenteurs des pre­
mières actions privilégiées 4- 
L,% de SOCIETE D ALUMI­
NIUM REYNOLDS (CANADA) 
LIMITEE que le conseil d'ad- 
mmistration de ladite compa­
gnie a déclaré (au taux de 4- 
’4% par année sur la valeur au 
pair) un dividende de $1 19 
par action sur les premières 
actions privilégiées 4-iA,’b émi­
ses par la compagnie, pour le 
trimestre se terminant le 30 
avril 1969 et que ledit dividen­
de sera payé le 1er mai 1969 
par chèque adressé aux action­
naires au registre le 1er avril 
1969
Le 21 avril 1969
PAR ORDRE DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION

MARCEL RICHE, C R
Secrétaire

üanquG prauincialG

LA BANQUE PROVINCIALE 
DUCANADA

Dividende régulier
AVIS est par les présentes 
donné que le Conseil dadmi- 
nistrabon de La Banque Pro­
vinciale du Canada a déclaré 
un dividende de onze cents par 
action sur le capital-actions 
versé de la Banque, pour le 
trimestre se terminant 'e 30 
avril 1969
Ce dividende, portant le numé 
ro 284, sera payable au bureau 
principal et 5 toute succursale 
de la Banque, le ou après le 1er 
mai 1969. aux actionnaires ins­
crits dans les registres le 15 
avril 1969. à la fermeture des 
guichets

Par ordre du Conseil 
d'administration

LE DIRECTEUR GENERAL.
Raymond Prlmeau.

Montréal, le 26 mars 1969

Allis Chalmers 

accuse une perte
BOURSE CANADIENNE

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE
Iwrt f*mi. Ck.

La société Allis-Chatmers, 
dans un rapport préliminaire, 
mentionne que les ventes pour 
1968 s élèvent à $767 millions et 
que la compagnie enregistrera 
une perte, avant impôts, de $122 
millions Cette parte sera ré­
duite d un crédit d impôt de $68 
millions, ce qui donnera une fier­
té nette de $54 millions Ce der­
nier montant comprend $21 mil­
lions résultant des opérations ré­
gulières. et le reste de charges 
spéciales ou extraordinaires re­
sultant d'un programme visant à 
établir les fondements d une ren­
tabilité des opérations de la com­
pagnie dans 1 avenir, et dont la mi­
se en vigueur a commencé Tau 
tomne dernier

A noter...
Opemisca Copper Mines (Que 

beet Ltd a gagné 21 cts l’action du­
rant le premier trimestre vs 35 
cts durant la même période Tan 
dernier

Cours des changes
Afrique du Sud Hand 1.51
Allemagne Dei ische Mark 2693
Angleterre Livre 2 569.
Argentine Peso 0031
Australie Dollar 1 1990
Autriche Schilling 0417
Belgique Franc 0214
Brésil Cruxaro Novo 2721
Chili Kseuro 1146
Danemark Couronne 1429
Espagne Peseta 0155
France Franc 2165
Hollande Florin 2960
Italie Lire 001721
Japon Yen 003006
Mexique Peso 0661
Etats-Unis Déliai 1 07 9 16
Norvège Couronne 1507
Nouvelle Zélande Dollar 1 2074
Pérou Sol 0250
Suede Couronne 2082
Suisse Franc 2493
Tchécoslovaquie Couronne 1490
Venezuela Boüs'ar 2396

Indices des 
obligations à N. Y.

£0 i» 1» 10 tu
Rails Int ltd Frgn U V

Hier 63 1 86 .7 79 1 906 78 1
U veille 63 0 85 8 79 0 906 78 3
Sem der 63 0 85 4 78 7 89 9 78 2
Mois der 63 3 83 4 77 7 904 77 4
An der 64 6 86 7 79 0 882 80 3
1969 haut 64 3 86 6 79 3 907 79 6
1969 bas Kl 0 83 1 77 3 89 1 76 8
1968 haut 66 3 91 0 81 4 90 2 82 3
1968 bas 63 8 85 8 78 3 8HI1 78 4

Am Met Frv
Industnertes

t 300 *0 340 340 - 10
B'ue Bom 1175 2906 285 285

1 J00 425 425 425
Canto! Divr 3740 $18 . 17'.i 18
Cassidys 600 $10 10 10
Comm Hold 1000 $5 r 5 S. 5$,
Com od ore 1000 $13 12 t. 13
Comod A vvt !00 905 905 905 f5
Cwtord AH 7185 $9 7 1 9
Dornco Ltd 185 $9 9 9 - •
Drum Weld 100 $7 7 7
Fur lone w 350 100 100 100 -50
Grtsso) 400 $7 71 f 7 ,
Inid Cbem ?00 $6 • 6 • 61 ! 4- 1 z
Kort.ak Pet 3300 190 170 170 -10
Mt Roy R 250 $13 , 13 13'/
Nat Auto V 7400 280 270 270 - 5
Paco Coro 450 $9 8 . - 8
Peace Riv 800 $8 8 8
Pee' Eider 1400 $31 i 30 .. 30 » 2 ■>
StL Dv Id 14500 795 285 290 é 10
SMA 500 $6 6 6 /
Sova 800 220 180 180 -25
Sogena 3?5 $13 . 12' . 13G
Soar tan 100 145 145 145 f io'

Superpack 300 $20 20 20
Val Ma*- N 2700 $6 6 . 6 x
Van Der 4550 A' 6 »

Abdibi Asb
Mire* et huile*
500 700 675 700 -e 75

Afncato 5000 35 34 35 fl
Agassi/ 13400 86 83 85 _ i
Arr.av BBM 2000 15 15 15 -fl
Antfroman 500 1? 1? >2
Baker Talc 5400 94 9? 92
Bateman 17500 17 . 16 17 ;
Black Hawk 200 114 114 114 -2
B'uewater 6000 60 59 60 e 3
Burnt Hill 24800 75 73 75 + 2
Camflo 800 665 665 666 + 5
Can Mags 4000 48 45 48 + 3
Canadore 500 43 43 43 - 2
Cannon 21500 37 .16 q 37 t 1
Car bee 5000 35 35 35
Cast!/ O Gas 700 170 165 165 f 15
Chemaiot 2200 430 420 420 > 1Ô
Cbipman 2000 8 7 7
Clero Mme 1000 26 26 26 2
Cons Doisain 500 35 35 35 - 1
C Manitoba 5300 45 42 45 f 2
C N Pact* 2000 160 160 160 4 5
C Perslvt 7000 32 31 32 3
C Prop MH 5625 54 51 53 4-1

20100 149 145 149 - 1
Cor^emme 3100 98 98 98 ■*1
Credo 3500 30 29 29 f 1
Crusade 13700 575 535 570 - 5
Daenng 3000 8 z 8 ■ 8 i
Dauphin 74500 33 31 32
Devils Eib 7500 21 20 21 - 1
Dom Ex pi 10700 259 250 255
Dom Lease 4000 19 ’ 19 19 - 1
Du map. ami 2000 57 55 -2
Dumont 33000 29 26 26
Duvan Cop 4500 16 15 15
Eaçle Mme 2800 725 715 725 + 5
East Suit 600 725 725 725 -10
Fab Metal 4000 11 11
Faro Mtn 188100 44 35 38 -3
Fidelity 14500 35 33 34 1
Flint Rk 1000 49 47 49 f 3
Fontana 4500 - 1
Ft Reliant 1000 175 175 175 • 10
Fox Lake ’000 n 10 10
Futurity :1000 59 53 53 j 2
Glen Lake 2300 200 190 200 + 10
Guard Mine 5000 55 54 55 + 2
James Bay 5200 106 100 100 - 10
Kelt'C 2000 13 12 13 4- 2
Kiena 200 140 135 135
Laduboro 17200 225 220 225
Lem Cop 35500 69 67 69
Louanna 22200 24 20 22
Massval 30025 26 24 25
Mat ach Cd 7300 60 68 58
Me nor ah 1000 17 / 17 i 17 ;
Mid Cbtb 5100 35 34 35 + 2

Midepsa 555 127 127 127
Mu o 9500 38 35 35 3
Mtstanffo 2000 24 23 23
Mt Pleast 23000 40 38 39
Native Mm 2500 11 r llC- 1! *
New Form 24500 16 / 15 15
New Glac 900 15 ; 15 , 15 j
New Mt Co 800 93 93 93 - 1
N«*W' IC n 8000 15 14 14 7
NA Rare 5000 40 38 40
NW Canji.a 20500 23 20 22 f 1
Opem E* ’OOO 20 . 20 20 — i
Patmo 450 $33 32 . 33 • 4
Pat Sdv 23000 35 31 35 +■ 3
Peso Sfiv 800 1656 165 165 — 5
Phoenix C 300 $13't> 13 .. 13 «
Pitt Gold 18000 8' 8 8‘?
P Potash 4500 , 13 13 -1
Q Explorer 6000 . 17 ; 17- >
Que Chib 2500 6? 51 51 -3
Que Uran 5300 69 68 68 ~2
Ranchena 500 17 17 17 - 1
Roy A Pet 1200 145 145 145
Rjstex Mtn 1500 20 16 16 4
S» Law Col 900 225 220 225
St Luc Expi K000 15 15 15 4- '
Sapawe 20000 9 9 9
Silver Sum 7000 13 11 ;■ nv
South Dut 600 13 13,’ 13 ?
Stand Gold 3000 - 28 28 -1
Sturgeon 1000 55 55 55 1
Subeo 2300 215 215
Sullivan 1100 740 740 740
Tache 11000 14 13
T imrod 1500 60 60 60 . 8
Transterre 1000 18 18 18
Upton Cop 3000 18 18 18
West T.n 2000 12 126
West HiM 7700 55 54* 55
Wiscons 7500 46 45 46

Titres au Comptoir
(Mlrf Oeniande

Admin & Trust 
.Agra tec

25
8*4

Aqttacare 22*2 23 G
Bombardier 20' i 20G
B C Moiv Wts 5 6
Central Dynamics S'** 6' i
Charter Ind 12*4 13
Crown Life 37 39
Dateline Systems 10G 11
Data Tech 10'4 n
Dominion Citrus 10‘2 111*
Eastern Can Saving 4‘ï 5*2
Elect Associates 23 24 G
Excelsior Life 180 195
Facs Ltd 9G 10
Financial Life
General Impact

15
13 14

Grenache 3*4 4G
Harris A Sons 7‘> 8*«
Int Syscoms 5*4 6G
In-Place Com 3 4
In-Place Pfd 6 7
Jolly Jumper MG 15
Jolly Jumper wts 11 12
KSF Chemical 4 G 5
LA Prevonance 15 18
Lamdon Ufe 81 85
Marigot Inv Vt 4
Marigot wts
People* Stores

1
17’i 18* «

Popular Ind 7-G 8 G
Que Savings Bank 6G 7*2
Rapid Dabi 9G 10
Skiar Ml g 6 «G
Spar Aero 4G 5*4
Stability 6G
Steadman 20 G 21G
Systems Dimensions 18 19
l mean 6*2 '
Gnu an wts 1*4 2'i
\ usa Bella 5*2 6
Zodiac 3 3*2

Bourse de Montréal
Les prix étaient Irréguliers à 

la fermeture de la séance de ven­
dredi à la Bourse de Montréal

L'indice global a avance de 06 
à 187 91

Parmi les banques Nouvelle- 
Ecosse a monté de 1-4 à 25 Roya­
le de 1-8 à 23 7-8 et Toronto-Do­
minion de 1-8 a 22 3-8

Canadienne Impériale de Com­
merce a perdu 1-4 à 22 Montréal 
est restée inchangée à 15.

Parmi les Industrielles. Canada 
Cernent a progressé de 1 a 34 1-2, 
Alcan de 7-8 a 33 1-4, Montreal 
Trust de 7-8 a 13 1-2 et Canadien 
Pacifique de 3-4 a 84 1-4 Mac­
Kinnon Structural Steel a perdu 
3-8 à 16 5-8, Canadian Hydrocar 
bons 5-8 à 29 3-8 et Trixec 10 
cents à 2 20

Parmi les mines et pétroles. 
Faleonbridge a avancé de 3-4 à 
117, Dome Petroleum de 1 à 94 et 
Hudson Bav Mining and Smelting 
de 1-2 à 88 1-2 Cominco a ré­
gressé de 1 7-8 à 35 1-2 et Trans- 
Canada Pipe Lines de 3-4 à 42

Sur le marché canadien Peel- 
Elder a reculé de 2 3-8 a 30 1-8 
Dans les mines et pétroles James 
Bay Mining et Kodiak Petroleum 
ont reculé de 10 cents chacun a 
1 00 et 170 respectivement Chem- 
alloy. Glen Lake Silver et Fort 
Reliance ont tous gagné 10 cents 
à 4.20 . 2 00 et 1,75 respectivement 
Cas*le Oil a grimpé de 15 cents à 
1 65

L'indice des services publics a 
monté de 37 a 180 07. les papiers 
de 28 a 132 16 et les banques ont 
perdu 03 à 189 14 Les industriel­
les sont restées inchangées a 195 34

Bourse de IM. Y.
Les cours ont enregistré une 

hausse modérée vendredi, a Wall 
Street L'essentiel de ce mouve­
ment a été acquis pendant la pre­
mière moitié de la séance offres 
de vente et ordres d'achat dans 
un marché actif, s'équilibrant sen­
siblement par la suite Si les haus­
ses l’emportent sur les baisses, 
Tévolution générale du marche 
reste toutefois, assez irréguliè­
res les operateurs hésitant â s'en­
gager dans un sens ou dans Tautre 
en l'absence de nouveaux dévelop­
pements des pourparlers sur le 
Vietnam ou d'informations indi­
quant un ralentLssement de l'acti­
vité économique

Seuls les services publics les 
aérospatiales où United Aircraft 
reste stable toutefois, et les tabacs 
s'inscrivent en baisse Les che­
mins de fer, les chimiques, les 
cuprifères, cinémas, raoutehoutiè- 
res, magasins, électroniques et 
automobiles, malgré un léger recul 
de American Motors, sont en haus­
se modérée Le ton est soutenu 
aux sidérurgiques et aux papete­
ries Les fluctuations ont ailleurs 
été irrégulières, notamment aux 
compagnies aeriennes où United 
Airlines est en net progrès aux 
ordinateurs et aux pharmaceuti­
ques (.es alimentaires, les pétro­
lières et les télévisions ont été 
calmes

NEW YORK (PC) Le dollar 
canadien était inchangé et cotait a 
93 1-64 en devises américaines II 
y a une semaine, le dollar canadien 
cotait à 92 59-64

La livre sterling a grimpe de 9- 
64 et cotait à $2 39 1-32

ASSISTANT-CAISSIER DEMANDÉ
Importante maison de placement cherche un jeune 
homme serieux et ambitieux âge de 20 a 25 ans 
comme assistant-caissier dans le Service de la comp­
tabilité.
Cette situation peut offrir un avenir exceptionnel a 
un jeune homme qui a certaines notions de compta­
bilité ou qui a travaille dans une banque. Le can­
didat devra egalement etre consentant, s» necessaire, 
a prendre certains cours de perfectionnement payes 
par l'employeur Le salaire sera base sur l'experience 
et le degre d'instruction.

Faire parvenir Curriculum Vitae a
Case 109 1 
Le Devoir 
Montreal

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Abandon de charte

Société de musique canadienne 
(Québec)

AVIS est par les présentes don­
né que SOCIETE DE MUSIQUE 
CANADIENNE (QUEBEC), in­
corporée en vertu de la Loi 
des compagnies (Québec) et 
ayant son siège social dans la 
ville de Montréal. P.Q.. de 
mandera au Ministre des ins­
titutions financières, compa­
gnies et coopératives, la per­
mission d abandonner sa char­
te en vertu des dispositions de 
ladite loi.

DONNE à Montréal, 
ce 23e jour d'avril 1969
GEOFFRION & PRUD'HOMME 
Les procureurs de la requérante

DEVOIR Louise Auger 

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No.767496
DAME CAMILLA O BRIEN, ména 
gère, épouse commune en biens de 
Aurele Richardson manoeuvre, de 
la Cité et du District de Montréal, 
elle-même demeurant a 405 avenue 
Ash. Montréal

Demanderesse
-vs-

AURELE RICHARDSON présente­
ment d adresse inconnue

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le Défendeur est par les présentes 
requis de comparaître dans un dé­
lai de trente jours a compter de la 
dernière publication l!ne copie du 
bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la 
Cour Supérieure à son intention
MONTREAL. 24 avril 1969

Protonotaire adjoint CSM
(S) MARIUS D'AMOURS

Lanthier et Shee
avocats de la demanderesse
uoma d sui ah qewttlsq marius esui

AVIS PUBLIC, est par le présent 
donne que les TERRES et HERI­
TAGES sous-mentionnes ont ete 
saisis et seront vendus aux temps 
et lieux respectifs, tels que men­
tionnés plus bas

Cour Supérieure 
District de Montréal
No: 755-534
SOCIETE CENTRALE D HYPO­
THEQUES ET DE LOGEMENT.

Demanderesse
-vs-

Dame YOLANDE SANSREGRET 
et ERIC HAMEL

Défendeurs
Comme appartenant et en la pas- 
session de la défenderesse. Dame 
Yolande Sansregret 
'Un immeuble situé en la cité de 

Chomedey. connu et désigné com­
me étant le lot numéro cent vingt- 
six de la subdivision officielle du 
lot originaire numéro trois cent 
cinquante et un (351-126) aux plan 
et livre de renvoi officiels de la 
paroisse de St Martin 
Avec maison dessus y érigée le 
numéro 2009 Maisonneuve 
Tel que le tout se trouve présente­
ment, avec toutes les servitudes 
actives et passives, apparentes ou 
occultes attachées audit immeu­
ble"
Pour être vendu au bureau d'en­
registrement du comté de Laval, en 
la ville de Laval, le QUINZIEME 
jour du mois de MAI 1969 à ONZE 
heures du matin.

Le shérif-adjoint 
PAUL ST MARTIN

Bureau dusbénf.
Montréal. 24 avril 1969

Canada
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

Greffe des divorces 
Division de Montréal
NO: 3778
ZORA LESINGER. ménagère, 
épousé séparée de biens de Nikola 
Urukalo. présentement de la Cali­
fornie un des Etats Unis d Améri­
que

Requérante
-vs-

NIKOLA URUKALO. de lieux in­
connus

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR:

L Intimé NIKOLA URUKALO est 
par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication
Une copie de la requête en Divor­
ce à été laissée â la Division des 
Divorces de Montréal à son inten­
tion
Prenez de plus avis qu à défaut par 
vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la Requé­
rante procédera â obtenu contre 
vous par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre 
vous
Montréal le 21 avril 1969

EDOUARD MARTEL
Juge de la Cour 

Supeneure de Montréal
Me LAWRENCE DINER 
485 McGill 
suite 401 
Montréal
Avocats de la Requérante

VENTE PAR LICITATION
Cour Supérieure 
District de Montréal
No: 747-924 
Montréal, à savoir:
ASSOCIATES REALTY CREDIT 
LTD .

Demanderesse
-vs-

YVETTE LEGAREetai
Défenderesse

La nue propriété des immeubles 
suivants "Un emplacement sis à 
Montréal connu et désigné comme 
étant le lot numéro deux cent 
quatre-vingt-trois de la subdivision 
officielle du lot originaire cent 
soixante-six (166-283) au cadas- 
dastre officiel du Village Incorpo­
re d'Hochelaga avec maison y éri­
gée portant les numéros 2271, 
2273 et 2275 de ladite rue Fronte­
nac et 2266 de la rue du Havre 
ainsi que le tout se trouve présen­
tement
Un emplacement sis à Montréal, 
connu et désigné comme étant le 
lot numéro deux cent trente-sept 
de la subdivision officielle du lot 
originaire vingt-deux (22-237) au 
cadastre officiel du Village Incor­
poré d'Hochelaga. avec maison y 
érigée portant les numéros civi 
ques 1686. 1688 et 1690 de la rue 
Valois circonstances et dépen 
dances ainsi que le tout se trouve 
présentement " // le tout sans pre­
judice aux droits de Dame Armo- 
za Legare et à ses droits en usu­
fruit
Pour être vendus au bureau du shé­
rif 'bureau du protonotaire. Vieux 
Palais de Justice, chambre No 18). 
à Montreal, le QUINZIEME jour 
du mois de MAI 1969, à DEUX 
heures de 1 après-midi

Le shérif adjoint. 
PAUL ST-MARTIN

Bureau du shénf,
Montréal, le 24 avril 1969

28661-0

Canada
province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des divorces)

Greffe des divorces 
Division de Montréal
NO: 3934
ALICE THERESA McKAY. se­
crétaire épousé de biens communs 
de Edward Joseph Keays. présen­
tement résidant et domiciliée au 
4325 rue Venice

Requérante

EDWARD JOSEPH KEAYS. de | 
lieux inconnus

Intime |
PAR ORDRE DE LA COUR

L Intimé EDWARD JOSEPH i 
KEAYS est par les présentes re- j 
quis de comparaître dans un délai i 
de 60 jours de la derniere publica- i 
bon
Une copie de la requête en Divorce ! 
à été laissée â la Division des Di­
vorces de Montréal a son inlenbon
Prenez de plus avis qu à défaut par 
vous de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans les delais susdits, la Requé­
rante procédera â obtenir contre 
vous par defaut, un jugement de 
divorce accompagne de toute ordon ; 
nance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre 
vous
Montréal le 21 avril 1969

JACQUES PERRON
Régistraire de la Cour I 

Supérieure de Montréal i
Me CY RILE SCHWISBERG 
347 Dominion Square Bldg 
Montréal
Avocats de la Requérante

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

No. 3822
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
ROGER DENIS. Administrateur 
domicilié et demeurant au 519 rue 
Lemoyne cité de Beloeil, District 
de Montreal.

Requérant
-vs-

DAME MARIE LOURDES MAE 
DURETTE. ménagère, antérieure­
ment des cité et district de Mont­
réal. mais maintenant de lieux 
inconnus,

Intimée.
PAR ORDRE DE LA COUR:

L Intimée DAME MARIE LOUR­
DES MAE DURETTE est par les 
présentes requise de comparaître 
dans un delai de 60 jours de la 
dernière publication
Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de la Cour Supeneure, 
500 Place d'Armes llème etage, 
Montreal, Québec à son intention
Prenez de plus avis qu à défaut 
par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contes 
taùon dans les délais susdits, le 
Requérant procédera à obtenir 
contre vous par défaut, un juge­
ment de divorce accompagne de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires quil solli­
cite contre vous.
MONTREAL, le 31 mars 1969

JACQUES PERRON
Registraire. 

Division des Divorces
Me. Sam Goldwater.
Avocat.
Suite 400
31 est, rue SUJacques,
Montréal
AVOCAT DU REQUERANT

CANADA.
i Province de Québec
I District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 768-253

! CHAFU.ES F PHILP. domicilié et 
résidant au 192 King Edouard 
Street. Ville Lemovne, district de 
Mtl.

Demandeur
-vs-

FRANK HOLT de lieux inconnus.
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur est par les présentés 
requis de comparaître dans un de­
lai de 30 jours a compter de la 
dernière publication Une copie de 
la déclaration et du bref d’assigna­
tion a été laissée au greffe de la 
Cour Supeneure à son intention
MONTREAL, le 23 avril 1969

MARIUS D'AMOUR,
PC.S.M

Mes Laverman & Kauf man
Avocats
suite 950
1450, Citv Councillors Street 
MU. P Q

o vd

CITE DE BEACONSFiELD 
SOUMISSIONS 

TRAVAUX NO 106:
Construction d'un pavage d'as­
phalte sur certaines rues dans 
Partie des Lots Originaux Nos 
9, U), 12, 13. 14, 16, 17, 18, 19. 
20, 27, 29A. 30 et 32.
Des soumissions incluses dans 
des enveloppes blanches scel­
lées. adressées comme ci-des- 
sus, délivrées en personne ou 
par la poste, et adressées au 
Gérant. Cité de Beaconsfield. 
Beaconsfield. Québec, seront 
acceptées à l'Hôtel de Ville. 
303 boulevard Beaconsfield. 
Beaconsfield. Québec, jusqu'à 
12:01 P M. H A E. vendredi, le 
9 mai 1969
Chaque soumission devra être 
signée par le soumissionnaire 
avec son adresse d'affaire et 
sera accompagnée d'un chèque 
certifié, payable à la Cité de 
Beaconsfield. Beaconsfield. Que 
bec. pour dix pour cent (10%) 
du montant de la soumission.
Les soumissionnaires peuvent 
se procurer du Secrétaire-Tré­
sorier. à l'Hôtel de Ville. 
303 boulevard Beaconsfield. 
Beaconsfield Québec, 'es plans 
et devis et tous autres docu­
ments relatifs aux dits travaux, 
sur dépôt de $50.00 en argent 
ou sous forme de chèque paya­
ble à la Cité de Beaconsfield
Les soumissions reçues après 
12:01 P.M . H.A.E vendredi, le 
9 mai 1969 ne seroht pas ac­
ceptées et seront retournées 
aux soumissionnaires sans 
avoir été ouvertes.
La Cité de Beaconsfield se ré­
serve le droit d'accepter n'im­
porte laquelle soumission ou 
de reieter une ou toutes tes 
soumissions s'il était jugé par 
elle qu'il en serait de son inté­
rêt
PIERRE LEBEAU 
Secrétaire Trésorier 
Cité de Beaconsfield 
Hôtel de Ville
303 boulevard Beaconsfield 
Beaconsfield. Québec.

Canada
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE

no 767432
DAME EVELYN ELAINE CHASE 
ménagère épouse commune de 
biens de VINCENT McLËISH, cui­
sinier de la cité et du district 
de Montréal 5245 Côte St-Luc. 
Apt 61

Demanderesse
-vs-

V1NCENT McLËISH. présente­
ment d'adresse inconnue

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le Défendeur VINCENT McLËISH 
est par les présentes requis de 
comparaître dans un delai de trente 
jours a compter de la derniere 
publication Une copie du bref 
d'assignation et de la declaration 
a été laissée au greffe de la Cour 
Supeneure à son intention

MONTREAL, le23 avnl 1969
WILFRID BRODEUR

Protonotaire adjoint C.S.M.
David Kirshenblatt 
avocat

AS»;

VILLE DE ST BRUNO 
COMTE DE VERCHERES 

SOUMISSIONS 
AMENAGEMENT PAYSAGISTE

Des soumissions scellées dans 
des enveloppes portant l'ins­
cription "SOUMISSIONS" et 
adressées au soussigné seront 
reçues iusqu à 5 heures p.m.. 
le 5 mai 1969. pour l'aména­
gement paysagiste d’un parc 
mumcioal.
Le proiet comprend la fourni­
ture des matériaux, la mam- 
d'oeuvre et la machinerie né­
cessaire pour le gazonnement, 
la mise en forme, l'empierre­
ment et le pavage de sentiers 
et la plantation d'arbres et 
d'arbustes.
Ne seront considérées que les 
soumissions préparées sur les 
formules fournies par l'ingé­
nieur de la municipalité. 1585 
rue Montarville, St-Bruno. du­
quel on obtiendra les formules 
de même que les plans et devis 
moyennant un dépôt de $50.00 
en argent ou en chèque visé. 
Ce montant sera remboursé 
aux soumissionnaires qui re 
mettront les plans et devis 
dans les six (6) jours qui sui­
vront la réception des soumis­
sions.
Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chèque visé 
tiré sur une banque canadienne 
à charte et payable à la muni­
cipalité de St-Bruno. pour un 
montant égal à 10% du montant 
total de la soumission.

La municipalité ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues 
ni à encourir aucune obligation 
ni aucun frais d'aucune sorte 
envers le ou les soumission­
naires
GASTON MARTINEAU, mg .
Gérant
Hôtel de Ville
1565 rue Montarville. .
Saint Bruno. P Qué.
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Abitibt 15062 $11% 11% 11%
Ackiands 2265 $19% 18% 18 »
Acklnd 2p 2000 $19% 18% 19%
Acres Ltd 580 $18% 18% 18%
AGF M 75 $64 , 64 » 64%
Agra Vegt 34/5 $7 v 7* 7h
Aimco Ind 4105 $20 19» 4 20
Alta G as T 1362 $43% 43 43»,
Atta G D p 236 5129 127 127%
Alta Gas w 2090 $13 12% 13
Alfa Nat 425 $25% 25l4 25'i
Algo Cent 5?1 $8 % 8% 8%
Algoma St 4027 $19 18% 18%
Aigon 200 $5% 5*; 5%
Aigonq w 1110 45 40 40
Alcan 4798 $33% 32% 33%
Alcan pr 4875 $39 . 38'» 38 »
Almm 2p 100 $36 36 36
Anglo-cn 150 $7 * 7% 7»,
Anglo-C pr 800 $16 16 16
Ang CT 4 » 96 $31 31 31
Ang CT 265 z35 $35 34» 35
Anthes A 800 $46 46 46
Aquitaine 1350 $18% 18% 18%
Argus 500 $23% 22% 23%
Argus B pr 40 $37 37 37
Argus C pr 2450 $14 : 14 14 ,
Asbestos z206 $23% 22% 23%
Atco Ind 275 $15% 15% 15%
At! Sugar 9435 $7 6% 6%
At! Sug A 380 $14 14 . 14'
Atl Sug pr 120 $67 - 54 54
Atl Sue Wts 7290 230 220 220
Auto Eiec 425 $18% 18 . 18 x
BahC D 27900 79 76 76
Bk Mtl 11713 $15% 14 , 15
Bank N S 7766 $25 24% 25
Bartaco 175 $18 t 181 e 18 ■
Beatty 150 $16 16 16
Beaver L 950 $17 v 17% 17»
Becker B p 805 $14% 14 14%
Beldtng L 400 $15 15% 15%
Beldng Wt 902 460 450 460
Bel* Canad 5062 $49% 48 - 49
Block Bros 6248 $24 » 23% 23%
Bow Vaiy 2000 $24 24 24
Bow-m pr z5 $41 41 41
Bramalea 4275 $10% 10% 10%
Bramai w 700 955 950 950
Brazilian 1468 $20% 20% 20%
Br de Tank 200 355 355 355
BC Forest 1660 $39 38% 39
8C Pack A zlO $18' 18% 18
BC Pack B 160 $19 19 19
BC Sugar 285 $67 . 57% 57 %
BC Phone 371 $67 , 67 67%
BCPh 6 pr zlO $86 36 . 86'.
BCPh 4 p zlb $6? 62 62
BCPh 4 % p z20 $64 64 64
BCPh 4 84 1540 $18 17 18
BCPh 5 15 zlO $74 74 » 74
Brmco 4203 $6 5% 5%
Bu (lochs A z2S $6 5 5
Buntin Rid 100 $13 13 13
Burns Fds 635 $24 23% 23%
Burrard 100 $8 . 8‘ 8%
Cad Oev b p 732 $70 69 70
CAE ind 1376 $9’, 9 ; 9%
Caigary P 1285 $25 . 25 ■. 25%
Calgy 540 p z5 $108 108 108
Calvrt D>e 3200 155 145 145
Campeau 3200 $9': 9%: 9%
CD Sugar 81 $41 , 41 , 4P»
Can Bread 725 $26 25%: 26
Can Cem 100 $34% 34% 34%
Can Cem p 400 $20 20 20
CCC Stone 25 $37 37 37
Can Matt 841 $20 20%i 20%.
Can Malt p 4125 % 86 86
C Packrs 1005 $19% 19%• 19%
Can Perm 4366 $13 . 13 13
CSL 844 $35 * 35 • 35%.
CSL pr 612 450 440 440
C Brew 24098 $10% 10%■ 10%
C Brew Ap 95 $34 34 34
C Brew Bp z?0 $40 40 . 40 ' :
CB Alum A 150 $21 . 21 .» 21%
Cdn Can A 400 $8 7%,
C Chem w 6600 440 425 435
CC Ma nag 25 $52 52 52
Cdn Eouty 4662 $13#, 13%■ 13%
C Curtis 760 175 170 175
C Found ZlO $6 6'; 6 •
C Founno f>r z2 $12%- 12%> 12%
CGE 50 $30 30%: 30%
C Goidale 1125 $35 34’ 34 »
C Hydro Î361 H29% 29 29%
C Imp Bnk 2651 $2? i 21' . 21 %
~GOl 10555 $10%, 10%t 10%
CiL 245 $17 : 17',i 17 :
C interurb 2390 $6 - 6%s 6%.
C Intrurb y 710 $12 . 12 12%
C Marconi 425 $6'-, 6’ 6-.
CP Inve pr 7927 $33 s 33 • 33%
CPlo w 16654 990 970 975
CPR 3702 $84 83 ,• 84%
CPR $3 pr 200 $9%. 9%s 9%
C Refract 350 $13% 13 13'.
Cdn Trre 125 $74 74 74
Cdn Tire A 1800 $67 66 ■ 66
C Util 5 pr z?0 $71 i 71 71
C Vickers zlO $10 . 10' - 10».
C*}n Wa‘i 70 $160 . 160 160

3!a
► 10

10 

- 1

30

- 5

CWN Gas 
CWN G 4 pr
CWN Iv,- d 
C Westmg 
Cawon
Cao 8dg ! 
Car a
Car nef JO 
Cassidy L
CO RH ucj 
Ctl Fund A 
Chemcell 
Chemci 1 o 
Chem 175 p 
Chrysler 
QtUM A 
CtaKton 
Cla»r(on w 
Col wood p 
Columbia 
Columbi c 
Cm ne 
CH Inns 
Compro 
Comb Ins 
Compute! 
Computr

800 il/ 
1?5 $11 
325 $14 

543b $16 
225 $19 i 

7800 $8
6750 $13 -1- 
3425 $17 

l?b $10'. 
1050 $16 . 
150 $15 

2170 $13' 
W $14 .
50 $25 i 

zlO $53 i 
125 $18' 
640 190 
100 130 
z 25 $22 

3030 $7 
600 $18 

17484 $36 G 
16675 $14 . 

200 475 
z7 $73 

210 $38 r 
4175 $78

17 i 17 i
.. 11 j

14 s 4 -
’* 15'i 

• 19:. •

131» ^
17 , 4 
10'* ^ 
165 « 
15-. 
13'» 4
14' .
25 4 -, 
53' -
18 C , 

190 
130
77
r-

18 ‘ ; I
35»» - 
14 ■ 

475 
73
38
28

C Bath 13976 $26%- 26 %. 26
Con Bath p zlOO $20' ; 20 . 20'
C Bah w 20730 430 420 425
Con Bldg 2500 430 420 420
Con Bldg w 3897 115 105 no
Con Textte 410 $15 14 15
Cons Ga 
Con Gas B 
Con Glass 
Corby vt 
Corby B 
Coronal n 
Cor onto p 
Coron 2w 
Corp dT.x 
Cosmos 
Costatn R 
Couvre! P 
Cram R L 
Crest br K 
Crwn Trst 
Crush Intl 
Cummins 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
0ale-R 
Oistl Seag 
Dome Pete 
0 Br idee 
D Coal pr 
Oof asc o 
üom Glass 
D Glass pr 
Dom Lime 
Oom Store 
Oomtar 
D Textile 
Douglas L 
Dupont 
Dust bane 
Dylex D*v 
Dylex D A 
Econ Inv 
E L Fin 
E L Fin p 
C L Fin vv 
Electro 'td 
Emco 
Erie D 
En* D A 
Exquisite 
Exquite w 
Falcon 
F am Play 
Fed Ferra 
Fed Gram 
Fleet M<s> 
Fteetw'd 
Ford Coda 
F Seasons 
f raser 
Fruehaul

Mi Ifr
Gen Distrb 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Ü6 
Glob En A 
Godyear p 
G McKay B 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt W Life 
Gt WSadd 
Greyhnd 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax D 
Hand Chm 
Harde 
Hard Carp 
Hard Crp / 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays On* 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bromor 
H Bay Co 
MB Oil Gas 
MB Oil G pr 
Huron En 
Husky Oil 
Husky D w 
imp Gen 
imp Gen w 
Imp O - 
Imp Tob 
Imp Tob pr

9869 $19 '. 18;
z8 $88 84 84

260 $22% 22% 22%
400 $31 31 31
zl $29% 29' 29%'

3074 310 300 300
300 320 320 320
300 72 71 71

900 $8 . 8 8%
200 $7 % 7% 7%

1350 $7 % 7% 7%
100 $8 8%’ 8! »

1453 $15% 15 15»*
1050 $18 17% 18
375 $66 64 65

4930 $11% 11% u\
925 $14 , 14* 14 :

3550 $10'i 9% 10
WS $11% 11 . 11%

375 $40% 39 40'4
225 114 14 14
225 $51 51% 511 »
822 $94 93 94

1012 $17%. 17% 17%
z50 $11 ' U% 11%

65% $25 24 25
1465 $19% 19 ; 19%
660 $20 19%. 19%
300 310 310 310

4104 $14% 14% 14%
4810 $15 14% 14 »

620 $17% 17 I?',
1725 $7% 7% 7%
2070 $37% 37% 37 %
500 $25 %t 25% 25%
261 $26 25% 26
510 $24 24% 24%
.«0 $15 14% 15

2765 $14' i 14’* 14%
800 $16 . 16% 16%
815 720 720 720
610 $28 . 27 27%
z25 $19 19 19

1330 $25% 24 24%
620 $25 24 » 24 '
206 $8 » 8%

2300 155 145 145
1847 $118 116» 118
4237 $16% 15% 16%
650 $7 1 ; 7% 7' i

1100 $7% 7% 7%
1600 300 290 295
475 $27 26 27
86 $280 277'» 280

2510 $17 * 17% 17'»
220 $24 23 % 23%
115 $16 . 16 % 16'»
z75 $12% 12% 12 Vt
715 $17% 17% 17%
243 $86 85 86%
125 $15 16% 15%
920 780 765 775

1986 $16% 15 16
750 $8'. 8»7 8J,
150 $36 36 36
900 $19 «8% 18%

6606 $10% 10't. 10»,
2750 $28 % 27*4 28
3366 $23% 23% 23%
3087 $15 14** 15
905 $114% 113 114%

2670 $11 11% 11%
4670 $13» 13% 13%
840 $11 10% 10'k

5800 $23% 23»% 23%
500 260 260 260
33b $23% 23% 23%

10480 195 185 185
z25 $19 19 19

1050 $18 18 18
2430 $10% 10 10%

415 380 380 J80
zlO $57 57 57

1200 $14% 14% 14»,
7421 $>6? 50% 51
1641 $50 , 49 50
1300 360 345 346
575 $8% 8% 8%
705 $23% 23% 23%

2715 $37 36% 36%
405 $54 63», 53%

2076 $16 , 16 , 16%
2200 $20% 20% 20»»

23? $12% 12% 12%
2525 $7% 7% 7%
1550 375 375 375

1009? $18 17% 17%
3576 $14 13% 14

725 420 415 420

income D* 100 $9'4
mdal Can 490 $17 G
Indusmm 408 $18
Ind Accept 1265 $29';
In Accept p zS $70
In Acc wts 910 $11*1
Ind Adbes 
Ird Wire 
ingersoi A 
Ingtis
Inland Gas 
inland G p
inspirt 
Inspirât! p 
Inter C'ty 
Intr Cty wt 
Int Bronze 
IBM 
IMC
I Nickel 
Int Utit 
int Util A 
Int Util pr 
Ipr Dis 
Intpr D61w 
Intpr D6?w 
Intpr Pipe 
mtpr Steel 
Inv Grp A 
In Ovrseas 
ill Ind 
James Stl 
Jefferson 
Jet fers n w 
Jockey C 
Kaps Tran 
Keepr.fe P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kenting 
Koftier 
L abaft 
Labat» pr 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau F m 
tau F 1 25 
Lau Fn 140 
Lau F 2 00 
Leigh Inst 
Levy
Levy A pr 
Lite Invest 
Life Inv wt 
Livmgsto 
Living pr 
Living wts 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Locana 
Loeb M 
Maclarn A 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
Maher 
Maior H 0 
Manoir In 
M Lt Gard 
M LI Mills 
Maritime 
Mark boro 
Markbro w 
Mas F 
Mclaghin 
MEPC 
ME PC p 
Mete hers 
Met Stores 
MGFM 
Milt Bnck 
Mmdustrl 
MLW Wor 
Molson A 
Molson B 
Monte* 
Monte* w 
Mont Erst 
Moore 
Morse A 
Morse pr 
Murphy
Mrphy pr 
Nabrs Dig 
NaChrs i 
Nt Contain 
Nat Drug 
Nat Groc p 
Nat Hees 
Ntronex i 
NB Tel 
NPro D 
Nia Wire 
Noranda 
NCtH G 
Nor Ctl A p 
Nor Ctl B p 
Nor Ct 270 c 
Nor Ctl wts 
Nor Tar Ch 
NS L P 
Ocean Cm 
Ogrtvre 
Okanagan 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overlnd 2 p 
Pac P 
Peace R»v 
Peel Eider 
Pembina 
Petrotma 
Phrfbps Cb 
P.ttS Eng 
Pow Corp 
Paw Crp pr 
Pow C 5 pr 
Price Com 
QN Gas 
QNG 5 40 C 
QNG 5'; pi 
QN G$ 63w 
QN Gs 6few 
Rank Org 
Reed Osir 
Reich hold 
Redman 
Redman A 
RevelstK 
Revelstk p 
Revenu 
Rileys D 
Riv Yarn 
Rolland 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A d 
Royal Bnk 
Royal Ttst 
Russel' H 
StL Cem A 
StL Corp 
St Maurice 
Saiada 
Sayvette 
Scintre* 
Scot York 
Scot Lasal 
Scot Mis pr 
Scot Paper 
Scythes 
Seaway M 
Swawy M o

950 $10 
8015 $5»
600 $19 . 

2850 $13Tn 
2435 $15 '> 

325 $16 
11219 130 

150 l)V. 
z40 $16‘e 
400 450 
100 $26 
118 $336 
360 $19 

30070 $40 '. 
1085 $4? 
200 $44 
180 $41 

15000 $5’
1000 215 

100 100 
2710 $19 
4150 $5'.
6000 $11 
1955 $51 , 
1130 S191 
3407 $1? 
2181 $24 
1550 $16'

1C
i Bet F«ri

9', 9
17% 17s
17% 17’
29% 29
70 70
11% 11
10 10'
5% S’

18% 19
13% 13’
15% 15»
15% 16

115 115
13% I3;
16% 16

430 430
26 26

334 336
. 19% 19

40 
41:
44
41
5'i

215
100

19
5'

11
50
19'
12
22
15

40-
41!,
44
41
5'. 

215 
100 

19 
55 

11 
501 
19J 
12 
24 
16

1606 $5 5% 5% -
328 $20 . 20% 20 %
175 $35 35 35
500 $7 - ; 7
800 $17 17% 17 ■
z60 $18 18 18
440 $51 50% 50»

138» $26 25% 26
120/ $27 26 -

100 $14 14 14
100 $13 13 13

1600 420 415 415
135 $13% 13% 13%

4310 $6 . 6% 6%
250 $14 14 14
/40 $15% 15% 15%
z25 $23% 23% 23'-
800 $50 49 ; 50
365 $30% 30 30 %
zlO $8 8 8

1850 $10% 10 10
600 305 305 305
z30 $38 . 37 . 38
60 $45 46 45

200 $28 28 . 28
2758 $6 - 6% 6%
4010 $6 6% 6%

150 $34 33% 33%
zl08 $19 . 18% 19%

265 $20 20 20
100 200 200 200

1025 $8% 7% 8
600 $19 . 18% 19%
870 $16 16 16%

4195 $38 t 37% 38
500 $16 . 16 16
200 $33 33 33

2250 .140 330 340
2225 320 .100 315

75 $30% 30% 30%
825 $21 % 21 21 4
z56 $17% 17*8 17’»

6500 $9 % 9% 9%
1100 650 630 640

13593 $2? » 22* b 22%
:>oo $14 14 , 14'

2160 $5% 5’» 5%
300 $18 18 18
z3 $14 14% 14 %

b25 $43 42% 43
100 46V 46V 465
450 $9 , 9 9%.
250 $12% 12’ : 12%

1850 $17 17 17%
1118 $25 1 25% 25%

173 $25 25%. 25 %
4700 230 220 220

99Q 125 125 125
1075 $I3‘- 13 13%
8870 $32 % 32 32 %

500 $2? 22 22
zlO $50 50 50
440 $8 . 8% 8%
250 $28 27% 28

1796 $20 . 20 20
620 $10' 10% 10%
200 $10 10 10
500 $11 ; 11%: 11%.

1700 $25-. 25 25 .
z50 $6 6 6

2/31 $13 12%. 12%
540 *13 13 13

13100 235 225 230
100 $25 : 25- i 25 %

5827 $35 35'.. 35-,
14490 $20 19%, 19%
3525 $31 31 . 31%
820 $38' 37 ; 37%

j 210 $40 40 40
.2875 $11 t 11*1» 11H

' z5 $9 9 9
860 $8 , 8'’:K 8’-
?28 $2? ’ i 22 Vv 22%
z20 $?/ 27 » 27%

2150 490 490 490
6/19 $30 . 29‘ , 29%

468 $36 34 34 '
168 $1?’ 1? : 12%

2025 $5 ? 5' » 5%
10868 $39'.t 18 - .18'-
1720 $6 * 6 6
1625 $3? ■ 30 31
535 $18 . 18' « 18*
405 $19' 19- , 19%
100 $7 * 75. 7'»
185 $25’ : 251* 25 %

9237 $14 . 14 14%
125 $33 33 33
230 $15 14» s 14%

2343 $16 15 » 15%
4750 $19' » 19' ■; 19%

i z20 $67 67 67
r 65 $69 69 69

3000 910 
820 825 
975 $11 » 

3350 $21 . 
300 $16 
380 $17 
z50 $14 
200 $24 S 
z50 $171 ;

41165 $18*» 
1645 $14 
100 SIO1» 
100 $8 
310 $19 

6300 $21 m 
1080 715 

125 $3». 
5435 $24 

303 $25’» 
2270 $72 

50 $28 ï 
100 $19*1. 

6300 270 
2625 $16 Y 
3320 $71 « 
450 $18 » 

1350 $23 
75 $28

100 $8Ni 
100 $26 ? 
50 $25-4 

355 $23 • 
940 $8 -

895
77t

11
20 C 
15' 
17
14J* 
24 .
17
17 H 
13g 
105 
S'z 

19
21‘5

700
93 V,
23 H 
255 
215 
285
19 S 

260 
165 
75 

185 
23 
28 
as

265
25‘»
235

910 + 3Î
820 f 2Î 

11
21 * » +r
16
17
145 
245 -
17
175 -
14
105 + 
85

19 +
215 4-

700 - 2!
93-
235 4 
25 5 - 
21! * - 
285 -
195

270 * 1
16'.
75

185 -f 
23 ■f 
28
85 -k 

76'? + 
255 
23‘+ 
85

Walk GW 
We'dwnd 
Westc st 
West ind A 
Westeel 
W Brdcast 
W Cdn Seed 
w Pacific 
WSuppis A 
Weston 
Wstn 6pr 
White Pas 
White P A p 
White P w 
Wood Ai.,. 
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

Seawy M w 2311 685 675 680
Secur Cap 1505 $9‘ i 9 9'
Select Les 100 450 450 450
Selkirk A 125 $15 ; 15';! 15'
Shaw LE A /SO $9' . 9 9
Shell Inv p 257 $28 27’ i 27
Shell Inv w 2960 $13 l?1 « 13
Shell Can 1003 $265 » 26 26
Shully s 305 $17' » 17 17
Silknit pr 
Sifverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfg 
Skyline H 
Slater Stl 
Slat Steel p

117 $40 
2047 $231 

725 $38 
60 $32 

300 $7'
680 $9'

1325 $16 
zlb $16

-10 
k2’4

5
H

+ 2 
- 5

- 5 
4- 5
- H

-k 5 
- 5

Slater 6 pr 
Slater A wt 
Soby Stor 
Somville p 
Southam 
Stafford 
St Brands 
St Brodcst 
St Paving 
Steel Can 
Stembg A 
St mbs pr 
Stuart Hse 
Suptst com 
Suptest ixf 
Tancord 
Tancord p 
Texaco 
t horn Box 
Thom Nes 
Thom N pr 
Tone Craft 
T oromont 
Tor Dm Bk 
Towmart 
Traders A 
Traders B 
Trader A p 
Trader 65 w 
Ttader 66 w 
Transait 
Tr Can PL 
Tr Can Pi p 
Tr Can A pr 
Tr Can P w 
Trans Mt 
Trans PPL 
Trizec Crp 
Tru-Waii 
Union Acc 
Un Carbid 
Un Ga*
Union Oil 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
Un Wburn 
Un Wbn wt 
U Sections 
Vn Ness 
Vascan 
Versafd
Venpower
Versatile 
Versatu A 
Vic G Tr
Vic Wood 
V Wood A p 3020 
Vulcan 1600

zl75 $17 
100 865 
750 $8
zlO $40 
360 $65 
500 $5 5
z20 $49 

1440 $12'ï 
700 $10 » 

9201 $26 5 
575 $135 

z5 $70 
1075 $10 
250 $105 

1010 $49 
;3b 340 
r35 215 

1070 $30 » 
125 $85

5725 $175 
75 $48 / 

1025 $275 
7600 335

40'. 40'•. 
235 23‘i 
375 37 5 
32 
75 
95 

155 
16 
16 

865

32
75
95

155
16
16

865

Waiax
Wainoco 0

2753 165 
920 $115 
100 $11 
100 $245 
100 365 
640 475 

1000 $65
1390 $425 

155 $41 
167 $80 
380 $17 5 

4345 $155 
3450 $14’. 
8150 225 

300 475 
153 $5
410 $19 5 

5006 $155 
750 $435 

2307 $18 
260 $21 

2566 $155 
160 $11 
325 $19*’ 

25150 $85
1040 $115 
825 $265 

2950 145 
.*10 $9*

8985 $7 5
150 $16 

6350 $18 
$7 
$6*

550 $14 
3700 410

8'. 8» 4
40 40
65 65

49 49
12% 12'»
10% 10%
25» 26
13 v, 13%
70 70
9% 9%

10 10
48% 49

340 340
215 215

30% 30*
8% 8%

17% 17%
48 48
27 27'»

325 335
22% 22%

160 160
11% 11%
11 11
24», 24%

366 365
460 460

6 6%
4? 42%
41 41
79% 79%
17% 17%
15% 15%
14 14

215 220
475 475

5 5
19»» 19*.
14’* 14’*
43% 43%
18 18
20% 21
14% 14»,
11% 11%
19.- 19%

i 8 8»»
i IIS 11%

26 26
140 145

i 9 \, 9’*
. 7 7
. 16%i 16%

13%t 18
. 7 7»*
i 6%, 6%

IA 14
400 400

1170
850
815
zSO
400
350

6040
3625
z50

1011
z!5

1085
585
200
200

4015
550
800

$41% 41 41 - % Headway 5500 15 14»,r 14% > %
$27 ^ 27 427% + Heath 9000 8 7 8 4- %
$29 , 29 29% % Htgb-Bl 1560 445 425 445 ■k 10
$5 5 5 Hollrnger 770 $* i 35 36%

$15 14% 14'» - Hods Bay 1168 $88 r 86', 86% — 2
$20% 20‘* 20% -k '» Hydra Ex 2020 29 26 29 4- 1
315 296 310 4- 20 Irt Btbts T 2000 50 49Vi 50
$5 495 495 - 5 1 Mogul 10637 $19:ii 19 19% 4- %
$0% 9% 9% Iso 82950 295 281 294 4 6

$18% 17% 17% - ‘4 Jelex 5500 77 76 77
$M 84 84 Joliet z200 28' » 28 28%
$26% 26 26% - Jon smith 1500 17 » 17 17
$23 23 23 Jorex Ltd 1100 220 220 220 -10
$11% 11% 11% + % Joute! 11269 122 116 116 - 4

BOURSE DE NEW YOR

Court fournis por la PtfSSf ASSOCit(
tart 9m Ferm. Ck

!
¥>■»* SmU *•» Ferm. Ck

BOURSE DE MONTREAL

Court faumtt par la PtfSSf CANAMfNNf
Iwt 8«i Ftrnt. Ck *m*m Mm* Bm Farm Ck

$6
$18 .

6
18 ,

$13s* 135 135 -k 
255 255 255

Accra
Acme
Advocate
Agmco 
Akaitcho 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Area 
Argosy 
Arm ore 
Arcadia 
Asoc Pore 
At I 0 Cop' 
Atlas Yk 
Au nor 
Bnk no 
Bankfield 
Barat 
Bar y Ex pi 
8Dou 
Belcher 
Belletere 
Bet him 
Big Nama 
B Nama r 
Black Bay 
Bi Hawk 
Bounty Ex 
Bralorne 
Broul Reef 
Brunswk 
Bunker H 
Cadillac M 

- Calmor fB 
C Mines 
Camffo 
C Tung 
C Jarruesn 
Cdn Keeiy 
C Lencourt 
C Mai 
Cdn Nisto 
Candore 
Can fer 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrvie 
Ch.b Kay 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Com Lake 
Co Met 
Comagas 
Comgo 
C Shaw 
C Beliek 
C Callinan 
Con Fardy 
CG Arrow 
CHali »•
C Morisn 
Con Negus 
C Nic hi 
C RamWer 
C Red P 
Conwest 
Cop Fields 
Coo-M 
Coulee 
Courvan 
Cstland 
Crowbank 
Deer Horn 
D'Eidona 
Denison 
Dicknsn
Discovry
Dome 
Donal 
Dynasty 
East Sul I 
Endako 
Far west 
F Mar

Mine*
3330 18

79698 33
500 330 
800 162 

3000 116 
2000 100 
3500 100 
2400 305 
5500 64 

10500 22
:0
40
47
17

/60 
2381 
9900 
5000 

200 400 
17380 975 
7000 l? 
3250 
zlOO 
zin 
1000 
2000

83
39
IS
67
22

18
26

330
160
115
%
95

300
63
21
10
40
44
16

400
915

1?
80
39
15
67
21*

18 
32 

330 
160 
115 
100 
100 
300 
63 
21 
10 
40 
47 
17 

400 
950 

12 
83 
39 

» 15' 
67 
22

+65 
+ 5
- 4
- 2

+ 2 
+ 7 
- 2

+ 2 
+ 2 
+ 15 
-20

+ 3

6464 $18 ' - 17%. 17’
2600 28 28 28
7429 2% 2 2
2000 10 9 . 10

18200 120 Ill 119
2500 20% 20% 20
1583 310 293 310
4600 43 41 4?
2500 820 805 805
6500 16 15%- 16
7860 36 33 35
1000 100 100 100

64600 69 64 69
5880 670 665 670
4100 185 181 185
800 124 123 123

1000 6 6 6
3500 24 22’,/ 22’

58500 24 21 24
4250 65 62 65
9000 17 ; 17 17'
1100 345 335 345
1000 16 16 16
2680 $20% 20'.» 20
3900 217 217 217
3240 425 415 425
6000 23 22V* 22
5000 22 22 2?
3000 56 56 56
1700 172 167 17?
200 215 215 215

1600 148 146 146
4500 34 34 34

11500 21 20 20
2000 49 49 49

11600 47 46 46
15000 62 60 61
2000 10 10 10
2250 14% 14 14
923 510 500 505

1000 27 27 27
27200 61 56 57

5150 805 775 795
3000 37 36 » 37

18266 28% 27 27
6300 115 no Hi

14000 20 19 ; 20
300 910 905 905

8365 155 151 154
21500 20 18 . 19

7 500 35% 35’ . 36'
4375 33 31 31

z6 24 24 24
5125 28 28 28
1000 21% 2P » 211
8300 90 88 89
1115 $58'.

100 350 
3700 220 
280 $81 

1000Ü 31
3400 $15 ' 
1537 730 
2345 $1251 
4450 18
1300 175 

Nat Uran 1000 165 
F Grenada 1000 28

58
350
220

78
30
15‘

720
l?1
17'

170
165
26

58'. 
350 
220 
78! ; 
311 : 
15'. 

725 
12*; 
17'. 

170 
165 
28

1
-15

:
k 1 

20

Jowsey 
Kam Kot:a 
Kerr Add 
K Anacon 
Kxl Coper 
Kirk Mir 
Ktrk Twos 
Lab Mm 
L Dufauit 
Lak.ehead 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Leitch 
Liberian 
LL Lac 
Louvrcrt 
tytton M 
Macassa 
Macdor 
Madeline 
Madsen
Maiartic 
Man Ba 
Marchant 
Martin 
Matat 
Mattgmi 
Maybrun 
M Adam 
Me Intyre 
MW at 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Midn 
Mm Ore 
Moneta P 
Mt Wripht 
Mult.
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Newconx 
N Goldvue 
N Harr i 
N impri 
N K el onv 
N>und 
N Myla 
New nor

1276 82 
440 350 

2640 $16 
1999 74
5500 41
3164 18
6700 63 

150 $33‘ 
1250 700 
7500 42 
4000 20

221 660 
150 $11* 

3450 258 
100 $11 
525 445 

8000 ?6 
3450 370 
451 224 

1000 18 
z40 525 
500 155 
600 146 

17620 190 
1000 
8000 

41836?
1530 $15 
6900 17

19400 164 
675 $124 

46500 82
9100 137 

900 385 
/200 31

16500 1C2 
4500 24

100 145 
5500 27

38450 274 
1000 36
2500 7
8200 34
2650 840 
4000 8'
3000 16

32850 295 
7000 7'

18500 36
31400 23

1000 9‘

82 82

ACF 2 40 
Addres 1 40 
Admirl 
AicanAI 1 10 536 
AtiegC 20e 42

108
b6

174-

49’*
7|»> 
20S 
31‘s
20 ?i

49 *« 
72* 
19H 
30‘s 
20

495
73».
19*.
31
20'/

69
33
63

340 350 Amerad 3 95 117* 116% 117», + 1
16% 16% A Air bn 80 149 35 34% 34% %
73 74 ■k 1 AmCan 2 20 4? 55% 55% 55%
40 40 - 2 AHome 1 40 155 56', 55% 55% i4
18 18 AmMot 291 10% 10% 10%
60 60 - 2 AmStd 1 93 42% 41% 42 +
33% 33%, _ i> AT T 2 40 ;1590 55% 54% 55 + ‘4

690 690 - 5 Ampex 678 39' i 38% 39% + %
39 4? + 3 Anaa nd 2 50 134 53% 52% 53 + >«
19 20 Armco 3 89 61% 60% 61 + 1 1 4

660 660 -k 20 ArmC 1 40a 29 78% 78% 78% -k %
11 % 11 i -k % AtlRich 1 80 647 109% 105’, 108

246 246 + 1 Avco 1 30 165 33% 33% 33»,
11 11 Avne* 40 218 20% 19% 20

445 445 -kio Avon 1 80 56 146 144% 145
26 26 - 1 Babck l 36 387 31 % 30 30% -1 *4

360 360 Bath! 304 66% 62% 64% * ? Lj
220 220 Beech Air 75 29 29% 28% 29

18% 18 . Bell H 60 29 73% 72% 73% + v4
525 525 BenF 1 60 97 45% 44% 45 %
150 150 Botng 1 20 253 49 48% 48% b
145 145 Bordn 1 2C 10? 32 31% 31% _ %
180 190 + 10 BorgWa l 25 30 31 30% 30%
69 69 - 1 BosEd 2 08 15 39% 39% 39% %
33 33 + 2 BnstMy 1 20 257 61 60% 60% + %
51 55 - 6 Bucy 1 X 27 28% 28% 28 •> +
14% 14». Burlln 1 40 85 37% 37», 37%
16.- 16'.r + % Burrghs 1 20 71 248% 245% 248'. + 2

172
64
6

206
164
86
70
40

49*

68S
49^
62’a
36 S
49'»
86 Mi
72H
56
46S
34
67'»

N Que Rag! 630 $11
N Sen 
N Rim 
Nor Acme 
Norbaska 
Norbeau 
Norgold 
Norlex 
Northc al
N Canada 
N Cold 
Northgat 
N Rank. 
Nudu) 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Pararn 
Patino 
Pee Exp 
Pick Crow 
Pme Point 
Placer 
Preston 
Pyramid 
Que Chib 

Lith 
Man 

Mattgmi 
Que Sturg 
Rad tore 
Rayrock 
Reeves 
Rio Aigom 
Rio 58Ô pr 
Rio Alg c v 
Ri* Athab 
Roman 
Rydnor 
St Fabien 
Satellite 
Sherr 
Silvrflds 
Sii Mi!

33
16'
30
39
35
11
19
17

Que
Que

12400 
10000 

1000 
2300 
3300 
5500 
5000 
2000 
1100 101 

47476 217 
4361 $17 
6100 67 
2000 21 
656 965 

2450 425 
2000 48
1000 300 

13000 12
3761 $33 

18333 200 
1003 48
795 $4? 
340 $36 * 
865 $15 • , 

1500 95
5500 53

100 510

160
121

76
133
375
3!
95
23

145
26

260
36
7!.

33
825

8
16

776
7

33
22
9':

11».
32 
15': 
30;. 
38 
35 
11 
18 
1 7 1 ; 

100

160
123'v H 
82 «

136
375 -

31
100 < 
24

145
26

273
36
7l>

34
825

81/ - 
16 

795
7li

33
23
9*»

11H
32 
16
30'/
38
35 
11
18 , 
17'» 

101

kl»;
• 18

CmpRL 45a 15
CampSp 1 10 44 
CanSoRy 3 z250 
CdnBrew 40 305
CPR 3 
Cantn 80 
Case Jl

9
1949

54

36H
32H
60
11
87»/,
31
19 »l»

36^ 
32H 
60 
10*. 
87 Mi 
29» * 
19»*

36 Mi 
32S 
60 
10'^ 
87 '» 
30'» 
19'*

T owag 
Tnbag 
Tin C 
U Mm.ng 
U Asbesto 
Un Keno 
Upp Can 
Urban Q 
Vespa- 
West Mme 
Wiico 
Wiilroy 
Windfall 
Wm Eld 
Wr H 
Yk Bear 
Young HG 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

2100
2505

14600
2000

1000

31Vr 31 / 31 » » -P-
150 140 145 4
39 . 36 38 + 1
40 39 40 + 2

670 670 670
715 715 715
360 360 360 -10

22 22* 22 + 1
101 100 100 t- 1
350 345 350 + 5

35 » 35’ » 35 Vi
104 103 103 4 1
26 26 26 r IV

CatTr 1 20 
Cefanete 2 
Ches Oh 4 
Chryslr 2 
CitiesSv 2 
ClarkC 1 40 
ClarkO 40 
Clevtte 2 20 
CocaCoi 1 32 54 
CBS 1 40b 166
Com Sat 75
Confds 1 80 167 
ContCao 2 20 48 
CtiData 443 150
CopwlSt 1 20 28 24 
Crane l 60b 
Curtiss Wr 1 
Deere 2 
DennMf 60 
Det Stl 60 
Dome M 80 
DowC ? 40 
duPon 1 25g 
EastK 88a 
EatnYa l 40 219 
EG G 10 38
EIPasNG 1 107
ESB 1 20 17
Essexlnt 1 20 63 
EthylCp 72 92
Evershp 
ExCet 1 26 
Fatrch 50e 
F irest 1 60 
FMCep 85 
FMC pf? 25 
Ford 2 40 
Frueh 1 70 
Gt No Ry 3 
GulfO l 50 
Hewlett 70 
HigbVott 
Hmstk 40

52»»
2ih
46-S 
46’*
18»* 
76 
73 H

28 
98

207 
94
4?
61 
62 
66 145 

249 72'» 
36'» 
39*4 
22 \ 
265, 
36» »
34*4 
20 
31S
86 ■ 4 
61
32'»
48», 
50'* 
36’* 
53 
47’» 
86 H 
34 G 
43

64
23

588
61

175
3

233
115
21

958
57
20

*101
Honywf 1 10 106 135

500
1000 10 

1056? 370 
5600 995 
7700 9
5000 236 
7600 19
2000 17
Pétroles et gaz 

'42865 685 665

» 10',
350 
950 

» 9
225 

» 18 
17'.

10 . 
370 
990

9';
236 

18 
17 .

670

+ ll» 
+15 
. 40

a 15 
- 1

1000
1075
4000
3200

31
144
27
58

3050 278 
200 118 
687 $25 

55 $85‘» 
2055 $10 
3000 38
4465 $18 5» 
7000 16
9300 36 »
9325 37

10179 $11‘4 
800 325 

19500 19

201 212 + 6 Am Leduc 2000 18 17 18 + l
17 17 Asamera 9128 $38 . 37 38: + 1%
65 65 - 2' Banff 1773 $13V. 12' , 13% + %
20% 20» Braisa 1600 500 490 490 -10

960 960 5 Calvert 7000 53 51 51
415 420 CS Pete 5200 665 650 650 -10

47 47 ... j CS Pete w 700 390 386 390 -10
300 300 * 4 C Ex Gas 2100 800 800 800 -- 5
IP. 12 + 1 C Gndott 200 $18 18 18
31%: 31% C Gridotl p 250 $31 31 31

195 198 - 2' C U Pete 2181 95 95 95 + 1
48 48 Cdn Sup O 400 $51Vi 51%t 51»
4P 41% Cdn Trient 1700 $11 • » 10V. 11
36 V 36% + % Cent Del 5050 $16 15%. 15%
15 15% -*• % Charter Ol 8066 $13 * 13 13
95 95 Chieftan D 300 895 885 895 + 25
52 52 - 2 Clark C 11600 320 310 310

510 510 -30 C East Cr 9503 735 700 715 * 35
31 31 - 1 C West P 600 180 180 180 10

140 143 + 3 Dynam 67750 425 400 420 + 5
26 27 4 1 Ensign Oil 1625 425 410 415 -10
• 57 - 2 French Pt 4900 800 790 790 - 5

275 278 + 7 Gr Plains 940 $35 » 35' : 35%. - 1
118 118 Gt COilsds 1949 675 655 655 -10
24%i 24% Int Helium 2800 124 115 120
85- / 85 » Midcon 2450 70 70 70 - 2

925 960 -40 Mill C 103647 475 450 455 - 10
38 38 + 1 Nat Pete 2100 555 530 540 -10
17 . 18% N Cent 12650 390 370 390 + 15
16 16 N Davies 1000 16 16 16 f %
36 36 + 1 Nthfd 12900 88 84 84 - 1

HFC 1 10 81
HudsnB 3 40a 
IMCent 1 50 
IngRand ?
IntikSt 1 80 
IBM 3 20 
IntfT 40b 
intHar 1 80 
IntMng 10g 
iNick 120a 
iPap 1 50 
IntT&T 95 
JnMan 
KaysRo 60 
Kellogg 1 60 
Kennec ? 40 371 
Kresge 40 385
Kroehl 80a 
L ibbMcN 
Litton 1 89t 
Lock A ? 20 
Loews 13 
MadS Gar 

/nvx 1 20 
M». y 180 
Marathn 1 60 143 
Marcor l 404 
MarMid l 60 59 
MarshFd 2 20 16 
MartM 1 10 82
Mass F î 50 
McDonCp 
McDnD 40 
McGrH 60a 
McKee 1 50 
Merck 1 80a 
MGM 1 20 
MididR i 40 
MMM 1 60 
Mohasco 1 
Msant 1 80 
Motorola i

43'» 
82 
61 ». 

147 45'» 
65 35*4 

19? 318 
96 52

216
27

24?
4?6
596
159
128

11

5
39

139
133
280

1633
290

24

115 
144 
98 

4 
82 

141 
123 
138 100 
46 36 

157 47 
30 121

31H 
31»* 
37'»
45 a» 
5H* 
38 
34’, 
42 
51*4 
45'» 
31
12H 
52’N 
38’*
46 ‘i 
111* 
53 G 
53».
56 Mi
57 
40» » 
52'. 
25»» 
23'. 
66 
37 4 
36
31S 
86' 
34',
29'*

N Cash 1 20 188 129*=

37
11

325
18

37
11'*

326
18

Numac 
Okalta 
Perm o 
Petrol

6650 $10 ; 
1500 35

96320 265 
5600 155

10;.
35

255
148

10'.
35

261
148

ND.st 1 
NatGyps 2 
NtLead 3 40 
N or Pac ? 60 
Northrop 1 
NortonS 
OutbMar 1 
PacPet ?5e 
PanAm 40 
ParkeDa l 
PenCe n 2.40 240
PepsiCo 90 94_

65
50
39
16
30
32
19

518
305
296

48 Ni
64 H
68 
48: * 
61*. 
36 
48 
84
711* 
54** 
<5** 
33*. 
67'* 

148 
23*4 
50*. 
21
45 » 
46».
17*. 
74». 
72*. 

143». 
71H
35 
39». 
22»» 
26*»
36 
33H 
19‘» 
31
79». 
60‘. 
31 » «
48 H
49’*
36 •*
52*»
47
84
33».
41 *

132 Ni 
42'. 
S!*, 
59». 
44»» 
35"«

314»» 
50:4 
31 »% 
30», 
36*. 
44«« 
50».
38 
34», 
41 •» 
50
45 *« 
31 
12'» 
52». 
38». 
45»,
10» 4
52 v* 
53'.

56
39
51*4 
26»% 
231 h 
63 ' » 
36 
35- 
31'* 
8 H 
33 
28l» 

100 
35-s
46 * 

119‘4 
127
39 , 
65J*
67*4
53'*
44
48 N
.33% 
36% 
22 
30 h
51%
47 
47

F ort Rel nc 9900 174 165 169 + 5 Sitmq 17000 47% 46 46 ; Pinnacle P 6700 197 193 197 + 2 Pfizer 1 40a 112 79% 78%
Frobex 5300 195 188 194 + 4 Stl Stand i4a) 260 255 255 - 5 Place G 13750 172 164 172 PhefD 1 90 154 46'. 46
Gn* Masct 6420 350 330 330 -10 Stsco 0875 395 375 380 Ponder 1600 122 117 117 + 1 PhilMr 1 80 81 57 56 »
G»ant k 100 $16 16 16 — % Stanrck 200 400 400 400 Ranger 5760 $15 14» i 14% + % PttBo 1 20 104 78% 77%

4- S» Glenn Exp 1000 17 17 17 + '•» Steep R 5196 670 666 670 -t-10 Reserve O 700 $14 • . 14%1 14% Polrotd 32 1100 111% ICR
GWry 26111 375 346 360 + 15 Sud Cont 5100 64 52 63 Scurry Rn 600 $37 36. 37 ProcG 2 60 86 87 86 -

~ 5 Goldnm 1000 52 54 51 Sullivan 1140 746 735 735 Spoon 28565 620 605 615 + 5 Ptlmn 2 80 22 51 » 51 *
e 2 3 4 Gortdrm 1800 465 460 466 - 5 Sunburst 7000 9 . 9 9%- 4- : » Triad Oti 1800 420 410 410 RCA 1 259 43% 42%

Grandroy 4000 73 72 73 + 1 Teck Corp 9350 746 730 740 + 5 U Canso 1457 810 790 810 ^35 Ralst P 60 88 27 26 .
Granduc 1175 $I2!,» 12' » 12'»! — % Texmt 62300 9? 80 90 + 8 U Canso w 7498 400 380 400 + 20 Rep St 2.50 339 44 ■'. 44 ' ,

+. '' j Granisie 850 $14' . 14' » 14%1 + ' « Texore 6500 37 36 37 *■ ? Un Reef P 1950 59 58 68 ReyT ? 20 254 38% 38
Green Pnt 3500 30 -.■ 30 30 Tex so* 29080 117 108 115 Ulster P 16600 470 450 466 RtchM 80 66 52», 51%
Gulch 7700 26 24 24 - 1 Tombill 6950 188 185 188 + 3 W Prod 10576 $12' * 11 11% + % RoyD 1 89r 83 56% 54%
Gulf L 5000 16%, 16 16 Torbnt 2300 171 170 171 + 1 W Oecatta 3226 660 550 555 Rubmd 96 7 38%-. 38 %
Guonar 8665 320 305 320 Tprmor»* fififlO Q 8 9 + 1 W Dec It w 2200 295 275 280 Schenl 1 30 8 32 32

48%
64*%
68»*
49».
62%
36%
49*
84»»
72%
54%
46'.
34
67'*

149
23% 
50*. 
21% 
46 . 
46% 
17% 
74 % 
73'*

144%
72
35%
39%
22% 
?6% 
36» 
34% 
19% 
31% 
85*. 
60». 
32l» 
48% 
50 
36% 
52% 
47% 
85 
33». 
42% 

133*. 
43 
81% 
60% 
45% 
35' * 

317% 
52» 
31% 
30»» 
371 » 
45% 
50% 
38 » » 
34% 
41% 
51% 
45 r 
31
12% 
52% 
38% 
45 » n 
10% 
52% 
53». 
55%
56*4
40
51%
25%

63% 
36% 
35'. 
31 % 
86% 
34% 
28»? 

100*. 
35%
47 

121 
129

39%
66
67%
53%
44
48 ». 
33% 
36 
22% 
31
52%
49 
47% 
79% 
46% 
56% 
78%

110 N
e6 . 
51% 
42 % 
26%

3110 $11* 
1970 $33 

pr 100 $39 .

-1%

-2%

Abitibi 
Alcan 
Alcan 4 
Algcma 
Alum 4*7 p«
Aquitaine 
Argus C pr 
Asbestos 
At! Sug 
Bank Mont 
Bank NS 
Banq CN 
Banq Depar 
Banq PC 
Beil Can 
Bowater 
Bow Mer p 
Brazil 
BC For 
9C Phone 
BC Ph 515 5500 $76

11% 11% 
32% 33 
39'» 39h

$18», 18», 18»,
$36 36 36
$18*. 18% 18%
$14 14 14
$23 23% 23» »

$7 6% 7
$15 * 14% 15
$26 24 25 + '.
$12% 12'* 12«* - %
$10% 10». 10%

. $9 B 9’ . 9
$49 48% 48% - •»

$8 , 8% 8% + %
$40 40 40
$20 » 20% 20%
$38% 38% 38': + %
$67% 67»» 67 »
$76 76 76 - 3

F Players 1750 $16% 16 16-
F Col) New 1500 $8% 8% 8'
F 'eetwd 400 $27 26 77
Fr Petrol 100 800 800 800
Fulcrum 100 $7 7 7
Gens tar 172 $16 16 16
Giengair 19375 $5% 5% 5
Gt Lk Pap c 3900 $27' 
GuH O C N 3218 $23 ?
Hawker Skî 
Home A 
Home B 
Horne Pit

150 380 
.*059 $52 
695 $50 
200 345

Bnnco 
CAE Indus 
Cal Pow

750 $5 %
2751 $9%
1000 $25 %

5%
9%

5%
9%

25% 25’:
Cal P 540 p 20 $.096 109 !09 +1

+ 5% 
+ 1%

Can Cem 100 $34 34 34%
Can Cem p 680 $20 20 20
C Forgm A 124 275 275 275
Can Pack 1000 $19% 19% 19%
Can Brew 2625 $10% 10* 10%
Can Hydro 200 $29% 29% 29%
Can Im BC 1217 $22% 22 22
Can Ind Ltd 451 $17 » 17% 17%
Can Inti Pow 950 $33 » 33 33
C interurb 300 $6 6% 6%
C inter pr 4325 $12% 12% 12»,
Can Marc 110 $6% 6H 6%
Can Pa 1 pr 2310 $33% 33 33%

Hud Bay MS 160 $88 
Hud Bay C 875 $24 
Imp Oil 
lmp Tob 
Ind Accept 
ind Acc wts 
Inghs 
int Nickel 
Int Util 
Int Util A 
int PL 
Inv Grp A

Labatt 
Labatt pr 
lamontg i 
Laur F m 
Lotriaw B 
loeb M

27% 273 ; 
23*4 23% 

380 380
SO*. 51 
50 50

345 345

14073 $18 17% 17*4 — %
3000 $14 13% 13% + %
:S20 $29% 29 29% + %

i 220 $11% 11% 11%
100 $13», 13% 13», + *»

2001 $40 40 40 * + %
2175 $4? 41% 41 %

100 $«4% 44». 44% 4- %
2010 $19% 19% 19». 4 -1
1600 $11% 11% 11%

~> 4500 88 88 88 -2 ^
321 $26 25»» 25% + %

5475 $27 26 27 + *4
1 1635 $5 - 5% 5% - '4

820
2150

400

$6%
$6
$8

Can P l wt 3500 980 970 980
CPR 2835 $84 . 83*4 84-

+ 1 cpr aoopir 100 $9% 9*1 9*
-1% Can Tire A 100 $66 i 66% 66

C Vickers 100 $10 . 10% 10
Canron 2500 $19% 19 19

+ % C Dei Rio 1600 $15% 15*4 15*
-1% Chemcell 3048 $13% 13 13!
+ % Chemc 175 p 25 $25 25 25
+ 1 C Cellulose 575 $7 7% 7»

C Ce» pr 100 $18 18 18
+2% Commco 4337 $36 35% 35

Maclaren B 1250 $20 20 20
+ % Macmif 40% $38 ' ■ 38 38
+ * Mar Tel 258 $17 . 17% 17%

Markbor 300 $9'- 9% 9%
+ ’* Mass Fer g 745 $22% 22% 22%

-t-10
Meic f»ers 870 $15% 15 15%
Molson A 748 $25% 26% 25%

+ Molson B 168 $25 > 25% 25%
M L Worth 400 $17 . 17% 17 ;

+ 1 • Mont Trust 1000 $13% 12% 13%
Moore Corp 1280 $32% 3? 32
Morse R A 100 $2? 22 22
Mussens 300 $10% 10% 10%

+ 4 N B Tel 1175 $13 13 13

C Bathurst 6907 $26' 
C Bath w 12140 425

26'.’ 26*
420 425

+ 1 
+1 %

Nhd Light 708 $8%
Noranda 10628 $35 , 
Nor Cent G 1100 $19% 
NS LP 876 $8'
Ogilvie pr 45 $27% 
Oshawa A 1325 $34 .

500 $71 
5041 $14:

35*i
19».

C Textiles 100 $14% 14 ; 14 , t v Pac Petrol
Corby A 200 $31 ‘ : 31% 41% - 1*4 Petr of Can
Corpe* 1400 $8' 8 8 Phillips C
Couvrette 600 $8% 8% 8% Pow Corp
Credit F one 100 $5? 52 52 Pow Cp 5 pr
Crown Z A 201 $26 .• 26% 26% Price
Crush .3800 $11 * 11 % 11% ON Gas
Cum Prop 315 $14% 14% 14% QN Gas 5*»
Cygnus B 500 $11% 11% 11% - % Que Ph 4%
Dist Seag 525 $51 % 51 » 51*» - % Radio Eng
Dome Pete 777 $94 93 94 + 1 Re.tman
Dom Corset 820 $11% 11% HH + % Rio Aigom
Oofasco 10125 $25 24'- 25 + % Rolland A
Dom Glass 500 $19% 19% 19% Ronalds
Dom Stores 1650 $14=. 14' i 14V, + % Roya* Bank
Dom Text 730 $17% 17 17% - % Roy T MG p
Domtar 5806 $14% 14 % 14% - % St Law Ce A
Donohue 200 $8 8 8 Satada F
Donohue pr 300 $17 17 17 - Scott Las
Du Pont 1000 $38 37% 37 % - % Shell Can
Dupuis A 625 $6 . 6%i 6% Shell In P
Enamel A 100 $8 ' ■ 8% 8», - , Sher Will
Falcon 279 $117 116 117 + % Simpyons

44-%
38%
52% 
55 % 
38% 
32

Seherg 1 40 4 82** 81% 82%
Sc tent it 730 118 115 116*.
SCM 60b 469 4? % 41 42 %
Scott Pap 1 401 32% 31% 32%
SearsR 1 20a 354 70 69% 69%
ShellO 2 40 208 68 67% 67%
Singer 2 40 52 78% 76% 78%
SouPac 1 80 210 39 . 38% 38%
Spartanl 40 22 % 22% 22%
SperryR 22c 626 63 52%
StdBr 110 43 47». 46 46%
StOCal ? 80b 378 68% 68 68
Stdlnd 2 30 186 61% 61 61 %
StO.INJ 90g 411 81 % 80'- 80%
StudeW l 122 46 44% 44 •
SunOii lb 13 69- 69 69 :•
Swift 60 190 28% 27% 27%
Teiedn 305 37 % 36% 37 %•
Tenc.o 1 28 182 78% 28% K %■•
Txcc3 20 851 84 83 83 ,
Texlnst 80 164 118% 117% 118
Textr 80 199 36% 35% 35%
Thick 40 86 18 18 18%
T ime 1 90a 75 %' 68‘. 7?
Timkn 1 80 4? 37 36% 36%
( rmntt 1 13? 32% 32%i 32%
Un Carb 2 35? 42% 4?'.• 42*«
UT ank 1 OB 85 34% 33’ 34 » 1
UA.r 1 80 159 76% 76 . 76 ■ »
UtdCp 70g 70 14 13V 14
UFrurt 1 40 9 53», 52* » 63%
USFrt 1 25a 9? M 39' 39%
USGyps 3a 33 79% 79' >. 79%
USStl 2 40 429 46 » 46' « 46-
Vartan As 58 29% 29' : 29*.
WalkH 1 ?0a 22 39% 38' 38*.
Zenith I 40 140 50 49 49

Steel Can 
Stembg A 
Texaco C 
T or Dom 
Traders GA 
Tr C PL 
Tr Mt PL

Un Carbide 
Utd Co B 
Untd West b 
Velcro Ind 
Versafoon 
Walk GW 
WHHersey 
Webb Knp 
West Csf Ir 
Zellers

1700 $16 
240 $19' 
200 $6 7 
100 $13* 
875 $37 

1300 $17 
1895 $25 

100 $8 
1250 $19 
4815 $23; 

) 100 $16 
i 500 $?8: 

700 $16 
325 $28 
360 $26' 
125 $28 
85 $25 

840 $38 
6440 $26 
3205 $13» 
666 $30 
205 $2?»: 
100 $11' 
513 $4? 
425 $15 
200 ??0 
810 $19 
500 $18 
100 $14- 
630 $52 
100 $26 . 

1675 $41' 
9900 $10 

100 38
1000 $29 
675 $13%

8»î 
35'.
19%
8*» 8% 

27% 27% 
341j 34 ■ 
38% 38'- 

19% 
7% 

14», 
14% 
16 
19% 
67% 
13% 
37% 
17
24% 

8»?
19
23% 
16
28*. 
16% 
28 
26 % 
28%
25 
38
26
13% ■ 
301»

19»;
7%

14
141 »
15% 
19'? 
67 , 
13% 
37 % 
17
?4» : 
8% 

18': 
23'?
16
28% 
16'. 
28 
26% 
28% 
25 
37% 
25». 
13% 
30 . 
221 
11% 
42
15

220 220 
19% 19%
18
14'
51
26%
41
10
38
29'>
13%

Fulcrum Investment 
Company Limited

La valeur nette pat action de 
The Fulcrum Investment Company 
Limited s'établissait à $6 99, au 31 
mars, a rapprocher de $665. le 
mois precedent Les actions pri­
vilégiées. six p c valeur au pair 
de $10 représentaient $16 99 l'ac­
tion. à la même date Les valeurs 
correspondantes étaient de $3 25 et 
de$13 25 au31 mars 1968

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de SI.50 par jour avec un maximum de 25 mots. (.05 du mot additionnel).

L’heure de tombée est midi pour l’édition du lendemain.

A LOUER
Bureau chauffé a-devant occupé par mé­
decin. avec cabinet d’examen attenant 
Grande salle d’attente aux murs fini acajou 
Aifiche sur les lieux à 805 est rue Lau­
rier (près de St-Hubert) dans petit centre 
commercial. S'adresser i M Fernand Tré­
pan ie- 823 est rue Laurier. ’S 4 69

APPARTEMENT A LOUER
l»? 2% 3% meublés ou non. à partir
de $75 chauffé près Université et hôpi­
taux tranquille, buanderie stationnement 
gratuit serv.ee de concierge S’adresser' 
2715 Darlington Plat e. ou Tél 733-4965

55*39

POINTi-CLAIRI
4V2 (2 chambre» a coucher)

1 V* genre studio
Grands et ensoleillés Libres imê- 
diatement, meublée toutes commo­
dités modernes. Construction de 
béton. Ascenseur, epreuve du feu. 
grande piscine, manna, toce loc 
St-Louis. Près ecole, centre 
d'achats.

S'adresser: 23 bord du Lac 
Pomte-Claère

Téléphoner: M. ou Mme Cousineau
697-6744

28-4-69

BUREAU A LOUER
DENTISTES ATTENTION louer avec ou 
sans l'outillage Bureau angle Masson et 
6e ave Rosemont Dentiste décédé subite 
ment semaine dernière après 30 ans pra 
tique Susdite adresse 738-6540 ou
731-1149 284-69

ANTIQUITE A VENDRE

CHALET A VENDRE

Antique curio acafOur, style Regence Pla­
que de marbre 19 x 30 ' Chaise antique 
en noyer sur roulettes Té< 631-0764

28-4-69

APPARTEMENT A PARTAGER
Près Université. 41 ? pièces a partager 
avec eu ne : e Té! 738-7138 28-4-69

A VENDRE
Roulotte Airstrean’ 19 condition A-l 
tout équipée hitch. Reese miroirs 4 
lève-roues compris etc. prix $3 500 Fét
467-9846 28 4-69
Cause décès collection 12 années Conté
rencia' livres variés théâtre, littérature 
poésie, spiritualité etc Aussi musique re­
ligieuse. musique de violoncelle, chansons 
françaises, classiques et modernes; Té! 
387-2241 28-4-69
Colonial set de cuisine buffet vaisselier
set salon Provincial français: set eharr 
ore Espagnol, tables, miroirs et iampes 
de style Peintures à l'huile encadrées 
Stéréo Allemand combiné Tel 376-0133

16-569

N D G . près collège Loyola. 2035 ave 
Elmhurst 1% - 2% 3% $80 a $105 meu
bté si désiré piscine terrasse laveuse 
secheuse Té 487-4851 29-4-69

$20

I 3 5 Ht., roc SHf RBHOOllï

TOUT A L’ElECTRICITÉ
1 Vj - Î'/î - 3% - 4% - 5'/j

et studio avec alcôve
Mouon d apporttmafftt à» 21 *4o©e*

'odÉorri omumtoM un confort Mira ;
thawmcMitntM

TAXES ET ELECTRICITE PATEES 
MEUBLE ET NON MEUBLE 

PISCINE CHAUFFEE 
BAIN SAUNA FINIANOAIS

135 EST. SHERBROOKE 
482-2309 QU 482 2300

. ; 22-5 69

Tapis oriental pour salon ou salle à man 
ger, 9 x 12’ $89 8 x 10’ $79 Prix
d’aubaine. Démonstration à domicile sans 
oBliSM'On Tel 744-2167 ou 276-2756 

2844»

AUTO A VENDRE
BUICK 1963. toit rigide. 2 portes, cerveau 
frein cerveau-direction, en bonne condt 
bon Tél 387-3358 28 4-69

Nouveau prolongement de lautoroute 
près Ste-Adèle chalet suisse 3 chambres 
à coucher Complètement hivermsé. fover 
en pierre des champs Plage privée près 
pente de ski Terrain compris $15 350 
$91 08 par mois Tél 731-3501

17-5-69

DEMANDE D’EMPLOI
25

ration

Universitaire recherche carrière 
ans. licencié en droit (France) Do< 
(Québec), connaissances enadmmis 
et Sciences Sociales expérience dans 
ces domaines Bilingue très bonne présen 
tabon. entregent références sérieuses 

f 522-7284 Québec 29-4-69

DIVERS
TOP MART INC. 15 est rue Ste-Cathe 

845-0401 Mébc St Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Pantalons réguliers $6 50. gr 28-52 im­
perméables $10 $15 pull-over $5 00 Ha- 
brts complets 100% pure lame $10. habits 
térylène ot fortrel $20 jaquettes sport $6 
pantalons sport $3-$5 $6 50etc

DUPLEX A LOUER
OUTRE.MONT chemm Côte Ste Cathen 
ne logements neufs. 3 4 ou 5 chambres 
contenant bureaux pour professionnels 
Loyer à partir le $300 Té' 7354916 
de 68 0 m 3 5-69

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

ETUDIANTS (ES) et PROFESSEURS
Si vous possédez une automobile 
et que vous recherchez un travail 
pour la période des vacances ou 
a temps partiel, dont vous pouvez 
bénéficier de ('experience de votre 
profession
MOUS ACCEPTONS LES APPELS 

tNTEPUPBAINS

Pour inf .r Tel. 522*1165 
721-1696 
721-4171

entre 9 30 a.m 4.30 p.m. 
soir 7 00 p.m 9 00 p.m. _

28 4-69

LOGEMENT A LOUER
OUT RF MON T 906 Pratt. 7 pièces fer 
mées 2 salles de bain, chauffé eau chau
de : ■ .y 735-0042. H ■! >%<
StTTÔNÂRD 6250 Couture 2e étage
pièces chauffage électricité sortie %veu 
se sécheuse $125 oar mois Mai gratuit
Te’ 321-6744 ’ L- bv

LOGEMENTS A LOUER PROPRIETE A VENDRE

COTE DES-NEIGES. Dite Univerut* 5
piècr'S chauffé, libre luin Tel 7374263 

284-69

L INCOMPARABLE

<£//*><{(f#

NOUVEAU JACQUES CARTIER
3'/2- $75 6 $85. 

4Vi- $90 6 $120.

51/! - $125 a $135.

OCCUPATION IMMEDIATE
BUREAU DIS VINTES 

2850 Chemin de Chambly

TEL: 526-4141 
679-0770

29 4 69

TAILLEUR

A VENDRE

FRANCHISE K0A
Urt brotMwr d ottoirev I r*» grand syttém* 
infarnattonol d# *«rroin» de > ompmy - 230 
en opération. 324 nn projet Syitéme prouve 
ou >ucce* don» le* loain en pieu* air Ex­
cédents revenus pour actionnaires 
Icnre Kamparoundt of Aenema. 
Box 113f. nKn«e. Montana 59103 

28-4-69

BUREAU A SOUS-LOULK
6 MOIS GRATUIT F.difice médiai Drum­
mond. bureau de 2 pièces service < om 
pie! $135 Bail Je 3 ans Tél 481-8383 
soir seulement. 284-69

COTE DES NEIGES 3360 'Aaréchal. coin 
Deceiles 3»>. libre îer mai. chauffé, 
équipé, redécoré, près Université de Mont 
réal Visites lundi au samedi 1-569

ANTIQUITES CANADIENNES
fbénistene. meubles sur commande, ré­
novation brûlure, poussage des meubles 
anciens Le tapissage des anciens fauteuils 
est une de nos spécialRés Les artisans 
du Meuble Québtois. Vieux Montréal 
886-1836 19-5 69
Pièces de collection armoires, comme 
des. lit. table, ronde, table-réfectoire.
« hatses. coffre, huche, berçantes, encoi 
«mire, fauteuils, lave-mains, banc, buttet-j 
ims. rouet, fusil etc. Authenticité certi * 
fiée Bas prix, particulier. Tél 671-2276 i 

274-69

CHALETS A LOUER
Au Lac Memphremagog à 3% milles de 
*Atgog chemin Georgevilie au Snug Har­
bor Chauffage automatique, eau chaude 
salle de bain avec douche Aussi grands 
terrains à vendre Tél. Grant v 378 6920.

28469

CHALETS A VENDRE
LAC ARCHAMBAULT St-Donat 4% pièces 
chauffage électrique, semi-meublé, plus 
maisonnette attenante, terrain 125 x 150 
près pente ski. golf, prix $4 700 Pas d’a­
gent Tél 677-0967 ■’8469

CHARGE(EE) D’INFORMATION
BILINGUE

Pour la Compagnie des Jeunes 
Canadiens a Montreal 
Une experience dans le domaine 
de I information et une connais­
sance approfondie des problèmes 
soooux economiques sont néces­
saires.
Traitement a négocier
Paire parvenir "curriculum vitae
a.
Compagnie des Jeunes Canadiens, 
323 rue ChopeL 
Ottawa 2, Ontario.
Aucune demande ne sera acceptée 
apres le 5 maè Î969. 29-4-69

OUT RE MON T bien situé cottage 7 pièce- 
fermées jardin garage meublé si désiré i

■ 2734151%* • ’
lONGUEUIL 253 Monîarviüe 4 grandes
pièces bien éclairées, chauffé. dem*-sous 
sol entrée privée. $90 par mors. Tél
667 4769 1 569

î) ANJOU. 5%. moderne, duplex
détaché, site agréable parc, magasins 
cuisine planifiée, laveuse-sécheuse chauf­
fage centrai 'ockef balcons 15 minu 
?es entu-v, . $125 Tél 677-1166 . 351- 
6389 469
SÎE-ROSE. 191 Boui Labetie 4'-?. jardin
privé, abn d'auto $90 par mois près Réc 

Mtl> ■ i-, % 625-3933 .18-4-69

Mai gratuit haut de duplex 5835 Cianra- 
nald. 6 pièces bien éclairées, stte at­
trayant Pour adultes $150 Tél HU. 9-
6096 5 569

PROPRIETE A VENDRE
St E ustache. quartier résidentiel bungalow 
style colonial. 5V> pièces sous-sol fini 
garage doit vendre d'urgence $18.000 
hypothèque $13.400 à 6 *'xe Téi 473 
6795 apres 7 p m 28469

COMMERCE A VENDRE

LACHENAIE 3 chambres à coucher, 
grand terrain 30 minutes Montréal bon 
prix bunnes conditions, tranquillité pour 
adultes, sécurité pour enfants. Tél 389- 
3377 29469

DOMAINE STE AGATHE matsor cana­
dienne. pierre. CHALET neuf bavarois. 
5%, rustique, système, foyer pierre, ca­
ve T aqueduc Equitation patine etc
Tél 7566825 ;fin de semaine 1-819- 
328-5838.) 9669

RESTAURANT ET SALLE A MANGER
SUR LA RIVE SUD

licencié

situé rue St-Charles ouest à Longueuil

Pour inf.: M. Arthur Benoit.
52 rue Principale,
Granby, P Q.
Tél.: 372-5188 ou 372-4324

28-4-ôV

Vous avez maigri ou engraissé’ Faites 
réajuster vos vêtements, habits ou pale 
lots, transformés en devant simple der-,

"'DROLET TAILLtUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est tue GUIZOT

Tél 388-2532
J N.Q

NOUVEAU LONGUEUIL
Doit vendre sons frais départ 
pour l'ouest. Duplex récent 2-5V?, 
résidentiel, face au parc, près éco­
le, eglise, commerces, autobus 
pour métro (5 minutes) hypo­
theque unique 7%, revenus ac­
tuels $3,120. revenus prévisibles 
$4,140., comptant $3,000 (à 
discuter).

Tel. 677-5906 de 17-22 hre*
28 4-69

TERRE A VENDRE

Rigaud 225 arpents beau site Tél 238-
4474 28 4 69

TRANSPORT

i TRANSPORT cfémén agemenf
local 'Origue distance Emballage enfrepo
>age 725-2421 26-4-69

TRAVAIL DOMESTIQUE 
DEMANDE

ABANDON DE LA CORVEE QUOTIDIEN 
NE Nettoyage des murs, planchers »enê- 
très Ouvrage garant- par contrat soit à 
demi-journée ou journée complète La Coi- 
Qpéraî on des Vétérans «€-1-2747

284 69

VIEUX BIJOUX
Achetons vreux bqoux pour la valeur de 
l'or et du platine ainsi que diamants et 
pierres précieuses. Pomponnette Inc 256 
est Ste-Cathenne Tél 061-929X 28-4-69

HOMMES OU FEMMES DEMANDES

COORDONNATEUR(TRICE)
La Compagnie des Jeunes Canadiens 

recherche
un coordonnateur dont le rôle sera d'assurer ia coor­
dination et ia direction des charges de projets québécois 
selon lo politique du personnel de io Compagnie.
Il devra s'occuper de 17 projets urbains et ruraux tou­
chant à la jeunesse, aux travailleurs, a l'éducation 
budgetaire et a d'autres groupes qui désirent améliorer 
leur situation.

Il dépendra du Directeur Général quant à l'exercice 
des fonctions suivantes:

- L'orientation du travail de 7 charges de projets 
et de 75 volontaiies au Québec; l'identification de 
milieux susceptibles d'amener de nouveaux protêts: 
le recrutement; la sélection et la formation des charges 
de protêts et des volontaires; le développement et lo 
surveillance du budget; de plus, il devra être apte à 
travailler en collaboration avec d'autres organismes a 
caractère socio-economique.

Le salaire sera établi selon la politique du personnel 
de la C.J.C., la formation du candiaat, son experience 
et son salaire actuel.

Faire parvenir votre inscription à:

Le Surveillant des Opérations,
Compagnie des Jeunes Canadiens,
323, rue Chape),
Ottawa 2, Ontario.

Ici date limite a été fixee au 10 moi 1969
29-4-69
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UNE EXCLUSIVITÉ DE

L'AGENCE DU LIVRE FRANÇAIS
REVUE INTERNATIONALE DE RECHERCHES ET DE SYNTHÈSE SOCIOLOGIQUES

Le sous-titre de T Homme et la Société”: Revue Internale de recherches et de synthèses sociologiques et son sommaire, 
disent clairement les ambitions de cette nouvelle publication consacrée aux sciences humaines.
La Revue publie - trimestriellement - des articles et des chroniques de sociologues français et étrangers ayant en commun le 
souci de mettre l'accent sur la critique des principaux courants de la sociologie contemporaine et sur la nécessité d'entrepren­
dre des recherches théoriques, épistémologiques et méthodologiques pour aboutir, en liaison avec des psychologues, écono­
mistes, et historiens à des synthèses partielles.

l’homme
et la

retme Mttrnatttmalt

dt rerhtrckrt *t de synthèses snensfognpses

freudo-masmhtne

No 4
Henri LEFEBVRE Sur une interprétotion du monosme 
César* LUPORINI Reflexions sur louis Althusser 
Lucien GOLDMANN Actualité de lo pensée de Karl Marx
Adam SCHAFf La definition fonctionnelle de I ideologic et le problème de la fin du siecle
de l'ideologie
Jean-Marie VINCENT le capitalisme selon Weber 
V L ALLEN Fondements conceptuels de la théorie de I organisation 
Nicolas NOVIKOV Critique de lo sociologie bourgeoise (suite)
Philippe RICHARD: Analyse des Mythologiques de Claude levi Strauss
Séminaire international de lo Havane Temps libre et Récréation
Ana Man* LOPEZ DAY De quelques fondements théoriques concernant le proobleme du
ternes libre
Mohamed-Salah SFI A: Temps libre et soisir, réalité sociale et orientation de lo sociologie 
Joachim ISRAEL : Aspects sociologiques du loisir et des activités de soisir 
Anooar ABDEL-MALEK: lo sociologie du temps libre' et le devenir de l'homme 
Thèses préliminaires
Jan SZCZEPANSKI: Structure de I' intelligentsia polonaise
Pierre BERNARD Vers une conception plus large de la production. La sociologie et lo
révolution scientifique actuelle
Kurt H WOLFF Pour une sociologie du mol
Serge JONAS Pour une sociologie synthétique
Jean CHESNIAUX Jules Verne et lo tradition du socialisme utopique
Simone DEBOUT Sur un manuscrit médit de Charles Fourier le Nouveau Monde Amoureux 
Eddy TREVES D un humanisme de la poix a un humanisme du développement Vingt 
années de sciences sociales a l'UNESCO • 1946 1966.

$3.40

No t

Georges GURVITCH: Mon itinéraire intellectuel ou l'exclu 
de la horde,
Cesare LUPORINI: Marxisme et sciences humaines, une 
vision critique de l'homme.

No 2

Jeon PIAGET: Mécanismes communs dons les sciences de l’Homme

F. KONSTANTINOV: Sociologie et Idéologie

Adam SCHAFF: De la vente objective en sociologie

Roger BASTIDE: rapport de lo sociologie française o lo sociologie de lo conno tssonce 

Walter MARKOV: lo Notion dons l'Afrique Tropicale Notion et Structure

No. 3

Rierre LANTZ: le Temps des sociologues et la sociologie do temps

Adam SCHAFF: tangage et Action homome

Georges BALANDIER Entretien sur les problèmes actuels de lo sociologie

Nie0*0» NOVIKOV: Critique de lo sociologie bourgeoise
Pierre NAVILLE: De l'aliénotion o io |ouissonee • Lo genese de lo sociologie du travail 
cher Marx et Engels

Henri LEFEBVRE: Claude Lévi-Strauss et le nouvel eléatisme.

Jean DUVIGNAUD: La sociologie est un humanisme.

Y. ZAMOCHKINE: Sociologie et orientation sociale de l'Individu

Serge JONAS: Réflexions sur le Congrès d'Evian

Henri LEFEBVRE: Claude IÉVI STRAUSS et le nouvel éléotisme

Radovan RICHTA: Revolution scientifique et technique et transformation sociale.

Rudi SUPEK: Marx et l'Epoque de l'automotion
UN INEDIT DE KARL MARX: Conséquences sociales du machinisme automatise

Yan SZEZEPANSKI: La sociologie marxiste empirique.

Serge JONAS: Talcott Parsons ou le roi nu.

Frédéric BON et Michel-Antoine BURNIER: Les intellec­
tuels techniciens.

Lucien GOLDMANN: Structuralisme, Marxisme, Existentialisme

Anouar ABDEL-MALEK: Problématique du Socialisme dons le monde orobee

Jean PRONTEAU: Renaissance de lo Sociologie en U R S S

Nicola* BOUKHARINE: Un extrait du Manuel populaire de sociologie marxiste

Georg LUKACS: Une critique du Manuel de Boukhorine

UN TEXTE DE C. WRIGHT MILLS: le rôle de l'histoire (Chapitre Vit de l'imagination 
sociologique).

Joseph GABEL: lo fausse conscience

Louis LE GUILLANT: Réflexions sur une condition de travail particuliéremeni pèmbte

Robert JAULIN' Note brève sur les sciences humaines

R. et L. MAKARIUS: Ethnologie et Structuralisme

S2.80 S 2.80

$3-40

Bo S

Georg LUX ACS le Grand Octobre 1917 et lo littérature contemporaine.

Jacques BERQUE: Quelques problèmes de la décolonisation

E ARAB-OGLY: ta révolution sociofiste et la mystification pseudo révolutionnaire 
Jean CHESNEAUX Pourquoi le Vietnam résisté, le corps social Vietnamien Cohésion 

et tension. Une ne he expérience révolutionnaire 
Norman BiRNBAUM Classes sociales dons lo société industrielle.

Mouro FOTIA: Idéologies et elites contemporaines 

Stanèsk» EHRLICH: le problème du pluralisme.

Abdelkader ZGHAL: lé système mexicain
Zygmunt BAUMAN: les membres et les activistes du parti dons l’entreprise de 
production
Françoise AUBIN Une expérience de collectivisation en économie nomade, lo coopération 
de production rurale en République Populaire de Mongolie.
Roger DANGEVILLE Marx et lo Russie, lettres de Marx a Vera Zossoulitçh 

Jean SANVOISIN: Parti, soviets et syndicats dons lo revolution russe.

Sonia DA Y AN- HERZBRUN: Nationalisme et socialisme chez Ferdinand lossaMe.

$3.40

No . 7

150e anniversaire 4e lo naiisame de Karl MARX 

ETUDES, DEBATS. SYNTHESES

Adam SCHAFF: L'humonisme marxiste...........................«..........................................*.,3
Cesare LUPORINI Introduction o la 2e edition italienne! 1967) de l'idéologie Allemande 1 V 
Lucien GOLDMANN: l Idéologie Allemande et les Theses sur Feuerboch . . 37
Jorge SEMPRUN Economie politique et philosophie dans le* "Grundrisse" de Marx . 57
Henri LEFEBVRE: Forme, lonclion, stnxture dans Le Capital 69
Isaac DEUTSCHER: De l'Homme Socialiste....................... S3
R. KALIVOOA: Marx et Freud 99
Anouor ABO-EL-MALEK Vers une sociologie comparative des ideologies . . 115
Maxime ROBINSON: le marxisme et lo nation 131
Jean SANVOISIN: Rapport entre mode de production et concept de notion dans lo 
théorie marxisme 151
Sylvain PERIGNON: Marxisme et positivisme................................  161

RECHERCHES

René DEPESTRE: Jeon-Pnce-Mors et le mythe de la négritude ....................................... 171
Georges BOUDAREL Estai sur lo pensée militaire vietnamienne...................................1 S3
ÉTUDES CRITQUES
André REGNIER: De la théorie des groupes o lo Pensée Sauvage Z01
R. et L MAKARIUS: DES jaguars et des Hommes.......................................... 215
INÉDITS ET DOCUMENT*
Bert ANDREAS Une interview de Marx au Chicago Tribune 237
Franz MEHRING: la scission de lo ligue des Communistes..............................................24B
David RIAZANOV l'heritage littéraire de Marx et d'Engels 255
Victor FA Y: Esquisse pour un portrait de Marx................................................................. 269

$4.20

No 6
Lucien GOLDMANN le sujet de lo création culturelle

Andreas HEGEDUS: L autocritique de lo sooete socialiste en tant que réalité et nécessite 

Henri LEFEBVRE: le droit o lo ville

Pablo Gonzales CASANOVA la nouvelle sociologie de l'Amenque latine 

Jean-Marie VINCENT Aux sources de la pensee de Max Weber 

Wlodzimierz BRUSS: Rapports entre politique et économie en regime socialiste 

Pierre BERNARD lo sociologie et io revolution scientifique actuelle

Claude MEILLASSOUX Recherche d'un niveau de determination dans lo sooete 
cynegetique
Samir AMIN: le développement du capitalisme en Afrique Noire 

Jean-Paul CH ARN A Y Mediations et oppositions en Islam
Georges FESTINGER Organisation cooperative et modification des rapports de production 
et des formes de propriété en milieu rural africain

Dominique MAISON- L'aliénotion des sociologues

Gilbert TARRAB Essai de sociologie du theatre la Cantatrice chauve et les Chaises 
de Ionesco

Annie GOLDMANN et Jacques LEENHARDT Essais de sociologie du cinema: Morgan 
ou l'impossible revolution Blow up, essoi d'onolyse

$3 40

No 8 

DEBATS
T able Ronde Pourquoi les etudiants?

Jacques Berque, Frederic Bon, Emile Botti- 
gelh. Jean Chesneaux, Bernard Conem, 
Henri Fourme. Christiane Glucksmonn, 
Lucien Goldmonn. Serge Jonas, Henri 
Lefebvre. Rene lourou, Jean-Pierre Peter, 
Jean Pronteau, Jean Sonvoism, Jean-Mone 
Vincent

SYNTHESES
Henri LEFEBVRE L'irruption, de Nanterre 

au sommet
Norman BIRNBAUM Le colosse qui 

vacille

ENQUETES
Y.L. (professeur ou lycee Pasteur le mou 

vement de mai ou lycee Pasteur a Neuilly
Gilbert TARRAB: Qu est-ce que le S.D S.?’ 

(Interview de Karl Dietrich WOLFF, presi­
dent du S.D S.)

ETUDES
R KALIVOOA Marx et Freud
Andreas HEGEDUS: Contribution a l'etu- 

de des alternatives de l'évolution sociale
Alessandro PIZZORNO A propos de lo 

méthode de Gromsci. de l'historiogrophie 
de la science politique

Martin KOLINSKI ‘ l'Etat et lo classe 
dominante

H. WOLPE: Structure de classe et inégali­
té sociale principes théoriques de l'ana 
lyse dé lo stratification sociale

RodoHo STAVENHAGEN Classes sooo
les et stratification

ESSAIS THEORIQUES
Jean-Paul CH ARN A Y: Tuez les sociolo­

gues Profil prospectif du sociologue
Serge JONAS: Problématique d'une socio­

logie de la créativité'

RECHERCHES
Maria (saura PEREIRA DE QUEIROZ

Mouvements messianiques dans quelques 
tribus sud-américaines '

COMPTES RENDUS
Herbert MARCUSE L homme unidimen­

sionnel 'Emmanuel Henchon)
Leon TROTSKY: "Ecrits militaires Tome 1 

: Jean Son voisin
Serge DOUBROVSKY "Pourquoi la nou­

velle critique? iGilbert Tarrab;
Stephan STRASSER Phénoménologie et 

sciences de l'homme (Andre Jacob)
Ramon LOSADA ALDAMA: Dialecti 

ca deî subdesarollo Regime Rodriguez)
Camille TORRES ‘Ecrits et paroles' 

(K Jaouiche;
Henr. LEFEBVRE: "le droit a la ville 

(Colette Durand)
Jeanne HERSCH et Rene POIRIER En

tretiens sur le temps” (Eddy Treves)

$4.20

No 9

ETUDES THEORIQUES
Oto KLEIN: Revolution scientifique et technique et style de vie
Radovan RIGHT A: La révolution scientifique et technique et les choix offerts à lo
civilisation . .
Pavel MACHONIN et Bohumil JUNGMANN: le changement scientifique et technique 
et notre système social contemporain. . .
Karel KOSIK : l'Individu et {‘histoire
Zdenek MLYNAR: Quelques problèmes de lo politique et de l'Etat dons une société 
socialiste . .
Karel TEIGE les intellectuels et le socialisme. .

ETUDES CRITIQUES
Yvon BOURDET l'espoir des sons espoirs.
Maxime ROBINSON: De lo notion juive au problème juif

ENQUETES
Sylvain PERIGNON: Action syndicale et decentralisation industrielle.

RECHERCHES
Raoul et Laura MAKARIUS: le symbolisme de la mom gauche . .
Henri GIORDAN: Culture ethnique et société industrielle .
Agnes HELLER l «sthetique de Gyorgy lukocs. ..

COLLOQUES ET CONGRES
Sociologie de la littérature
Congres international des afncamste* (Dakar II - 20 décembre 1967}

COMPTES RENDUS
livres sur la "Revolution de mai'\ par Denise Barîfeld, Jean-Maurice Le Gai, Nellon Zognoit

$4.20

No 10

T.H. BOTTOM ORE: Morxisme et sociologie 
V.L. ALLEN: Approche conceptuelle pour une analyse dynamique 

en sociologie
Lawrence KRADER. Critique dialectique de lo nature humaine 
Pierre NAVILLE: le* mouvements révolutionnaires actuels et le 

marxisme
Mihoifo MARKOVIC: Les possibilités de dépassement de la 

bureaucratie dons la société post-capitaliste 
Ota KLEIN: Quelques données théoriques du renouveau tche- 

coslovoautt
Victor FA Y: Des vaiet, modèles, et critères du socialisme
Jean-Marie VINCENT: Weber ou Marx
Ludwig CRUNBERG Marx et la perspective sociologique en

oxiologie

$4

Serge JONAS: Sociologie marxiste et conditions pratiques et 
théoriques de lo recherche

Adam SCHAFF: Marxisme et sociologie de lo connaissance
Serge MALLET: Bureaucratie et technocratie dans les pays 

socialistes
Rene LOURAU: le syndicalisme de l'institution à lo bureaucratie
Georges LA PASSADE: Marxisme ou soc «analyse*
Andrea* HEGEDUS et Maria MARKUS: Tendances de la 

sociologie marxiste dans les pays socialistes
Milos K AL AB: l'analyse de la structure des groupes de lo 

société socialiste
Rudi SUPEK: Marx et la révolution
Table ronde: lu Tchécoslovaquie et les nouvelles perspectives 

du socialisme

20

No. 11

ÉTUDES DEBATS, SYNTHESES
Bons FRAENKEL: Le freudo-mqi xitme (presentation)
Wilhelm REICH: l'opplicohon de lo psychanalyse 6 la recherche 

htstorique
Erich FROMM: Tache et méthode d une psychologie sociale 

analytique
Herbert MARC URL l'kiee de p'ogres 6 la lumière de la psy­

chanalyse
LA. CAftUSO Psychanalyse et société: de îo critique de l'ideo* 

logie 6 I'autocrmque
Constantin SINféLNIKOFF Situation idéologique de Wühelm 

Reich
Edmund 8ERGLER et Gexa ROHEIM: la psychologie de la 

perception du temps

$4.

Menachem ROSNER: Alienation, fétichisme, anomie
Joachim ISRAEL: l'humanisme dans les theories de Marx
Joteph GABR Mannheim et le marxisme hongrois (essai de 

reinterpretation)

ESSAIS THEORIQUES
Jacques BERQUE: Vie sociale et variations de mode et te 

densite
Guy DHOQUOIÎ Propositions pour une classification nouvelle 

des sociétés humaines
ETUDES CRITIQUES
Phd.poe RICHARD: A propos de l'origine des manières de table 

de Claude Lévi-Strauss.
René LOURAU: Raymond Aron, ou la bourgeoisie introuvable, 

l'etat-patron du philosophe

20

PUBLICATION TRIMESTRIELLE L'ABONNEMENT (UN AN) $15.00

agence du livre français
1249 OUEST RUE BERNARD TEL.: 271-6888



Arthur Lamnthr

et les Actualités québécoise*
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En 1962, moins de dix ans après son arrivée au Ca­

nada Arthur Lamothe, dont l'accent du Midi n a nen perdu 
de sa couleur, tournait l'un des films les plus québécois 
de notre histoire et qui le demeure toujours, Bûcherons 
de la Manouane. Aujourd’hui encore, il n’y a pas d’auditoi­
re qui ne soit bouleverse par ces images enracinées qui 
font souvent penser à certaines des plus belles pages de 
Félix-Antoine Savard Ce premier film couronnait plusieurs 
années d’activité mouvementée où Lamothe fut, entre autres 
agronome, chauffeur de taxi, bûcheron, critique de cinéma et 
chroniqueur de politique internationale a Kadio-Canada

Arthur Lamothe est âge de quarante ans fl dirige de­
puis 1965 sa propre compagnie de production, la Société 
générale de cinematographic Eln 1967. il brossa dans l.e 
Train du labrador un portrait saisissant de la vie des In­
diens de cette région. Il vient de terminer cinq films sur 
les professeurs pour la Corporation des enseignants du 
Québec, actuellement présentés â CFTM <canal 10) à raison 
d’un par dimanche (le deuxième, demain â 17 h 30) Lamo­
the complète ces jours-ci, pour la Confédération des syndi­
cats nationaux, un film d'une heure sur les travailleurs de la 
construction à Montréal.

Les premières actualités québécoises

Il n’est pas étonnant que cette carrière orientée princi­
palement vers le cinéma documentaire ait abouti l’été der­
nier à la concrétisation d'un vieux projet la réalisation 
d'actualités sur des événements d’ici. Les premières ac­
tualités, tournées par Lamothe, Pascal Géhnas et Pierre 
Arel, portaient surtout sur les événements etudiants des 
derniers mois de 1968: une conférence de presse de l'A.G - 
E.U.M . l’occupation du collège Saint-Ignace, de l’école 
Aime-Renaud à Saint-Léonard et du CEGEP Lionel-Groulx. 
enfin une semaine syndicale de l’U.G.E.Q. Une marche des 
travailleurs organisée par la F T Q. donna lieu a une autre 
actualité. Les deux derniers films tournés, ceux sur Lionel- 
Groulx et la semaine syndicale de l’U.G E.Q , sont les plus 
élaborés et les mieux structures. Les événements y sont 
dévoilés à divers niveaux, à travers les points de vue de 
plusieurs étudiants entièrement libres dans l'expression de 
leur opinion.

Eviter le verbalisme triomphant

Le but de Lamothe et de son équipe est de faire des 
films qui contestent l’ordre établi par leur regard sur la 
réalité: ils respectent le réel et la vérité, sont très atten­
tifs aux gens. Ils tiennent à éviter le "verbalisme triom­
phant’’ pour plutôt sonder les événements en profondeur 
Leur but est également de contester l’information dans ses 
formes actuelles "Si des films comme ceux-là étaient lar­
gement diffuses, ça contesterait l’information de Radio- 
Canada qui serait obligee de se réadapter Nous senons 
peut-être même dépassés dans deux ans mais peu importe 
Fait significatif: la S.G.C. collabore étroitement avec le 
Centre de recherche sur l’opinion publique: des équipes 
de sociologues iront sans doute verifier comment se perçoit 
dans le public l’information donnée par les actualités

Nécessité d’un réseau de diffusion

Les actualités présentées dans nos salles commercia­
les. et qu’on voit sans regret se faire plus rares, nous sont 
toujours venues de l’étranger. Il n’y a cependant que le 
Verdi, parmi les salles montréalaises, qui a mis à l’affi­
che les sept actualités produites par la S.G.C. C'est d'ail­
leurs dans une deuxième étape seulement que Lamothe en­
visage de pénétrer sur ce terrain protégé par des bar­
rières institutionnelles et psychologiques, des habitudes 
et des traditions qu’il faut transformer radicalement ”,

Pour le moment, la production d’actualités à la S.G.C.

a été interrompue jusqu’à l'automne Sa reprise dépend de 
la réponse des institutions scolaires, des syndicats et 
d’autres associations desquelles la S.G.C. souhaite obtenir 
un abonnement à une production hebdomadaire de films d’u­
ne vingtaine de minutes Et le tout n’est pas de dire oui. il 
faut être prêt à verser l'argent nécessaire: il en coûte 
environ cinquante dollars pour tirer une copie. "Et l'ar­
gent. de faire remarquer Lamothe, est un facteur impor­
tant dans la qualité d’un film Passé un certain stade dans 
la production, la correlation entre la qualité et l'argent 
disponible s'amenuise. Mais jusque là elle est très 
forte (plus de recherche, de pellicule, de tournage).'' Au 
sujet des auditoires. Lamothe précise: "Ce qui nous inté­
resse beaucoup, c'est l’utilisation des actualités dans l’édu­
cation des adultes Ce seraient des outils d’autant plus uti­
les qu au bout d’un an. les copies demeurant la propriété 
de l’abonne comme des numéros de revue, vous auriez 
cinquante-deux films et pourriez alors choisir celui qui 
convient le nueux On pourrait également nous commander 
un film-bilan sur un événement que nous avons suivi par 
bribes durant quelques mois. Plus évidemment il y autan 
d’abonnés, plus le coût par abonné serait réduit Je pense 
que les salles viendraient ensuite. Et l’étape subséquente 
serait l’échange international, afin d’ouvrir le Québec au 
monde extérieur et vice versa

Arthur Lamothe est confiant. Il parle longuement de 
l audio-visuel et des réalités psycho-sociales qui sous- 
tendent son projet 11 parle rapidement, le visage chaleu­
reux. avec des emportements éclair qui sont autant de si­
gnes de conviction

Le cinéma comme outil audio-visuel

Il y a déjà longtemps que vous luttez, en paroles et 
en actes, pour que soit reconnue l’importance du cinema 
comme outil audio-visuel.

Ce dont je tiens à me garder cependant, c’est de ver­
ser dans la dialectique cinématographique et de mépriser 
au nom du grand Art ou du cinéma-document, ceux qui font 
du "spectacle de foire ’ Je continue à penser qu il y a des 
films à faire pour les salles, je crois au cinéma multi- 
écrans et au son provenant de l’arrière de la salle, je pense 
qu’Abel Gance était un prophète Mais il y a eu souvent chez 
les cinéastes un certain dédain pour un cinema servant 
comme outil audio-visuel Bien qu i! y ait d'autres supports 
qui se développent de plus en plus, comme le magnétosco­
pe. il reste que le support le plus connu pour l’audio-visuel 
à l’heure actuelle c'est de la pellicule avec une emulsion 
et une bande sonore sur le côte

On s’opposait à cette forme de cinéma sous prétexte, 
par exemple, que c’était de la télévision.

Oui. C'est comme si on disait à un moment donne 
qu’en littérature il ne doit s'écrire que des grands romans, 
que le magazine et les journaux n ont pas le droit d'exister 
L’expérience de la communication audio-visuelle doit s'é­
tendre à une grande quantité de registres. Je considère 
comme très importants le Saint-Jérôme de Fernand 
Dansereau, le film fait par Michel Brault en Bretagne ou 
ce film américain pour la télévision éducative dont Guy 
Borremans a fait la photographie, sur les problèmes dé 
misérables noirs qu’on transporte dans le Nord. Ce sont 
des documentaires qui m ont ému profondément. Mais le 
marché n’est pas structuré pour ces films-là. Comme bien 
d'autres, j’ai élaboré des projets que je n’ai jamais pu réa­
liser, un en particulier sur les Indiens à travers le monde.

Un document magazine hebdomadaire

Vous avez donc décidé, l’été dernier, de commencer 
à tourner des actualités.

11 y a longtemps que j’y pensais Mais ce qui m'a 
définitivement décide, c’est le peu d’importance accordée 
par Radio-Canada au voyage de René Lévesque à Sept-lles.

l’hiver dernier Lévesque se promenait avec des débar­
deurs, jasant le soir avec des gens lors d’une séance d’ani­
mation. répondant en anglais à des gens de langue anglai­
se... Il neigeait, aux confins du Québec J’y étais, avec 
deux collaborateurs, et nous avons filme beaucoup, comme 
l’a fait de nombreuse équipe de Radio-Canada qui se trou­
vait sur les lieux Mais au Télé-Journal, on a vu Lévesque 
et François Aquin descendre de l’avion sous la neige, puis 
"difficultés techniques" Peut-être que oui. mais c’est tout 
de même tout ce qu’il y avait: deux ou trois minutes, à 23 h - 
00. Nous aurions pu sortir la semaine suivante une actuali­
té de vingt minutes sur le sujet. Notre but. dans l’actualité 
c’est un document magazine qui paraîtrait chaque semaine 
d’une durée d une vingtaine de minutes (quand nous avons 
entrepris l’expérience l’automne dernier, nous nous som­
mes vite rendu compte que nous ne pouvions pas parler sé­
rieusement d'un événement en cinq minutes) Et il y a tou­
jours des événements au Québec, il se passe toutes les se­
maines quelque chose d’important

Les gens ont la parole

Dans vos actualités, vous vous efforcez de supprimer 
tout intermédiaire entre le spectateur et la réalité

Non seulement vous vous trouvez sur place, mais les 
gens ont la parole, sans jamais être bousculés par un in­
tervieweur Si nous avions tourne un film durant les élec­
tions dans Bagot, son style quant à l’information aurait été 
bien différent de celui que vous avez eu dans les journaux: 
il aurait été semblable à ce que certains journalistes com­
me Michel Roy ont parfois essayé de faire dans Le Devoir. 
Vous auriez vu et entendu les grands orateurs ruraux, com­
me Alcide Courcy. Cela, vous ne le voyez pas dans le jour­
nal, qui opte généralement pour une information sèche 
C’aurait été un film pour le public, mais très utile aussi 
à des étudiants en sciences politiques Prenons un autre 
exemple: les appantions de la Vierge a Saint-Bruno. Je me 
sms rendu sur les lieux avec Michel Brault. Ce que j’ai vu 
ne correspondait pas du tout à l image que jên avais par 
les journaux La misère spirituelle des gens m a beaucoup 
surpris. Il ne fallait pas rire d’eux comme on l’a fait. C’é­
tait une tragédie Des éclopés des personnes avec des bé­
quilles Il le leur faut, leur Dieu, s’il n'existait pas. ils se 
sentiraient foutus, ils se suicideraient II le faut que la 
Vierge leur soit apparue, sinon tout leur univers fout le 
camp.

Donc, il y a l’événement, mais en-dessous, des élé­
ments plus permanents d'ordre psychologique et sociologi­
que qui font que les spectateurs

Prennent conscience de la conjoncture psycho- 
sociale qui les entoure, et du même coup de leur univers 
personnel. Prenons le film qu'a fait Pascal Gélinas sur 
l'occupation de Lionel-Groulx. Jusqu alors, il n y a pas de 
parents qui étaient entrés dans les institutions occupées. 
Devant le film, ils ont vu comment ça se passait, une pen- 
see organisée, de l'ordre, de la bonne humeur .. Ce fut une 
démystification II y avait chez ces étudiants une angoisse 
collective qu'ils essayaient de rationaliser, et c’est durant 
le cheminement de cette rationalisation que les gens ont pu 
les voir

Diminuer l’incompréhension

De tels films aident donc à résoudre le problème de 
la difficulté de communication entre des groupes minori­
taires plus agissants et M. Tout-le-monde qui est porté à 
faire la moue en prenant connaissance de leurs déclarations 
à la television ou dans le journal.

Et pas seulement entre les divers groupes sociaux, 
mais aussi entre les diverses regions du Quebec On ne va 
pas assez en Abitibi, au lac Saint-Jean, en Gaspesie (Et, 
dans des perspectives d'avenir, ce sont des gens de l'Abiti­

bi qui tourneraient en Abitibi). Pour ce qui est des groupes 
sociaux, reprenons comme exemple le film sur Lionel- 
Groulx Pour certaines personnes qui s’informaient par le 
journal, il y avait quelque chose de terrifiant dans l'attitude 
des étudiants S'ils avaient vu le film de Gélinas, ils au­
raient considéré la question sous un jour complètement 
différent, ils auraient appris qu’à l interieur de ces groupes 
d'étudiants il y a diverses catégories, car nous donnons la 
parole à tous, aux conservateurs comme aux autres. Dans 
les cinq films que je viens de terminer pour la C E Q , 
les professeurs parlent librement de leurs revendications 
Il ne disent pas toujours du bien de la C E Q . ne parlent 
pas toujours dans le sens qu'on souhaiterait Nous les 
montrons dans leurs classes, avec leurs élèves, avec leurs 
problèmes concrets le protesseur redevient professeur 
Nous ne les avons pas fait venir dans un studio de Montréal, 
nous sommes allés les voir à Matagami ou à Hull, dans 
leur contexte, avec leurs amis, de sorte qu ils se sentent 
beaucoup plus a l’aise Ce qui ne coûte pas plus cher que de 
faire un film en studio, a condition d'être une équipe légère 
(ordinairement trois [personnes, parfois quatre)

Dès qu’il y a de l’inconnu, il y a de l'angoisse

A supposer que des films de ce genre eussent été 
faits régulièrement depuis 1960 quels auraient ete selon 
vous les résultats?

Je crois qu il y aurait eu beaucoup plusde communi­
cation entre les gens et de conscience des problèmes beau- 
coup moins de dogmatisme dans les attitudes et une amelio­
ration des relations humaines. Les gens auraient vécu da­
vantage- Ils auraient été moins aliènes presque tous les 
films dans nos cinémas sont étrangers). Ca aurait contribue 
à supprimer de l'angoisse Dès qu’il y a de l'inconnu, il y a 
de l’angoisse: les gens ont peur et se retranchent dans 
une attitude extrêmement conservatrice Diminuez l'inconnu 
et les gens se sentent plus "sécurisés ' beaucoup plus 
eux-mêmes, ils acceptent d’aller jusqu'au bout de leurs 
opinions, deviennent plus idultes L'ombre, le brouillard se 
dissipent, l'univers ambuc s élargit

Notre société: une grande liturgie

Pouvez-vous nous parler du film que vous allez 
maintenant tourner sur les travailleurs de la construction9

Ce ne sera pas un ïilm-choc. mais un film médita­
tif la1 prolétaire de Montréal n a jamais été filme le Mont­
réalais ne se voit presque jamais sur les écrans. Je vais 
rencontrer les travailleurs de la construction, les filmer 
les faire parler, et poser à travers eux le problème de la 
structure de la ville, de l'alienation des citoyens par rapport 
au pouvoir Peut-être en prendront-ils conscience pendant 
que nous converserons. Et aussi: qu est-ce que le pouvoir9 
Comment fabrique-t-il une liturgie a travers laquelle il se 
protège? Comment nous participons Terre des Hommes 
devient une grande liturgie à laquelle on fait participer 
l’opinion, un grand cérémonial qui sanctifie à un congrès 
eucharistique permanent ou nous regardons tous l'hostie et 
ou les journalistes encensent, se font les thuriféraires. 
The Gazette en particulier On se demande pourquoi l’ou­
vrier vote à droite. Rappelez-vous Machiavel disant 
comment avoir le peuple. Eh bien! les liturgies qui se dé­
roulaient à la Renaissance continuent toujours. Pourquoi du 
marbre au Palais de Justice et des hommes de loi qui 
portent des robes? La sainte messe! Le rituel! Et bien sûr 
on maintient des mots tabous! Je voudrais montrer com­
ment. affectivement, le monde vit à ce niveau-là, et qu'on 
a dressé autour de lui toutes sortes de barrières llturgi- 

ues. La télévision, les nouvelles travaillent dans cette 
turgie: les journaux aussi, par leurs titres, leurs photos 

(on voit souvent en première page le maire Drapeau, mais 
pas les travailleurs de la construction). Lors de l'inaugura­
tion d’un édifice, il n’y a pas beaucoup d'ouvriers.. On dit 
les vêpres! L'encensoir, le dais, la bannière! ..

\
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Humour, 
imagination 

et sensualité
Luxe parfois, parfois hu­

mour. mais aussi imagina­
tion, . , Le monde de l'édi­
tion n’est pas toujours aus­
si ennuyeux <ju on le dit 

Des initiatives diverses 
nous rassurent, quelles 
viennent de l'université 
Laval ou de l'Université 
de Montréal, en passant, 
bien entendu, par des édi­
teurs plus connus, tel Jac­
ques Hébert aux Editions 
du jour

De l'humour

De I humour il en est 
peu Les étudiants croient 
en avoir. Plus particulière­
ment les étudiants en scien­
ces diverses. Littérature 
et droits ont traditionnelle­
ment leur sérieux 

Ainsi le “Nouvel Obsédé' 
se présente comme un en­
tre-deux où l'on retrouve 
un peu de Planète et beau­
coup d'Hara-kiri. avec 
cette teinte toujours agréa­
ble de la médecine en go­
guette On aime, on aime 
pas les grosses plaisante­
rie sur cet animal étrange 
qu est l'homme 

Pour son numéro 2. ‘Le 
Nouvel obsédé ' nous assure 
donc qu'avec des fesses on 
fait des faces, plaisanterie 
que seuls comprendront les 
pays bilingues, si j'ose 
dire On y retrouve des pe­
tites annonces dans ce gen­
re Bossue servirait de 
berceuse à dame âgée, ré­
férences: propre”. De
nombreux dessins et quel­
ques allusions politiques 
corsent l'ouvrage 

11 faut bien s'amuser

L’imagination
Les étudiants (lettres) de 

Laval et les élèves de l’E­
cole des Beaux-Arts de Qué­
bec sont plus sérieux ou 
moins Ils font de la poésie 
Non contents décrire, ils 
ont imaginé une pagination 
spéciale Ce recueil n’est 
donc plus un recueil mais 
un cylindre" où sont con­
tenus poèmes, lesquels 
sont d ailleurs illustrés 
pleine page

Faute de lire les vers, 
on peut donc accrocher les 
planches Le poème devient 
objet ou l'objet poème selon 
que le poète ou le dessina­
teur ont plus ou moins de 
talent

L'initiative est charmante 
et très réussie. Un seul 
défaut le format. Un exem­
plaire m'étant parvenu par 
la poste, les autorités ont 
défoncé le fond Elles 
croyaient sans doute avoir 
à faire à un paquet de dy­
namite

Le luxe
Quant au luxe, même au 

grand luxe, il nous vient, 
cette semaine de Jacques 
Hébert qui publie chez lui, 
aux Editions du Jour, un 
recueil de photos de Mia et 
Klaus

"Le Corps secret '. tel 
il se nomme On nous y pré­
sente. le titre l'indique, le 
corps humain mais sans 
trop de secret Bon’ c'est 
un livre de nus. majoritai­
rement consacré à la plus 
belle conquête de l'homme.

Un dessin de 'Cylindre

la femme Quant à la plus 
belle conquête de la femme, 
l'homme, le voici par quel­
ques fois dans sa moustache 
et costume d’Adam.

Grand format, reproduc­
tion impeccable, léditeur 
connait son travail Les 
photographes aussi con­
naissent le leur Les pho­
tos sont simples et belles, 
souvent émouvantes aussi 
par le grain d une peau, 
une pose

C’est une belle réussite 
de l'édition

Le corps ayant sa poésie, 
était-il d'aiileurs meilleur 
choix pour l'illustrer litté­
rairement que de demander 
à Jacques Brault un "Pré­
lude” Il le fit de sa plus 
simple et plus pure sensua­
lité

Il existe une nouvelle 
galerie d’art à Montréal 

le Foyer des arts

EATON
au neuvième étage en ville

Venez voir les oeuvres 
de quelques artistes 
contemporains 
d’avant-garde.

tATON FOYER DES ARTS 9E ETAGE EN VILLE

EATON FOYER DES aETT^ ETAGE EN VILLE

COURS D'ÉTÉ
7 JUILLET AU 1er AOÛT 

de 9h. 20 à 1 2h. 10

• PHONÉTIQUE

• EXPRESSION ORALE

• LECTURE A HAUTE VOIX

• INTERPRÉTATION

60 HEURES DE COURS

RENSEIGNEMENTS
INSCRIPTIONS

Moaorr» SUZANNE P -GOYETTI 
dtre<ti »te generale

CONSERVATOIRE LASSALLE
1 290, rue St-Denis, suite 99 

TÉL: 861-4114 
523-2675

LE JARDIN 
DES LETTRES

Lundi prochain, à la discoth»- 
que Le Cercle, Cinépix. le ciné­
ma le Parisien et les editions de 
l'Homme lancent un film de De­
nis Héroux, "Valérie" de mê­
me qu’un roman d’Yves Thériault 
tiré de ce film, de 17 a 19 heures.

•
Mardi. Fides lance trois ouvra­

ges: “L’action humaine dans l'oeu­
vre de Teilhard de Chardin", par 
Philippe Bergeron. “Claude Tho 
mas Dupuy, intendant de la Nou 
velle-France, !t>7X-1 T.iX par
Jean-Claude Dubé. et “L'éduea 
tion chrétienne et le Rapport Pa­
rent", par Jeanne Bizier.

•
Iji Société des poetes canadiens- 

français a déeemé ses prix “Jeu­
ne poésie” à des jeunes âgés de 
15 à 25 ans Les lauréats sont 
Lucie Brisebois, de Montréal, qui 
remporte une toile de Marie la- 
berge. quant au prix spécial (sec­
tion 20 à 25 ans», c’est Micheline 
Hambel, de Québec, qui le détient 
(une toile de Irénée Lemieux), le 
prix de $50 a été décerné à Jac­
ques Clairrou, de Verdun, tandis 
que Pierre Laberge, de Duberger, 
a obtenu le prix de $35. Dans la 
section de 15 à 20 ans. les lau­
réats sont Monique Proulx et Phi 
lippe Sicard.

•
Aux Editions de l'Arc, "L'ABC 

de i'astrologie", par Werner Hir- 
sig. La Société historique du Sa­
guenay publie, pour sa part, une 
“Histoire du Saguenay depuis les 
origines jusqu'à 1870 ", par le Pè­
re Victor Tremblay.

•
Cette semaine, le Centre d'étu­

des canadiennes-françaises de 
McGill a lancé un premier recueil 
de poèmes écrits en collaboration 
et donc bilingue intitulé très jus­
tement "Babelian Illustrations ba 
béliennes".

Chez Garneau. un recueil de 
poèmes de Guy Robert, “ Ailleurs 
se tisse", et un récit de Claudet­
te Lawrence, "Les solitudes d’au­
tomne”.

ACHÈTE
LIVRES
Fond» d* SibhctHequ* 

Collection 6 Perio<»Kjm*A

Librairie Antienne
CtinûMe Lovallee 

74fiQ-D*ux**m* Ave 

Montréal 433. Tét: 728-9023

Les rues du vieux Montréal par Léon T répanier

Notre chère, antique vitalité
par Jean Ethier-Rlais

Qui n a pas vu. à la té­
lévision. remplissant le pe­
tit écran de son humour, de 
sa fantaisie, de sa science 
parfois de ses aimables co­
lères. M Léon Trépanier? 
Sympathique vieillard, il 
semblait ne vivre plus que 
pour des anecdotes histori­
ques. que pour quelques 
pierres qui. comme lui. 
avaient échappé à l'aile du 
temps. Il faut donc que 
Montréal ait une âme pour 
que des hommes comme lui. 
fias et diserts, se soient 
intéressés aussi passion­
nément à son sort et au dé­
roulement de ses citadins 
mystères. Iæs grandes 
villes porteuses de cette 
sorte de message sont 
beaucoup plus rares qu on 
ne le pense. Il y a Rome 
et Paris Londres et Istan­
bul, Pékin naturellement, et 
Kyoto et. dans les A nén- 
ques. Rio et Montréal Les 
villes sont, à cet égard, 
comme les humains. Tou­
tes ont été créées avec en 
elles la possibilité d éclo­
re. de faire éclater leur 
armure. Mais bien peu ré­
ussissent à le faire, à se 
dresser devant les hom­
mes et l'histoire en disant 
"Me voilà. Telle je suis, 

avec mes blessures et ma 
grandeur ' Si 1 on songe à 
ce qu était Rome avant que 
les grands Papes de la Re­
naissance (ceux dont on dit 
toujours du mal sous pré­
texte qu ils eurent une vie 
dissolue) ne s'attaquent, 
avec l'aide du Bernin. de 
Michel - Ange et de Ra­
phaël, au problème mé­
taphysique et religieux de 
rendre la Ville à son état 
primitif, de l'embellir mê­
me en la surhumanisant: si 
l'on songe à la façon dont 
Paris s est développée au­
tour du Louvre: on se rend 
compte que les villes, com­
me nous, êtres vivants, sont 
des oeuvres d amour l'ne 
première génération fonde 
et crée le mythe Autour 
de Montréal, celui de Vil­
le-Marie n'a pas été long à 
prendre naissance Le nom 
même de Montréal est. de­
puis toujours, i objet de 
disputes entre savants. La 
qualité de mystère est là 
Une seconde génération 
permet à la ville de s éten­
dre. A Montréal, ville mar­
chande, le conflit latent qui 
l a dressée au cours des 
siècles contre sa rivale et 
mère. Québec, a ajouté un 
durcissement, un dynamis­
me. qui lui confèrent un ton 
particulier. Entre un fleu­
ve et une montagne, cratè­
re somnolent. Montréal se 
dresse en se resserrant 
Elle s'est étendue précisé­
ment parce que. pendant 
deux siècles, elle fut. au 
bord du Saint-Laurent, une 
ville ancienne et solide, 
sûre d elle-même et des 
pierres qui la composaient 
La ville moderne peut pren­
dre son essor parce qu elle 
s’appuie sur ce contrefort 
historique M. Léon Tré­
panier s'est intéressé, tou­
te sa vie. à ce noyau et le 
livre qui vient de paraître: 
Les rues du vieux Mont­
réal au fi! du temps il) est 
un petit chef-d'œuvre de 
présence humaine et d’éru­
dition.

C'est à M. Jean Drapeau 
que nous devons, pour une 
grande part, la mise en pla­
ce moderne du vieux Mont­
réal. Lire l'ouvrage de 
Léon Trépanier. c'est d'a­
bord constater que les 
Montréalais, pendant un 
siècle, ne se sont pas 
préoccupés de leurs origi­
nes La ville ancienne se­
rait disparue, si le Maire 
Drapeau n'était venu et n a- 
vait décidé qu'il fallait sau­
ver ce qui restait, arracher 
les murs à l'instinct de
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destruction des hommes 
d affaires et des propriétai­
res de terrains de station­
nement. réparer, essayer 
d'animer ce quartier plein 
de souvenirs. Je pense à la 
rue Saint-Paul. C'est là 
que sont nés les frères Le- 
Moyne. ceux qui ont donné 
le plus d éclat aux armes 
canadiennes. N'ont-ils pas 
sillonné les mers, n est-ce 
pas un LeMoyne qui a fondé 
la Nouvelle-Orléans, un au­
tre qui a conquis la baie 
d'Hudson'1 Au depart. 
Montréalais, nés sur notre 
sol et dans notre ville Et 
Papineau’1 II a fallu l'in­
telligence d’un Montréalais 
de vieille souche, et anglo­
phone. pour redonner à sa 
maison l'allure et la vie 
Nous oublions nos héros Le 
Vieux Montréal de Léon 
Trépanier en fait revivre 
quelques - uns. et d'autres 
qui furent tout simplement 
humains, amusants, pleins 
d'enthousiasme. rieurs, 
cultivés, astucieux, fins re­
nards de la politique, com­
me beaucoup de nos ancê­
tres. Ainsi, la famille Fa­
bre. Ce qui est aujourd hui 
la Maison des Arts d une 
grande société d'assuran­
ces vit naître le premier 
archevêque de Montréal et 
le premier représentant du 
Canada à Paris. Hector Fa­
bre. Ce dernier, spécialis­
te des flâneries érudites, a 
écrit des pages délicieuses 
sur ses voyages: journalis­
te, sa culture l a empêché 
de tomber dans les basses­
ses stylistiques Avec une 
ironie très fine, il a jugé 
la bêtise de son époque M 
Pierre Savard. professeur 
à l'Université Laval, res­
suscite peu à peu cette fi­
gure originale du dix-neu- 
viëme siècle Hector Fabre 
nous change des Fréchette, 
des Chapman et autres Le- 
may qui sont si fort à la 
mode aujourd hui. Il appar­
tient à une autre tradition 
intellectuelle, celle qui a 
produit des hommes com­
me Jean Charbonneau, Mar­
cel Dugas. Paul Morin, raf­
finés et spirituels, pour 
qui la littérature avait un 
sens, hommes dont on parle 
peu et qui ne sont pas tous 
des "classiques canadiens 
(sans doute parce qu’ils sa­
vaient écrire). Le Vieux 
Montréal fourmille de ces 
noms qui évoquent des per­
sonnages remarquables, 
dont certains, comme Fa­
bre. ont laissé des souve­
nirs. Le grand charme de 
Montréal, c'est le rythme 
de sa vie intellectuelle: il 
en a toujours été ainsi. Au­
tour de Raymond Fabre, pè­
re de l’archevêque et du 
journaliste - diplomate, se

réunissaient des hommes 
comme LaFontarne. Edouard 
Rodier. Georges-Etienne- 
Cartier. On peut ne pas 
avoir à l'endroit d un hom­
me comme Cartier une ad­
miration sans borne, il n en 
reste pas moins un person­
nage. quant à LaFontaine, 
Léon Trépanier cite le pas­
sage suivant des mémoires 
d'Hector Fabre: "... mon 
père, le docteur O Calla- 
ghan. Charles-Ovide Per­
rault. les vrais papineau- 
tistes enfin ne pouvaient se 
défendre d'une certaine mé­
fiance à son égard Ils 
pressentaient vaguement 
que c'était là l'homme qui. 
par des qualités toutes dif­
férentes. supplanterait M 
Papineau dans les faveurs 
populaires O faveurs 
populaires! Les hommes 
politiques sont a la merci 
des rêveries flottantes des 
peuples et nous, nous som­
mes à la merci des rêve­
ries flottantes des hommes 
politiques. Quelle dérision 
que cette fête foraine’

D vaut mieux revenir aux 
rues, à leurs alignements, 
à la recherche d'équilibre 
dont elles procèdent Y a-t- 
il un style montréalais? 
Léon Trépanier n en dit 
rien. Il est certain que la 
qualité du matériau, en 
l'espèce la pierre, marque 
un style. Pourquoi, dans 
une ville comme Montréal, 
où il pleut et neige beau­
coup. et souvent, n a-t-on 
jamais pensé à reproduire, 
aux dix-septieme et dix- 
huitieme siècles, le style 
des rues avec arcades de La 
Rochelle1 Beaucoup de nos 
ancêtres ont quitté la Fran­
ce à La Rochelle: ils con­
naissaient donc cette ra­
vissante ville. Et pourtant.

COURS D'ÉTÉ 
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POTERIE RQZYNSKA
Way ’s Mills, Québec.
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/.
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REMISE A 

DIMANCHE, 11 MAI

ni à Québec, ni a Montréal, 
ni à Trois-Rivières, ce sty­
le. si parfaitement adapté à 
nos besoins, ne s’est im­
planté. Les maisons mont­
réalaises donnent directe­
ment sur la rue. elles sont 
la rue elle-même On en­

tre. on sort, tout se tient 
C’est là une conception eu­
ropéenne de l’existence, où 
ce qui compte se passe au 
vu et au su de tous. Mais le 
climat se prête mal à ce 
côtoiement perpétuel, dans 
la boue et la neige. La mai­
son (le foyer) devient de 
plus en plus centrée sur el­
le-même. Notre sens fa­
milial est le produit, à la 
Taine, de nos frimas: aussi, 
notre mélancolie. C'est 
cette vaste mélancolie des 
coeurs qui règne sur Mont­
réal Ville animée et mé­
lancolique. qui a choisi son 
destin de grande ville. Elle 
bat comme un coeur à l'in­
térieur du pays L époque 
que décrit Léon Trépanier 
était plus homogène que la 
nôtre. Montréal était une 
ville franco-anglaise, qui 
passait lentement de 
l'Orient à l’Occident. Pau­
vre Fist de Montréal, aban­
donné par notre bourgeoi­
sie pour l’autre versant du 
mont Royal. Ses vieilles 
maisons restent, symbole 
de l’acceptation de notre 
décadence Et le \ ieux 
Montréal de Léon Trépa­
nier est, lui. le symbole de 
notre belle, chère antique 
vitalité.
il) Léon Trépanier: "Les rues du 
Vieux Montréal au fil du temps 
F'ides. Montréal
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Récits / Emile Martel et Luc Granger

lieux univers: celui du coeur et celui de la vie
par André ttajjor

Il y a des voix fortes, 
tonitruantes, qui (ont du 
bruit pour le plaisir mais 
qui ne disent rien: il y en a 
d'autres, discrètes mur­
murantes. des voix basses 
et graves, a peine percep­
tibles. qui disent tout, mi­
ne de rien Emile Martel 
est l'une de ces voix nées 
du secret 11 croit avoir 
écrit des récits, il a écrit 
des poemes. en prose, bien 
sur. ce qui ne doit étonner 
personne depuis que Giono 
écrit des fables, que Céline 
déclame le grand poeme de 
la nuit humaine et depuis 
qu ici la poesie a rompu 
sa solitude pour prendre le 
bras un peu bourru de la 
prose.

Tout commence avec 
iaube, le premier regard 
d un enfant sur un monde 
gros de mystères et enco­
re lointain; tout commence 
parce qu'il doit y avoir, 
plus tard pas tellement 
plus tard, la mort et l'ou­
bli. et entre-temps l’agi­
tation, les perpétuels re­
cours contre l'angoisse 
Que dit-il d'autre dans 

Les enfances brisées ' 
(1) Ces récits sont des ima­
ges qui se succèdent en se 
continuant mais quelle est 
cette voix? Ecoutez je 
ne suis ni poète, ni écri­
vain. je ne suis qu un pro­
fesseur de petite universi­
té où j enseigne une langue 
qui n'est pas la mienne 
dans une langue qui n'est 
pas la mienne. ,1 des etu­
diants qui s'ennuient ' Et 
puis Je suis peut-être un 
homme serein Cela dit.

il prend la route de l'en­
fance ou des enfances car 
l'enfance est un pays a 
paysages multiples et chan­
geants "Nous marchons 
longtemps droit devant, re­
gardant le sort des fleurs 
et celui des beaux enfants 
que nous avons été ' Et 
nous apercevons, inscrite 
dans l'ordre des choses, 
l’absolue nécessité de ta 
mort Tout le livre de Mar­
tel est une réflexion qui se 
nourrit d'une poétique élé­
mentaire. une réflexion sur 
l’enfance, la vieillesse et la 
mort Ce qui se passe en­
tre ces moments précis a 
peu de poids, et l’on essaie 
de ne pas réveiller l'es­
poir qui dort dans une 
chambre d'enfant.

C'est une oeuvre de ten­
dresse que fait Emile Mar­
tel nous parler de l'enfan­
ce. nous faire rêver de no­
tre propre enfance, sans 
cris, sans larmes, avec la 
précaution de celui qui a 
conscience de toucher a 
des objets fragiles et pré­
cieux. 11 est donc très ditti- 
cile de parler de son livre, 
car au moindre mot trop 
fort, au moindre mouve­
ment brusque de la parole, 
on risque de dissiper ces 
nuages, ces petits enfants 
qui vont cesser de jouer 
bientôt, tandis qu'on jettera, 
comme dit l'auteur, des 
doubles portes contre leurs 
maisons de rêves.

Après l’entance. il y a 
une nouvelle vie, celle où 
le coeur, le corps, l’âme, 
tout l’être dit oui a la vie 
dans une immense étreinte 

Nous allions marcher près
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Emile IVIartel

de la mer comme les dou­
ces vieilles personnes dans 
leurs jardins petits et soi­
gnes. avec de la tendresse 
pour les fruits de l'émo­
tion pour les fleurs, et un 
geste spécial pour chaque 
chose ' C’est le temps de 
la beauté, de la jeunesse, 
où tout semble possible, ou 
l'on croit avoir raison con­
tre le monde entier, sur 
d'ailleurs d'être fait pour le 
bonheur. Dans les rêves, 
on voyage beaucoup, de re­
tour au pays de sa solitude.

le temps a fait son travail, 
c est un vieil artisan, le 
temps, il connaît son me­
tier mieux que personne, et 
vous n êtes plus le même, 
vous avez vieilli, votre 
mère ne vous reconnaîtrait 
pas dans la rue. Mais on 
n oublie rien, ni les repas, 
ni les repos, ni le soleil, 
ni le sable; encore moins le 
premier baiser, l’abandon 
des corps amoureux, le jeu 
leger et grave du théâtre 
On apprend que les rêves 
n ont pas toujours bonne

reputation, que l’art, qui est 
le rêve mis à la portée de 
tous, peut confiner a la so­
litude. que l’amour reste la 
plus belle chose du monde 
Mais "nous sentions qu on 
nous avait volé quelque 
chose' . et ce quelque cho­
se. c’est la meilleure part 
de l’enfance, la totale li­
berté du jeu, le regard pur 
sur tout ce qui vit et meurt 

Et puis on glisse sur une 
grande pente, le temps nous 
pousse dans le dos. Dans 
l indilferenee des choses et 
des saisons, dit le poêle 
on découvre qu'on est vieux 
déjà, laid et seul Vouloir 
quand même ne pas mou­
rir sans nen laisser de 
soi. marcher à la recher­
che d’un lieu ou reposer 
enfin dans 1 ude que
la mémoire des hommes 
n a pas perdu le souvenir 
de notre visage. Emile 
Martel parle de ta mort 
comme s’il l’avait vue de 
près, comme s’il l’avait 
sentie taire son oeuvre en 
lui. mais comment parler 
justement d une chose qui 
nous tue et que nous ne vi­
vrons jamais’.' Il existe un 
sentiment de la mort, une 
angoisse de la mort qui esl. 
en elle-même une expe­
rience et un moyen de con­
naissance Cette mort-la 
n’est pas abstraite, ce n'est 
pas un squelette porteur 
d’une faux; non. c'est 
mieux que cela, c'est plus 
précis, plus sournois, c'est 
quelque chose qui pourrit, 
c'est soi-même en perpé­
tuelle décomposition 
"Nous ne demandons pas 

beaucoup, seulement qu'on

se souvienne que nous 
sommes morts, très vieux 
et très seuls. Y aura-t-il 
pour nous une place dans 
la paix d un cimetière? Une 
petite place de rien du tout 
où tout finira sans que rien 
n en soit changé?

La complainte 
d’un phoque

Avec Luc Granger nous 
quittons le monde nostalgi­
que des enfances bnsees. 
nous entrons de plain-pied 
dans ce qu'on appelle la 
vie quotidienne On pense 
tout de suite aux récits- 
déclarations de Patrick 
Straram. non pas que Gran­
ger écrive aussi difficile­
ment. aussi obscurément 
que lui mais son livre est 
composé de matières si hé­
téroclites qu on est porté a 
établir une sorte de paren­
té entre eux Cela demeure 
un mystère pour moi Stra­
ram, théoricien du réalisme 
socialiste, disciple du ma­
térialisme dialectique ou 
historique, écrit de façon à 
nêtre compris que par 
quelques élus qui ont le don 
de percer les secrets d une 
langue fermée sur elle-mê­
me. toute en noeuds et en 
détours, rongée par ses 
tics si savants qu on pré­
féré ne pas s’y attarder 
Comme lui. Granger a la 
manie des longues dédica­
ces. des digressions, des 
citations, des lettres et des 
faits divers personnels 
Comme lui il n’écrii qu li­
ne sorte de plaidoyer pro 
domo en ne ménageant pas 
ses coups de grille ni ses 
éloges à ceux qui ont méri­
té son admiration C'est 
une littérature qui a le 
charme du documentaire, 
faute d’avoir celui de la

n considère 
a le justifier 

l’anglais et le 
des langues 
Canada Ar-

Luc Granger

poésie, qui ne cherche pas 
à transposer le quotidien 
mais a le livrer tel quel, 
dans toute sa brutalité 
son immédiateté Le passa­
ge du fait brut au commen­
taire critique se tait d’ail­
leurs assez mal 

Mais comment 
procher quand 
avoue, dans les 
pages, qu'il lui semble 
avoir "un peu bâcle" son 
ouvrage? En lait, il s'agit 
d’une experience de l'écri­
ture. l'auteur ayant impro­
vise son discours sur lut- 
mème. sur les malheurs 
de sa vie. et l'ayant d'a­
bord enregistre avant de le 
dactylographier Son but

le lui re- 
im-méme 
dernières

était assez simple expli­
quer aux ‘ frangins de la 
night" pourquoi son émis­
sion a cesse d’avoir lieu, 
pourquoi il a quitte Radio- 
Canada. quel était le cli­
mat ou il devait gagner sa 
vie Quant a son langage 
fait d’anglais, de français 
et de jouai 
qu’il n a pas 
du fait que 
français sont 
officielles au 
gument spécieux, car si les 
deux langues sont recon­
nues et parlées, on voit mal 
comment elles peuvent 
cohabiter, coexister dans 
une oeuvre littéraire, mais 
enfin. Luc Granger ne pre­
tend pas faire oeuvre d’é- 
crivain: tout au plus cher­
che-t-il à témoigner et son 
témoignage est parfois vrai, 
il souligne et dénonce des 
maux réels, une conception 
un peu étroite du travail et 
de la vie. une vision mer­
cantile des rapports hu­
mains Que nous le vou­
lions ou non dit Granger, 
nous sommes tous englues 
dans cette 'Ouate de pho­
que" (2) qu'est l’espèce de 
culture bâtarde qui. loin 
d’être créatrice, obnubile 
les esprits

111 I.KS ENFANCES BRISEES, 
rèi-ils. par Emile Martel, coll 
l<es Romanciers du jour, Edition* 
du Jour, 127 pages. Montréal. 
RW»

(2) OUATE DE RHOtJUE. par 
Lut Granger, roll Paroles no 14, 
Editions Parti Pris, Montréal, 2SS 
pages

RÉÉDITION
QUÉBEC

I L'HISTOIRE 
~ VIVANTE

VENTE AVANT INVENTAIRE 
DU 20 au 30 AVRIL

REDUCTION 
GENERALE DE 207,0

LIBRAIRIE DU SCORPION Inc.
iClÈ N T R E 

LAVA L
SORTIE 7 DE L AUTOROUTE 

ET BOUL. ST-MARTIN

Livres anciens à Montreal
Au 60. ouest, rue Craig, 

une nouvelle librame. la Li­
brairie Caron, d’autant plus 
bienvenue que la librairie Du- 
charme ferme ses portes à la 
fin du mois. Le patron. M. Ca­
ron. est un bibliophile, qui a 
toujours aime les livres, qui 
aime en parler, qui a appris 
à bouquiner très jeune Pour 
payer ses cours, il achetait 
des livres rares qu il reven­
dait. Son auteur préféré: Ana­
tole France, lui-mème fils de 
libraire.

"Je rêvais, raconte-t-il. 
d’ouvrir une librairie de li­
vres anciens, le jour où vien­
drait la retraite. En attendant, 
je collectionnais des livres de 
toutes sortes. J’en avais tant 
que la maison en était rem­
plie, et le garage aussi, puis 
j’ai dû louer un entrepôt. J’a­
chetais des bibliothèques Ma 
femme se demandait pourquoi 
attendre avant d’ouvrir cette 
librairie C’était audacieux, 
autant se lancer là-dedans 
avant ses vieux jours. Je devi­
nais bien qu’il n’y avait pas 
de gros sous à faire au debut, 
parce que la librairie cast 
du temps, beaucoup de temps 
Avant d’aller plus loin, j’ai

passe plusieurs mois à etudier 
le marche, ses possibilités, 
les faiblesses de la librairie, 
ses lacunes, puis j'ai cherche 
un local, l'endroit où il fallait 
que je m installe''

M. Caron a une grande ex­
perience de la publicité et du

marketing ' U a procédé à 
l’inventaire de sa marchandi­
se. ce qui lui a permis de 
constater qu’il avait beaucoup 
de livres canadiens. D’où la 
volonté de se spécialiser dans 
le canadiana ‘Mais c’est un 
hasard si j’ouvre mes portes 
au moment où Ducharme fer­
me les siennes. Il faut qu’il y 
ait au moins une maison qui 
vende le livre canadien ancien 
autant que le moderne. L’étu­
de de la librairie m a révélé 
qu il n’y avait pas de librai 
ries bilingues et que je de­
vais. moi, offrir un service 
complet dans ce domaine, 
c’est-à-dire tenu le livre ca­
nadien ancien et moderne des 
deux langues de manière à ce 
que le lecteur puisse, à peu 
près certainement, trouver ce 
qu'il cherche dans tous les do­
maines En fait, nous vou­
drions devenu une sorte de 
centre du livre canadien. No­

tre stock comprend près de 
35000 titres dont 4000 sont 
des ouvrages canadiens d'oc­
casion classés par genres

La librairie a une allure 
vieillotte Au centre, entre les 
murs charges de livres du 
plancher au plafond, cinq îlots 
où l’on trouve des romans 
canadiens, des ouvrages d'ac­
tualité. de la poésie, des ou­
vrages consacrés aux arts, 
des revues, des magazines, 
des livres de poche canadiens 
Ailleurs, la série complète de

Planète des livres rares a 
tirage limite. l'Histoire du 
Canada de Gameau.

M. Caron a plusieurs pro­
jets: preparer des catalogues, 
aménager un salon de livres 
rares, un atelier de reliure. 
Au 2e étage, des boites et des 
boites de livres, des missels, 
des ouvrages scientifiques et 
bien d’autres qu’il faut renon­
cer à découvrir Cet etage 
servira plus tard de boutique.

‘‘Pour finir, nous avons es­
sayé de créer un climat cha­
leureux voyez ces lumières, 
ces murs - pour que les bou- 
quineux se sentent à l’aise’ , 
dit M. Caron, qui. fort heureu­
sement, ne manque pas d’op­
timisme. a.M
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La litt€irature d'expression espagnole

A travers les révolutions
par Ytiint hal/au

La révolution, toute révo­
lution. déclenchée au nom de 
la liberté, de la justice finit- 
elle toujours par se perdre 
dans les méandres d un nou­
veau totalitarisme'’ Il semblait 
bien que la révolution cubaine 
pouvait peut-être échapper à 
la règle Mais voilà que des 
doutes sérieux sont désormais 
permis. En octobre 1968 un 
jury réunissant les écrivains 
les plus marquants de tuba 
n est pas d'accord Son comi­
té directeur se réunit quel­
ques jours plus tard et publie 
une longue déclaration dans 
laquelle il condamne le recueil 
de Padilla mais décide toute­
fois de le publier en insérant 
une note exprimant son désac­
cord avec son contenu jugé 
idéologiquement contraire à la 
révolution

Padilla nest pas inconnu. 
Ses poemes sont traduits en 
quatorze langues II i vécu à 
Londres et à Mosc ci en tant 
que correspondant do journaux 
cubains 11 est favorable à la 
révolution 11 en fait partie II 
milite en sa faveur, mais il a 
des doutes C'est un écrivain 
un poète qui n a pas les certi­
tudes faciles Bien sûr. les 
fonctionnaires de l'Union des 
Ecrivains se demandent si les 
doutes de Padilla, qu ils qua­
lifient de calomnies, servent

la révolution Ils sont convain 
eus que la condamnation qu ils 
font du recueil de ce poète se­
ra hautement salutaire pour 
la révolution car "elle est un 
signe de son approfondisse­
ment et de son renforcement 
en exposant au grand jour la 
lutte idéologique

Mais Padilla, que dit-il de si 
terrible ’

‘ Moi je pense à ceux qui meu­
rent
A ceux qui s'enfuient 
A ceux qui ne comprennent pas 
ou qui leomprenanti prennent 
peur
Je pense aux barques noires 
levant l'ancre (à minuit) rem 
plies de fugitifs.
Je pense à ceux qui souffrent et 
qui rient.
à ceux qui luttent à côté de moi 
dans la violence
Et à tout ce qui naît 
et qui meurt
Mais. Révolution, nous ne déser 
tons pas
Nous les hommes allons chanter 
tes vieux hymnes
Clamer tes nouvelles consignes 
de combat
Continuer d écrire avec ton im 
placable craie
la Patrie ou la Mort

Bien sûr. le poète ne peut 
pas se contenter simplement 
d'être un observateur II ne 
peut pas être réduit à un chro­
niqueur des faits LJu moins 
c'est le cas de Padilla qui ne

se voit pas comme porte-dra­
peau d une idéologie et porte- 
voix d une collectivité II se 
déclare hors-jeu

"Le poète. à la porte! 
Celui-là n a rien à faire ici. 
Il ne joue pas le jeu 
B ne s'enthousiasme pas 
fl n'exprime pas en clair son 
message.

B ne remarque même pas les 
miracles
Il passe toute la journée à se 
creuser la tète
B trouve toujours quelque chose 
à objecter.

Et quand il ouvre les yeux 
il ne peut pas voir ce qu on 
veut bien qu il regarde II s a- 
perçoit qu'il y a aussi les hu­
miliés

“Voici revenue la misérable hu­
miliation
qui te regarde par les yeux du 
chien

et te projette contre de nouvelles 
dates.
de nouveaux noms."

Bien sûr, il est révolution­
naire mais il est révolution­
naire à ses propres conditions, 
comme un poète, comme un 
individu, comme un homme li­
bre. Et cette nouvelle société 
qui s édifie, qui écrase dans 
un moule tous les récalci­
trants. qui. dans son impatien­
ce. est oublieuse des buts mê­

mes quelle poursuit, ne peut 
que le rejeter

"Premièrement: I optimisme.
En second lieu être correct, 
circonspect, soumis.

(Avoir subi toutes les épreuves 
sportives)
et pour finir. marcher 
comme tait tout un chacun des 
membres:

un pas en avant.
deux ou trois en arrière 
mais toujours applaudissant

A travers la révolution, que 
malgré ses incertitudes. Padil­
la chante, il chante ( homme 
Et il sait qu il y a des mal­
heurs qu aucune action ne peut 
empêcher et qu'il y a des mal­
heurs qui naissent de l'action 
Il n'accepte pas les ukases 
d une idéologie qui prétend éli­
miner toutes les ambiguités, 
toutes les contradictions en 
en installant de plus profondes

"Ils passèrent leur vie à dessi­
ner un échafaud
qui pût recouvrer après chaque
exécution -
son innocence perdue

Et voici qu'apparut l'échafaud, 
adroit comme un bon ouvrier 
d'avant-garde

Un million de tètes chaque nuit! 
Et le lendemain, plus innocent 
qu'un mécanicien à la gare de 
chemin de fer

bourreau occupé à des travaux 
de poète

Miguel Angel Asutrias, prix 
Nobel de Littérature en 1967. 
a lui aussi eu des difficultés 
avec les hommes politiques de 
son pays Comme on le sait 
le célèbre écrivain guatémal­
tèque est un homme de gauche 
Il a eu une longue carrière di­
plomatique. En 1954. il décide 
de s'exiler volontairement de 
Guatemala, et ce n'est qu en 
1966 que le gouvernement de 
son pays le nomme à nouveau 
ambassadeur et il représente 
le Guatemala à Paris On con­
naît de M Asturias de nom­
breux ouvrages en langue fran­
çaise Cependant c'est la pre­
mière fois que l'une de ses 
pièces est traduite et cela mé­
rite d'être signalé 

"Solura est une comédie 
magique C'est une réflexion 
sur l'amour et sur l'interven­
tion des éléments dans la vie, 
sur le rêve et le réel. Les 
deux principaux personnages 
sont des jeunes mariés, Ninika 
et Mauro Ils signent un pacte 
au moment de leur union. Nini­
ka partira en ville d où elle 
vient si elle s'ennuie à la cam­
pagne où vit son mari Ce der­
nier possède un masque que lui 
a confié un sorcier, masque qui 
fait courir le temps et ébranle 
les astres Et cette scène de

ménage se transforme en une 
action cosmique. L'éclipse in­
tervient et les partisans de la 
lune et du soleil mènent une 
lutte avant que l'ordre ne se 
rétablisse et que Ninika ne re­
trouve son époux 

B serait oiseux de chercher 
une signification sociale ou po­
litique dans cette pièce En 
fait il s'agit d'une légende 
d’une action magique qui pré­
cède et le social et le politi­
que Dans cette Amérique du 
Sud qui n'accepte pas sans ré­
ticence son héritage pré-eo- 
lombien. git un trésor à pei­
ne connu qui reflète une gran­
de époque de l'histoire de 
l'homme Mais ce qui est plus 
important c est que les tradi­
tions indiennes surnagent et 
agissent encore aujourd hui sur 
la vie des individus Dans "So- 
luna Asturias fait ressortir 
l'intemporalité d'un rapport 
magique avec la nature alors 
que l'homme accepte l'action 
des éléments cosmiques sans 
tenter de les expliquer ou de 
les contrôler

Hors-jeu par Heberto 
Padilla (traduit de l'espagnol 
par Claude et Carmen Durand 
Editions du Seuil. Paris 

' Soluna par Miguel Angel 
Asutrias (traduit de l'espagnol 
par Jean et André Camp) Edi­
tions du Seuil. Paris

Le prêtre français depuis la reforme
par \Hussard (Ë^e Monde)

Xouveautés
■V e *

ROMAN
LE LOUP GAROU par Bruce Lowery: deux enfants qui 
vivent isolés dans un ranch du Colorado imaginent un 
monde imaginaire • Denoel.
LA PART DU FRERE par Jeanine Glais: l’histoire de 
trois jeunes enfants déchirés dans leur conscience, leur 
chair ot leur coeur par le divorce de leurs parents - 
Flammarion
LES BONHEURS DEFENDUS par Jean Chalon: une jeune 
provinciale arrive à Paris et découvre que le monde du 
plaisir mène à tout - Flammarion.
L’ETRANGER A LA MER par Jean-Jacques Faust: un 
récit d’aventures policières qui se passe au Brésil - Ro­
bert Laffont.

ETUDES

AUSSI LONGTEMPS QUE LE COEUR BAT par Hans 
Killian: un chirurgien aborde les problèmes humains et 
moraux que pose sa profession — Robert Laffont.
LA CIVILISATION DES FEUX ROUGES par Raoul Fol- 
lereau: un homme dénonce la misère qui écrase les deux 
tiers de l’humanité — Flammarion.
LES CHEMINS DE LA DROGUE par Sean O’Callagham 
tout ce qu’il faut savoir sur le trafic de l’opium — Ha­
chette.
PIERRE POIVRE OU L'AMOUR DES EPICES par Mar 
the de Feels: la biographie de l'inventeur des épices - 
Hachette.
PETIT CODE DES CODES SECRETS par John Laffin 
tout ce qu’il faut savoir (ou presque) pour coder et dé­
coder les messages secrets - Editions arts et voyages 
LA GRANDE BRETAGNE EN EVOLUTION par Claude 
le Saché: l’histoire d’un Empire qui disparaît et d'une 
nation qui se modernise, des Beatles au couronnement 
d’Elizabeth II.
L'AMOUR AU XVIIe SIECLE par Claude Dulong: sous 
le couvert de l'amour cet ouvrage est une histoire des 
moeurs et de la sensibilité au Grand Siècle - Hachette 
MAUPERTUIS par Léon Velluz: savant ou ’’audacieux 
intrigant’’? En tout cas, Maupertuis, dont voici une bio 
graphie exhaustive, découvrit l’applatissement de la terre 
aux deux pèles - Hachette.
L UNIVERS DES CONNAISSANCES: deux nouveaux ou­
vrages parus: le 1er traite des ’ Structures de l'Uni­
vers", par Evry Schatzman; le second des "Quanta, 
grains et champs" par J. L. Andrade et Silva et G. Lo- 
chak — Hachette

THEATRE

CARMAGNOLE DES KHONGRES par Louis Foucher 
une tentative de théâtre poétique, en marge des événe­
ments de mai 68, en France — Seghers.

Les études consacrées à la 
vie sacerdotale en général et 
particulièrement en frame 
depuis la Réforme se sont 
multipliées en ces dernières 
années Aucune toutefois ne 
présente sous un aussi mince 
volume une vue aussi exhaus­
tive du sujet que celle de 
Pierre Pierrard. C'est que 
ce jeune historien, qui cumule 
avec un enseignement a l'Ins­
titut catholique la direction du 
département historique de la 
maison Larousse, et que sa 
thèse de doctorat sur la Vie 
ouvrière a Lille sous le Se­
cond Empire a révélé comme 
in des meilleurs continua­

teurs de Georges Lefebvre, 
possède une égale aptitude à 
greffer sur une parfaite con­
naissance des sources de tous 
les sujets qu il traite une de 
ces lucides synthèses que l’é­
tranger envie à notre école 
historique

Quant au clergé séculier an­
térieur au concile de Trente, 
que la splendeur des cathé­
drales romanes ou gothiques 
fait utnaginer facilement aus­
si digne d'admiration durant 
ces siècles d'une "chrétienté 
légendaire, le manque total de 
formation et de culture ne dis­
tingue pas la plupart de ses 
membres des autres paysans

ARTHUR BUIES
COMME VOUS NE L'AVEZ JAMAIS CONNU

son livre

LETTRES SUR LE CANADA (ÉTUDE SOCIALE)
a etc tire a cent exemplcmej en 1864, dans une edition aux frais 
de I auteur C est un livre intense, qui dénonce l'ultramontanisme de 
I epoque, un livre qui provoque

Chez votrt librairt:
un* autre reimpr etuon fo<-wmik de

RÉÉDITION-QUÉBEC
2220 avenue BeocomfieUL Montréal 261. Que

BUTEAU La vie et le bon sens
(2000 proverbes)

CAMI Les Nouveaux Paysans
(roman "comique )

CLÉMENT Soyez votre propre guérisseur
(psychologie)

CLÉMENT Une mémoire d'éléphant
(méthode pratique)

COGNAC Guerre aux loups!
(reportage photographique)

EMMANUEL Combats avez tes défenseurs
(poésie exaltante)

HAMEL Prix David
(roman satirique)

HERTEL La Morte
(comédie curieuse)

LAPORTE Amour, police et morgue
(nouvelles policières)

MORIN L'indépendance du Québec
(le Quebec aux Québécois)

RICHARD U feu dans i'amionté
(roman sur la greve d'Asbestos)

RICHARD Ville rouge
(13 "bonnes" nouvelles)

ROUGEMONT Lettres sur la bombe atomique
(su/et toujours actuel)

SHAW Philippe el Jonas
(théâtre "féerique ')

SIDELIAU
TARDIF

Chansons de Geste
(anthologie du Moyen Aqei

Maine et prêtre redevenu hnc
(confession franciscaine)

ou manouvriers des commu­
nautés rurales ou urbaines 

Le concile de Trente posera 
néanmoins les bases d un re­
nouveau en profondeur des 
disciplines catholiques, no­
tamment pour la preparation 
du clergé à son role évangé- 
lisateur Appliquée d abord 
en Italie grâce à saint Char­
les Borromée, la création des 
séminaires n'interviendra en 
France qu'avec saint Vincent 
de Paul et M. Olier. tandis 
qu'avec la fondation de TOra- 
toire la diffusion de la spiri­
tualité salésienne et ( influen­
ce de Port-Royal la haute so­
ciété trouvera aisément des 
directeurs de conscience ca­
pables de la guider sur ces 
voies mystiques qu'a si dili­
gemment explorées l'abbé 
Brémond

Cependant ce n'est qu au 
XVTIIe siècle que le clergé 
français dans son ensemble 
acquerra, même à la campa­
gne ces qualités d équilibre, 
de dignité, de dévouement à 
une tâche toujours ingrate 
dans une grande pauvreté de 
moyens qui éclateront daas la 
rédaction des cahiers de do­
léances envoyés aux Etats gé­
néraux de 1789 par un grand 
nombre de desservants, et qui 
feront du bas clergé le moteur 
essentiel de leur transforma­
tion en Assemblée constituan­
te. A ce moment, le prêtre 
français est incontestablement 
le plus estimable d'Europe 
On sen apercevra en Angle­
terre et dans les pays pro­
testants aussi bien qu'en Ita­
lie quand y afflueront les ré­
fractaires au serment à la 
Constitution civile du clergé

Du clergé constitutionnel, 
des légendes partisanes, étof­
fées par les publicistes roya­
listes, n ont retenu que les 
exemples de retournements 
vils offerts par les Gobel et 
les Torné, rapprochés des 
apostasies qui se multiplient 
alors dans les rangs des régu­
liers En réalité il ne serait 
pas pensable que l'acceptation 
par la moitié environ des prê­
tres français d une Constitu­
tion d'inspiration gallicane qui 
ne portait aucune atteinte aux 
dogmes catholiques et recon­
naissait même la primauté du 
pape comme chef visible de 
l'Eglise universelle", mais 
innovait seulement en matiè­
re de délimitation de diocèses 
et de mode d élection à l'é­
piscopat. fût entachée d une 
volonté de schisme Au vrai, 
l'histoire de l'Eglise constitu­
tionnelle et de son chef, l'ab­
bé Grégoire, reste à écrire, 
mais le fait est qu elle a 
compte autant de pasteurs ir­
répréhensibles et autant de 
victimes immolées à la per­
sécution antireligieuse que les 
rangs de ses adversaires La 
Terreur blanche y sévit plus 
encore que parmi les républi­
cains laïcs; mais aucun ma­
nuel d'histoire ne rappelle ces 
assassinats.

A ces vertus du clergé fran­
çais de l'époque révolution­
naire Tocqueville devait ren­
dre un peu plus tard cet hom­
mage cite par Taine: "Je ne 
sais si à tout prendre, et mal­
gré les vices de quelques-uns 
de ses membres, il y eut ja­
mais dans le monde un cler­
gé catholique de France au 
moment où la Révolution l'a 
surpris, plus éclairé, plus na­
tional. moi!?? retranché dans 
les seules vertus privées, 
mieux pourvu de vertus publi­

ques et. en même temps, de 
plus de foi J'ai commencé 
l'étude de l'ancienne société 
plein de préjugés contre lui. 
j en suis sorti plein de res­
pect

Malheureusement, toute une 
part de ces qualités devait se 
perdre au cours du XIXe siè­
cle L'ultramontanisme ser­
vile des hautes sphères reli­
gieuses, après le feu de pail­
le du libéralisme mennaisien. 
se communique de proche en 
proche au clergé des parois­
ses, où prolifèrent les dévo­
tions intéressées à toutes sor­
tes de protecteurs célestes 
Un autre accord de fond entre 
l'Eglise et le peuple aura i 
peine le temps de sesquis 
en 1848. que les journées ue 
juin rejetteront la bourgeoi­
sie. et avec elle le clergé, 
sous la coupe d un césarisme 
qu'une faveur trop voyante té­
moignée à la religion éloigne 
toujours davantage d une clas­
se ouvrière incomprise et ex­
ploitée

Après le sanglant intermede 
de la Commune et jusqu au si­
nistre malentendu de l'anti- 
dreyfusisme. qui détourne en­
core les classes dirigeantes 
et un clergé toujours soude a 
elles, de la prise de conscien­
ce qu un monde neuf va bien­
tôt éclore de la révolution in­
dustrielle. l'effort d une pléia­
de de démocrates sincere? es­
saiera une percée victorieu­
se vers le rapprochement des 
classes, mais avec des résul­
tats encore bien faibles eu 
égard à la montagne des pré­
jugés à soulever de part et 
d'autre de la barricade spiri­
tuelle qui divise nos contem- 
porains

* Bloud e» Gay édit., 192 pages.

ÊTES-VOUS
TENTÉS

par un 
voyage 

en France?
Avez-vous envie d aller passer 
quelques jours sur ta Côte 
d'Azur a Nice et d'y faire par­
tie du même jury que six emi- 
nents journalistes français 
dont la profession et le talent 
ont foit des témoins privilégiés 
de leur temps: Henri Amou­
reux, Julien Besançon, Gaston 
Bonheur, Michel Droit, Jean 
Ferniot et Jean larteguy?

Rien de plus simple. Participez 
au concours organise par

LE FIGARO 
LITTÉRAIRE
à /'occasion du Festival Inter 
national du Livre qui aura lieu 
à Nice au mois de juin pro­
chain.
Dix lecteurs du Figaro littéral 
re dont un canadien se join­
dront o ces éminents journalis­
tes pour décerner l'aigle d'or 
du témoignage au meilleur 
ouvrage de cette catégorie 
publie depuis le premier jan­
vier 1968. Vous y trouverez ce 
qu'il faut foire pour aller avec 
la personne de votre choix 
passer le weekend à Nice.
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Trouver Dieu

"Dieu existe, je l'ai ren­
contré", par André 
Frossard, 175 pages. 
Fayard, 1969.
Claudel a jugé sa conversion 

si importante, si bouleversan­
te, si immense, qu'il en a fait 
un événement presque histori­
que Toute anthologie de litté­
rature religieuse ne peut se 
dispenser de citer le récit 
qu’il en a fait André Fros­
sard, qui n’est qu un journa­
liste et qui ne se croit pas gé­
nial, a eu la modestie de re­
tarder la publication du récit 
de sa conversion Deux cents 
pages limpides, voltariennes 
par le style, rousseauistes par 
le ton où la conversion tient 
une toute petite place, et c’est 
bien, voici pourquoi au lieu 
de décrire l'instant miracu­
leux, ineffable. inénarrable, 
de s'attarder sur les effets 
immédiats de la grâce, il a 
préféré nous prendre la main 
et nous presenter la campagne 
de son enfance, son père, an­
cien instituteur socialiste qui 
deviendra à 31 ans le premier 
secrétaire general du parti 
communiste français, sa mè­
re. ses grands-parents, son 
village, la vie de tous les 
jours, son éducation, ses cri­
ses jamais bien graves, bref 
un monde où le problème de 
Dieu n existait même pas. où 
l'on était athee comme d'au­
tres ont les yeux gris l ne 
sorte de fatalité qui frappe au 
berceau

Rien, donc, ne le n: “dispo­
sait a avoir le cocu: en ble 
à la Passion chrétienne. »1 di­
ra tout simplement. Dieu ex­
iste, je l’ai rencontré ' (1), et 
tout sera dit, nous aurons 
compris, aussi éloignés fus­
sions-nous de la foi et de ses 
manifestations, parce que nous 
avons d'abord rencontré un 
homme en chair et en os, un 
homme qui fut un enfant vivant 
dans un petit village de l'Est, 
en pleine Franche-Comté, et

où il y avait une synagogue 
mais pas d'église D'une part, 
les Juifs qui ne parlent jamais 
de leur foi: de l'autre des ré­
publicains rouge vif, des so­
cialistes résolument athées 
Le père de l’auteur fait partie 
de ce clan Dans la famille, on 
est pudique à l’excès le coeur 
prend des détours pour dire 
son mot On fête Noél, mais 
c’est "un Noél amnésique 
et qui n'était la fête de per 
sonne"

Le peuple de ces contrées 
est surtout fidèle à sa terre, 
à sa maison, il vit comme un 
assiégé, mais André lit ITI- 
liade, qui est sa vraie demeu­
re. la patrie selon son coeur, 
amoureux d'Athéna, comme 
d'autres, ailleurs, le furent de 
Miss Monroe 11 n est pas 
baptisé, il ne sait rien de 
Dieu, et pourtant il a une pré­
dilection très marquée pour 
l'eau. On lui apprend le caté­
chisme socialiste qu’il memo­
rise sans excès de pieté, pas­
sionne avant tout de dessin, 
décevant un père qui lui re­
proche son manque d'ambition 
Il n est ni heureux ni malheu­
reux seulement incertain 
instable, un peu perdu dans un 
monde qui n’est pas l'Hliade 
Ce paysan est mal à l’aise 
dans le lycée de riches où on 
l'envoie; il prend plaisir à li­
re Voltaire. Un jour, son père 
l’amène a la Martinique dont 
il est le député. Durant le 
voyage, ils se parlent enfin, 
et l’enfant comprend son père, 
se prend à le respecter beau­
coup Donc, de ce côté-là, pas 
de révolte. Rien qui explique­
rait sa conversion

Le voici à Paris où il étudie 
à l'Ecole des Arts décoratifs, 
qu'il quitte peu après pour en­
trer dans un journal. Un con­
frère lui parle de sa joie, de 
sa liberté d'esprit, conquises 
à la suite de sa conversion. 
Mais il demeure sceptique, 
étranger à cette lumière Un

sou l’ami le conduit en auto 
jusqu'à une petite chapelle où 
il va s’enfermer quelques mi­
nutes Las d'attendre ou cu­
rieux de pénétrer dans cette 
retraite, il entre dans la cha­
pelle et c'est la révélation 
très lente mais fulgurante 
‘l’évidence de Dieu", la pré­

sence physique et spirituelle 
de 'notre père" "J’étais, 
dit-il. une chouette en plein 
midi, qui fait l'expérience du 
soleil' Son père le croyant 
malade, on fait venu le mé­
decin un bon socialiste, qui 
diagnostique une maladie pas­
sagère Le jeune croyant 
étranger désormais à sa fa­
mille. s'enferme dans ce qu’il 
appelle une catacombe inté­
rieure. line joie pure le déli­
vre de l'absurde. "Et il y eut 
un vendredi saint, il y eut un 
samedi saint, silence où meurt 
un cri. '

Ce bonheur de "la douteur 
retrouvée" n’est pas sans 
mélange Par deux fois il se 
rend au cimetière où l'on in­
hume ses filles, et il vit 
"avec te fer dans la poitri­
ne" Mettons qu’on puisse de­
meurer de glace devant cette 
confession, cela se comprend, 
quand on voit les choses d'un 
certain oeil. mais, chose cer­
taine, le récit lui-même est 
passionnant écrit dans une 
langue alerte, souple et riche, 
et le monde qui s'y dessine 
est vrai, humain, quotidien et 
sans banalité. On y cherche­
rait vainement le lieu com­
mun, la faiblesse de l'expres­
sion. la mollesse de la pensée 
C'est le cahier d’un esprit qui 
marche du même pas que le 
coeur, une révélation mémo­
rable Et si la foi est incom­
municable, le bonheur et le 
malheur de vivre ne le sont 
pas quand c'est Frossard qui 
prend la parole.

André MAJOR

Le rêve

"L’Expérience du reve” par Jacques 
Brosse essai 342 pages - Bernard 
Grasset, éd.

On connaît l’importance du rêve humain 
Cet "autre monde" a ses lois que les psychana- 
listes connaissent. Pour le profane, le rêve res­
te le grand inconnu des images chassées au ma­
tin. Le rêveur scientifique connaît l'illustre ou­
vrage de Freud, le poète préfère se laisser cou­
ler dans une aventure d'où son inconscient reti­
rera. peut-être, quelques nouvelles couleurs.

Dans un livre récent Jacques Brosse se fait 
à la fois savant et poète Aimé d une connaissan­
ce psyctianalytique précise, mais voulant nean­
moins ne pas coder tout à la science de l'inter 
prétation, il publie dans "L'Expérience du rê­
ve" une sorte d’autobiographie d'où les événe­
ments ne sont plus tirés du conscient mais de 
l’inconscient.

Chaque matin, pendant plusieurs années, il 
nota avec precision ses rêves. Puis, il les analy­
sa à la lumière de ses connaissances et des 
événements de sa vie intime.

Cet ouvrage contient les rêves rédiges (pe­
tites histoires souvent poétiques mais quoi, tout 
le monde sait vaguement ce qu est un rêve); il 
contient en regard une analyse précise des rê­
ves en tant que tels ainsi que des analyses sur 
les corrélations possibles des rêves entre eux 
C'est-à-dire de la permanence des thèmes, de leur 
ré'urrence. etc. .

On est très loin de la Clé des songes Le rê­
ve est une chose sérieuse, extraordinairement 
compliquée. L un des grands mérites du livre de 
Jacques Brosse est de présenter aux lecteurs la 
démonstration complète, sans omission, sans ex­
travagances techniques. Il nous invite à la suivre; 
il explique ; il annote.

On y apprendra donc, à travers l’expérience 
de Jacques Brosse, à dresser soi-mème l’inven­
taire de ses rêves. Il faudra, à partir d’un texte

rédigé aussi près que possible du rêve, iaùe des 
associations par homonymie et par synomymie; 
puis il faudra inscrire des commentaires; enfin 
s'adonner au travail difficile de la réminiscence.

Cela peut paraître un peu compliqué. Mais l'in­
conscient est habile et il est traître. 11 se cache 
non seulement sous les unages et les symboles 
mais aussi sous les mots qu il inspire.

Ainsi je donnerais un seul exemple du tra­
vail à faire, en m'excusant, comme le fait d'ail­
leurs Jacques Brosse, de l’audace des mots; 
les rêves n ont pas la politesse des rois.

Dans un des reves de Jacques Brosse il est 
question d'échafaudages, la translation du rêve 
donne, plus précisément, ce membre de phrase: 
DES ECHAFAUDAGES. Par homonymie cela 
donne BAISER-CHAT' ou "DEFAUT-D'A- 
GE". par synonymie cela donne "ECHAFAUD. 
TETE COUPEE. CASTRATION" autrement 
dit dans le langage de l'homme éveille pout 
baiser le chat, il faut avoir l’âge. On imagine 
la complexité d’une interprétation quand on sait 

ue ce membre de phrase représente le centième 
'un rêve, auquel s'ajouteront plus tard d'au­

tres rêves.

Jamais notre curiosité ne cessera quand il 
faut connaître un peu mieux et un peu plus profond 
les données de l'homme. La curiosité de Jacques 
Brosse ne va pas sans hardiesse ni sans provo­
cation. Elle nous entraîne pourtant à sa suite 
par sa simplicité et sa maîtrise

Pour Jacques Brosse "Le sommeil est un 
retour à l'avant, à ce qui était avant la dernière 
veille, avant toute veille. Chaque reveil est 
une renaissance Mais le sommeil est aussi en 
sens inverse un éveil, un éveil à ce monde qui. 
le jour, dort en nous et qu'effarouche l’agitation 
extérieure”.

Est-ce le poète qui parle ou est-ce le savant'.’ 
Einstein jouait du violon et Rostand nèst-il pas 
poète ’ La marge est fine Le tout est de vivre 
complètement, jours et nuits Le livre de Jacques 
Brosse nous y invite avec coeur et intelligence. 
C’est un ouvrage excitant pour l’esprit et ra­
fraîchissant pour le coeur.

Jean BASILE

...

L’ANAGRAMMITE. par Jean Lacmix Dessins 
de Piem Editions de la Pensée Moderne. 1969, 
127 pages Inédit

Un recueil d’anagrammes, me dmez-vous. 
ce n’est pas sérieux Et pourtant, c’est le plus 
sérieusement du monde que je propose celui-ci 
à l’attention de vos nobles cogitations de fin de 
semaine J’ignore si le Jean Lacroix qui signe 
L’Anagrammite est l’austère philosophe qui nous 
élève jusqu'aux hautes cimes de la philosophie 
par ses chroniques du Monde. N’empêche, avec 
ou sans cette illustre référence, l’anagramme est 
un jeu passionnant Car c’est bien de jouer qu’on 
vous invite Prenez par exemple "Salvador Da­
li". secouez très fortement, et vous trouverez 
"Avida Dollars", étonnant n'est-ce pas' Cette 
anagramme et connue, mais il en esf d'autres qui 
le sont moins Et à force de patience, car il en 
faut, vous pouvez en fabriquer en pagaille (es­
sayez donc avec le nom de votre patron). Et 
Jean Lacroix s'en donne à coeur joie Des per­
sonnages de la Ve république à ceux de l’opposi­
tion. des vedettes de l’actualité artistique à cel­
les du monde littéraire, un peu tout le monde y 
passe, et ceci à notre plus grand étonnement Cela 
sent parfois la peine et le labeur, mais qu’im­
porte 11 est quelques trouvailles qui récompen­
sent des innombrables tâtonnements Ainsi en 
est-il de ce petit poème en forme d'anagramme 
que je ne peux m’empècher de vous citer:

Sur les bords de la RANCE 
le Cinéaste CERNA 

son sujet. ENCRA 
son stvlo et. très CRANE 

jeta CANCRE 
sur la NACRE 

de T ECRAN
Dédié respectueusement

a IMarcelCARNE

Et puis, il y a les nombreuses caricatures de 
Piem qui viennent appuyer par l’image les mé­
chantes allusions du texte Mais tout cela n’est 
finalement qu'une invite a vous lancer dans la 
merveilleuse aventure des anagrammes Et Jean 
Lacroix ne tente ici qu'à vous inculquer le virus 
de Tanagrammite" Un virus à cultiver en pré­
vision des vacances

Théâtre
Goldoni Max Frisch Witkiewicz. Liliane 
Atlan

Si l’on redécouvre depuis quelques années 
l'oeuvre théâtrale de Goldoni l'homme reste en­
core fort mal connu L'étude de Nicola Mangini 
qui parait aujourd’hui en traduction française chez 
Seghers comble donc une lacune Làuteur retra­
ce la vie tumultueuse de Goldoni tout en restituant 
en une rapide fresque la vie théâtrale dans la 
Venise du XVTllème siècle L'oeuvre ainsi re­
placée dans son contexte, M Mangini - emploie 
ra à démonter les ressources de la comédie goi- 
domenne (Traduit de Titaiien. Seghers, "Théâ­
tre de tous les temps”. No 9, 188 p . traduction 
française médite).

Trois nouveaux litres dans la toute jeune col­
lection "Théâtre du monde entier", éditée par 
Gallimard Du romancier-dramaturge suisse d'ex­
pression allemande Max Frisch on publie une 
de ses premières pièces: LA GRANDE MU­
RAILLE dans une traduction d'Arthur Adamov. 
Personnage excentrique et fascinant, nous dit- 
on de Witkiewicz. Deux pièces pour en juger 
LA MERE, au sous-titre un peu moins anodin: 
"Pièce répugnante en deux actes et un épilogue", 
et LA METAPHYSIQUE D’UN VEAU A DEUX 
TETES, au sous-titre tout aussi prometteur: 
"Pièce tropico-australienne en trois actes" Du 
meilleur humour grinçant (Théâtre du monde 
entier. Gallimard)

La collection "Theatre" qu'édite le Seuil se 
lance résolument dans l'avant-garde Liliane 
Atlan. dont on avait pu lire dans la même collec­
tion Monsieur Fugue ou le mat de terrre récidive 
avec LES MESSIES OU LE MAL DE TERRE 
dédicacé à Elle Wiese! qui "a réveillé tous mes 
Messies perdus" (Le Seuil. "Théâtre ". No 17, 
■nédit ).

Psychologie
Les editions Payot rééditent dans leur collée 

tion de poche. Petite bibliothèque Payot ', les 
principaux textes de la très seneuse et renom­
mée "Bibliothèque Scientifique Notons que la 
plupart des textes reédités ont été revus avant 
leur passage en poche. Parmi ees rééditions 
il faut signaler la parution de quatre textes fon­
damentaux pour tout ceux qui s’intéressent à la 
psychologie et à ta psychanalv.se. De Jung et 
Këreny INTRODUCTION A L'ESSENCE DE 
LA MYTHOLOGIE, indispensable pour compren­
dre la démarche de Jung (no 124 . 252 p i. De F 
Alexander PRINCIPES DE PSYCHANALYSE, un 
guide sûr et clair (no 123. 289 p.. Du Dr Alfred 
Adler LE SENS DE LA VIE qui se présente 
comme une "étude de psychologie individuelle" 
(No 127, 217 p.). Enfin, du Dr René Laforgue 
dont on avait pu lire le très controversé Echec 
de Baudelaire. PSYCHOPATHOLOGIE DE L’E­
CHEC qui nous explique sa méthode On y trou­
vera egalement trois etudes sur Jean-Jacques 
Rousseau. Robespierre et Napoléon (No 130 . 237 
P J

Jean-Pierre Tadros

La <*rili<|ii<k

1) LES GARÇONS, roman, par Henry de 
Montherlant. Gallimard. 384 pages "Ce qui frap­
pe dans les Garçons, ce sont les pages sur la 
mort et la foi, qui montrent un stoïque cynisme, 
assez superbe. Matthieu Galey, L Express.

2) CREEZY. roman, par Félicien Marceau. 
Gallimard. "Un déchirant roman d’amour, 
d’amour-passion, dont on ne sait d’abord si on 
est séduit davantage par ce qu il y a de tout à fait 
original, ou par ce qu'il y a de tout à fait classi­
que.'’ Robert Ranters, Le Figaro littéraire

3) IL Y A ENCORE DES NOISETIERS, ro­
man, par Georges Simenon, aux Presses de 
la Cité. "... montrer à la fois de la cruauté et 
de la bonhomie, sur un sujet qui était pourtant 
difficile, celui de ia vieillesse, de ses égoïsmes 
et de ses responsabilités " R M. Albérès. Les 
Nouvelles littéraires

4) INNOCENCE ET MEMOIRE, essais, par 
Giuseppe Ungaretti. Gallimard. "Cette série 
d’essais d'une densité peu commune et qui exige 
une lecture extrêmement attentive, a été traduite 
avec une élégance parfaite par M. Philippe Jac- 
Cottet. Maurice Chapelan. Le Figaro littéraire

5) AUTOBIOGRAPHIE, tome II, par Ber 
trand Russel, 320 pages. Stock. Russel a le sens 
du portrait, du récit, une belle souveraineté 
d’esprit et une savoureuse liberté de parole," 
Madeleine Chapsai, L Express
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UN MINI 01 PIERRE PERRAULT, BERNARD GO&SEIIN, MONIQUE 
FORTIER, SERGE BEAUCHEMIN, ALAIN DOSTIE. PRODUCTION 
GUY L. COTE, JACQUES BOBET POUR L ONF.

De L ÉCRAN AU LIVRE, un film canadien qui aura un retentis 
sement international.
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une production de l'office national du film du Canada

Lo lecture de ce livre est un délice dont aucun québécois ne peut se passer.

"Pierre Perrault possédé le don de sentir et de 
capter les gestes de l'humanité primordiale, de 
cerner l'inneffable de chacun et de tous et de mon­
trer o l'évidence que la creation est l'affaire de 
tout le monde"

(Rene Houle, T V. Hebcfo)

"Ce film a ete accueilli avec beaucoup de plaisir 
et c'est avec enthousiasme que la salle a applaudi 
les vedettes du film, les habitants de l’Me-aux- 
Coudres. En effet, dans les "Voitures d'eau" on 
retrouve les mêmes personnages que dans ses deux 
premiers films "Pour la suite du monde" et "Le 
Régne du Jour".

(Guy Sarrazin, Dimanche Matin)

Édité dans le cadre des Éditions Ici Radio-Canada $5.00
Du même auteur:

"Le Régné du Jour'' $4.00
En vente dans toutes les librairies.
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1083 VAN HORNE, MONTREAL 154, QUE. 274 6521

LIBRAIRIE ACADÉMIQUE CENTRE VILLE
Collection U

Pacaut et Bmp. Le monde contemporain, 1945 1968 7.25
Beaujour et Ehermann, la France contemporaine, textes et documents 9,55
Lebrun, Le XVIIe siecle 7.65
Marx, Histoire du Royaume Uni 8.75
Bélorgey, Le gouvernement et l’administration de la France 10.05
Gandoum. Correspondance et redaction administratives 7.65
Atlas historique de la France. 1800 1965 14.30
Coutrot et Oreytus, Les forces religieuses dans la société française 6.00
Chelini. Histoire religieuse de l’Occident medieval 9.30
Samuelson, L'économique. Tomel 6.60

Tome II 10.00
C.P E.M., Biologie cellulaire et végétale Travaux pratiques 10.40
Parrod, Chimie S.P.C.N. 14.30
Brousse, Mécanique M.P. P C , Spéciales A A , B B’. 11.10
Letort, Mathématiques pour les sciences biologiques et agronomiques 18.55
Letort, Mathématiques pour les sciences biologiques et agronomiques.

Exercices 8.10
Martin. Applications de l'algebre et de l’analyse à la géométrie 14.05
Queysanne. Algèbre M.P et Spéciales A.A' 13.50
Lesieur et loulain. Mathématiques P C. lere année et Spec. B,

Fomel 10.40
Tome II 10.40
Tome III 11.40

Couty et Ezra. Analyse M.P lere annee. Spèciales A.A'Tome I 11.15
Couty et Ezra. Analyse 17.50
Lioure, Le drame 7.15
Morel. La tragédie 6.15
Voltz. Lacomedie 7.65
Lemaître. La poesie depuis Baudelaire 7.15
Fayolle. La critique 6.85
Coulet, Le roman jusqu'à la Revolution. Tome I 8.55
Raimond. Le roman depuis la Révolution 6.85
1181, rue Saint-Alexandre,
(Edifice du Collège Sainte-Marie) Tél.I 861-6321
Métro: Place-des-Arts

VIENT DE PARAITRE
LIVRES ET AUTEURS CANADIENS 1968

175 comptes rendus des meilleurs livres de l'annee, préparés par 
des professeurs d'universite et des critiques littéraires reconnus. 
Roman, theatre, poésie, littérature de jeunesse, essais, c'est un tour 
d'horizon complet que vous propose LIVRES ET AUTEURS CANA­
DIENS 1968.

De plus, Livres et Auteurs vous offre cette annee les etudes suivantes:

Yves Thériauit ou la lutte de l'homme
contre les puissances obscures par Renald Berube
Robert de Roquebrune aux yeux du souvenir par Paulette Collet
Fragments de journal pour servir d'introduction
à l'oeuvre de Paul-Marie Lapointe 
Marie-Claire Blais telle qu'en elle-même 
le langage des cousins de "Séraphin" 
Relecture de "La Forêt" de Georges Bugnet 
Sept ans de production historique au 
Canada français (1961-1968)

par G. Andre Vachon 
par Pierre Chàtillon 

par Adrien Thèno 
par Jean Papen

par Pierre Savard

Enfin, des articles et des renseignements de toutes sortes sur la vie 
littéraire au Quebec.

Une bibliographie complete des publications québécoises en 1968.

LIVRES ET AUTEURS CANADIENS 1968
est dirigé par Adrien Thério, Guy Robert, Normand Leroux, Pierre 
Savard et Odette Leroux.

Un livre de 268 pages, grand format, illustré.

En vente partout au prix de $3. S'adresser egalement à

Agence de distribution populaire
1 1 30, est, Lagauchetière, Montréal 

Tél.: 523-1600

’
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Final Keport

CON( ER I SPIRHT Kl.
Chorole Saint More: direction GEORGE LITTLE 
Chorale Saint Andrew's: direction GORDON WHITE

J.S. BACH Cantates 4 et 78 
Le dimanche, 27 avril, 16 heures.

f (.USE S I . ANDREWS
101 chemin Côte St-Antoine. Westmount

JUSQU'AU 31 MAI

THEATRE DE QUAT'SOUS
100 EST. AVENUE DES PINS

PReSENTi
d«ns une mue cri scène d'André Brassard et des- decors de Germain

"EM PIECES DETACHEES"
dc "BELLES-SOEURS"

Avec • Hélène lo»seMe Monique Joly
Luce Gudbeaul» Christine Obvier 
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L'OEIL SUR L'ÉCRAN

Délices de la métamorphose
par Jean Chabot

Le film diffère bien peu de la réalité Souvent il est 
placé là sur un écran de n'importe quel coin du monde com­
me une utilité publique comme une lentille ou un miroir 
ou une loupe qui rapproche ou réduise ou arrange la forme 
foisonnante du monde en anobssant certaines contradictions 
inhérentes a la vie. un peu comme en laboratoire 1) serait 
donc vraisemblable de dire que le film agit avec la réalité 
comme un corps etranger place dans un milieu donne qui 
entraîne une réaction marquée de tel ou tel ordre Pour le 
spectateur qui arrête au cinéma en passant un après-midi 
ou pour celui qui choisit longuement le lilm de qualité dont 
il fera ses delices. il s'agirait presque de passer par une 
épreuve ou une experience ou une métamorphose qui lui 
apporte quoi'' réconfort? chaleur? identification? Jat re­
garde par curiosité dans des journaux de tous les coins de 
l'Amérique, de New York, Chicago, Vancouver. Charlotte­
town. Québec Ottawa etc La persistance des films présen­
tés est telle, la qualité diffère si peu igrâce aux bons soins 
des compagnies américaines) d'un endroit à l'autre que 
j’en viens à croire qu’il faudra chercher à situer le cinéma 
autrement que par la conscience critique habituelle, qui ne 
surmonte pas souvent un niveau comme un autre de consom­
mation Je n'exagère pas Voyez-vous, j'ai eu la surprise 
de voir surgir un genre nouveau: la comédie nécrophilique 
A New York le titre de l'année: The Cndertaker and his 
Pals! littéralement l'Entrepreneur de pompes funèbres et 
ses copains' Je ne m’en offusque pas loin de là Je trouve 
que peut-être on peut y voir un certain humour macabre et 
que vraisemblablement ce n’est là que films pour margi­
naux Mais en tait, voyant le cinema comme un seul gigan­
tesque écran levé sur l'horizon de l'Amérique, considérant 
que toutes ses fi xions ne sont que des facettes d'un seul 
et même intérieur, que Godard et James Bond et Thérèse 
et Isabelle ne sont que divers chapitres d’un même film 
que le cinema ce n'est ni plus ni moins qu'une autre forme 
du "Melting pot", je commence a songer que cet oeil im­
mense que pourrait être le cinéma n es! braqué finalement 
et absolument que sur un seul objet innomable mais sûre­
ment pourrissant II me paraît donc très difficile d’aborder 
ce phénomène de l'extérieur et de parler de conscience 
critique Pour en revenir a notre point de départ, celui du 
spectateur entré là par hasard ou pas pour connaître quel­
que reaction quasiment de Tordre d une nouvelle chimie 
intérieure, il devient nécessaire de faire état plutôt d une 
sorte d'inconscience critique qui fonctionnant ainsi depuis 
le début de ce siècle est en train de développer des boule­
versements mentaux et subconscients auprès desquels toute 
notipn d'ordre non-scientifique est absolument sans elfet

Diverses attitudes prolifèrent ou meurent suivant leur 
valeur Toute forme de reaction ou même de répression 
morale ou sociale ou esthétique uniquement me semble 
inefficace C'est tenter de retenir de l’eau entre ses doigts 
Il faut plutôt que ce combat entre la passivité et la commu- 
nicatio agissante se fasse depuis l'intérieur du cinéma 
lui-même. Le nouveau cinema va peut-être changer quel­
que chose, c est-a-dire empêcher cette dépossession des 
moyens de communication entre individus que le cinéma 
hollywoodien du monde entier est en train de causer, vo­
lontairement ou pas Cela se voit d'ailleurs simplement de 
la façon suivante dans une salle, la communication que le 
film favorise ou développé entre les spectateurs ne déclas­
sant guère le niveau de réactions d objets choqués entre 
eux une ville nue sur l’écran une réaction, un coup de 
poing, une autre etc Jamais la moindre relation entre ces 
réactions qui dépassé le niveau objet 11 y a là un danger 
réel Et bien peu de moyens de défense. Ce qui revient a 
dire que nous voilà rendus très loin sans véritables possi­
bilités de répondre à ces questions Le cinéma pourrait 
être dilferent de ce qu'il est maintenant Visitons quelques 
salles et revenons a des proportions plus élémentaires

LES VOITURES D'EAU, un film de Pierre Perrault. 
Bernard Gosselin, Monique Fortier, Serge Beau- 
chemin, Alain Dostie Produit par Jacques Bobet 
et Guy Côté pour TONE A l'Elysée, salle Eisen- 
stein. v.o.

Les marins de Tlle aux Coudres se sont un jour rendus 
compte que leurs petites goélettes de bois ne pouvaient plus 
concurrencer avec les gros vaisseaux de 1er des Anglais et 
des Américains, que le fleuve allait maintenant s'appeller 
Saint Lawrence, que leur gouvernement ne faisait rien pour

eux et qu'il leur manquait la base de la vie, l'instruction 
Pierre Perrault et son équipe ont filme cette prrie de 
conscience Joachim Harvey, le capitaine du Cap de Tlle 
ma dit que des films comme celui-là, il en faudrait un par 
année, pour éveiller le monde. Il a raison Ce film (et ceux 
qui suivront) auront été un outil efficace de consensus 
populaire autour des problèmes économiques et culturels et 
politiques de la nation québécoise Mais il ne faudra pas 
que des films. Car à la fin des Voitures d'Eau, le bateau 
brûle Et nous savons ce que cela signifie

Ce film n'a pas la qualité jubilante des films précédents 
de Perrault. C’est un film grave Et cela vaut mieux que 
notre optimisme illusoire traditionnel Peut-être avez-vous 
vu ce film à la télévision il y a 5 ou 6 semaines 11 faut 
pourtant le voir en salle Sa qualité première est d être 
directement ancre dans la communication immédiate de la 
réalité Nous avons toujours vécu à Tombre d’un problème 
de parole Perrault filme sans afféterie la vie quotidienne 
dans un coin du Québec Et ce faisant, il nous la fait parta­
ger Et nous y retrouver II faut se sentir 200 dans une salle 
un soir pour savoir ce que cela signifie On pourrait croire 
à première vue qu'il s’agit du film présenté la TV mais ce 
n est pas le cas. Chez soi, devant son appareil on est seul 
Alors qu’en salle un courant unanime accueille chaque 
moment du film, générateur d’une identité collective qu’on 
ne sait jamais où trouver. De ce fait, le charnu de l'ouver­
ture mutuelle s agrandit Parce que nous savons et sentons 
tous en même temps et contagieusement la même émotion 
devant les faits, Le témoignage s’impose Alors devant 
cette menace tangible, il ne s'agit plus de voir un film mais 
de vivre un moment historique Pour en arriver là, ce film 
a besoin de nous Mais nous en avons peut-être besoin 
aussi

HYMN TO A TIRED MAN de Masaki Kobayashi: 
écrit par Sakae Hirosawa; caméra Koro Oakasaki; 
musique Toru Takemitsu; avec Makoto Fujita, To- 
shio Kurosawa, Michiyo Aratama v.o. sous-titres 
anglais. Ciné Week End.

Il est frappant de constater que les deux pays les plus 
américanisés (au sens péjoratif du terme) soient l'Allema­
gne et le Japon A cause des blessures de guerre, peut-être 
les compromis ont-ils été plus grands Maintenant, ces pays 
sont relevés en grande partie et ils en viennent tout naturel­
lement a vouloir retrouver leur vérité propre en se déga­
geant des défaites anciennes. C’est sur une situation de ce 
genre que Kobayashi a cette fois posé sa caméra II choi­
sit dans la foule un homme qui dépassé la quarantaine ob­
sédé par la guerre, où il est devenu sourd Par cette infir­
mité. il vit plutôt dans le passe en dehors de la réalité 
Puis son monde clos est forcé Ses enfants ont grandi 
Avec eux rentrent en scène ceux qui l’ont marqué pendant 
la guerre une femme qu'il aurait pu épouser, et l’officier 
qui Ta rendu sourd. La vie le bouscule: il faut qu il sorte 
de son isolement, qu’il prenne le monde en charge

Sur ce thème. Kobavashi a réalisé son Vieil Homme In­
digne moins exubérant mais plus sévère, voulant moins 
donner le spectacle de la libération de son personnage que 
l'examiner le connaître, le pieger. l’amener peu à peu à 
sortir de ses gonds, a se libérer Cette attention à l'homme, 
Kobayashi la traduit par une écriture filmique d’une préci­
sion et d'une chaleur rares, en faisant cohabiter sans heurts 
le présent et les souvenirs de la guerre. Un homme dans la 
foule mais aussi une foule d'hommes tous semblables, aux 
prises avec les mêmes difficultés de vivre ou d’étouffer. 
Comme le film de Perrault mais en utilisant un matériau

plus abstrait de fiction. Kobayashi démontré une position 
d’artiste au sens classique du mot, celui qui aide la commu­
nication à s'accomplir et par là une liberation des individus 
par la communication qu'un film peut favoriser, dans une si­
tuation exemplaire

LA PARTY de Blake Edwards avec Peter Sellers et 
Claudine Longet; musique Henry Mancini; en version 
française au Champlain. Crémazie. Verdun.

Le tandem Sellers-Edwards a déjà donne The Pink 
Panifier et A Shot in The Dark. Ensemble, ils réussis­
sent ce que des types comme de Funès essaie et rejoignent 
la grande maîtrise burlesque des débuts du cinema une 
dramatisation essentiellement abstraite des forces de la 
réalité Pour une raison ou une autre le tou-rire est le 
seul sentiment que seul le cinéma peut déchaîner à un aus­
si haut niveau que La Party par exemple Le prétexte 
choisi est simple: un comédien hindou de deuxième ordre 
invité par erreur à une party mondaine dans la high society 
hollywoodienne, sème le désarroi jusqu’à la catastrophe Et 
la salle hurle d’un rire délirant.

Il faudrait pouvoir décrire quelques-unes des situations 
clé de cette apocalypse de salon Mais cela ne s'écrit pas 
Le burlesque est la forme populaire du surréalisme 
Dans l’idée de chimie intérieure que nous abordions au de 
but, il s'agit encore ici de Tmtroduction d'un corps étran­
ger dans un milieu donné et qui en entraîne le renversement 
absolu des valeurs La Party, avec son Indien chez les 
snobs en est la meilleure démonstration que j'aie 1110 de 
puis les Marx Brothers. Spit dit en toute naivete il me 
semble que ce film ne fait que mettre en relation dynamique 
une série d'aecidents de la lutte des classes, dans un pat­
tern explosif qui laisse prévoir un ordre supérieur lurieux 
et bacchique Le garçon finit avec la blonde d’office. l'Indien 
avec l’amie du patron, les tableaux de maître dans la mous­
se de savon et l'éléphant dans la piscine Et je crois qu'on 
rit probablement du défoulement de son agressivité mais 
aussi peut-être d’espoir, dans une forme d'inconscience 
critique voisine de l’ivresse mais autant de la lucidité 

•
Expérience qui apporte quoi" dans un cas comme dans 

Tautre une forme de libération II serait vain de croire que 
chacun de ces films contredit l’autre Seul leur niveau d'abs­
traction diffère Avec ces centaines de milliers de salles 
de l’Amérique en confusion, je crois que ça peut servir de 
tenter d'établir quelque moyen d'usage critique ou simple 
ment de réception claire du cinéma. D'ailleurs ça ne s'ar­
rête pas au cinéma. Pour éviter l’enlisement Le film de 
Perrault, c’est un direct au coeur Celui de Kobayashi veut 
a des niveaux moins immédiats de la même façon réconci­
lier l’homme avec l’homme Celui d’Edwards-Sellers. c'est 
l'abstraction pure, finale, exubérante L un vaut l'autre, et 
parvient au même point, qu'on y entre par hasard ou qu'on 
l'ait choisi avec soin Ceci dit. j'imagine que dans cette idée 
d’abstraction libérante, quand les 4 anges arriveront avec 
leur trompette pour annoncer la fin du monde, ils déclenche 
ront un fou-rire inextinguible

votre choix
Au Verdi; 2T a Jfl: La Collec­

tionneuse" el Trans-Kurop Ex­
press". d'Eric Kohmer et Alain 
Robbe-tirillet. [.'aventure revue 
par l’intellectuel.

Ï8 au 3 mai: "Talstalt” d'Or- 
son Weiles et Shakespeare. Mé­
diations d’une extraordinaire puis­
sance d'un homme au sommet de 
sa vie sur la vie. l’honneur, l'a­
mitié.

Livres d’histoire
Aux nouvelles Editions De- 

bresse: "Le Destin tragique
de Cavelier de la Salle" par : 
Pierre Leprohon. l'histoire j 
d’un coureur des bois en Nou­
velle-France qui devint le fon- i 
dateur de ia Louisiane.
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Aujourd'hui: dernier jour

LUIS BUNUEL 
• VIRIDIANA

a 3h 35 et 6h 50 et 9h 50

L'ANGE EXTERMINATEUR
a 2 00*5 15 e* 8 30

(oermer spectacle)
Avant 5h 99< (apres 5h $1 50)

DIMANCHt LUNDI et MARDI

EROTISME ♦roncotse

LA COLLECTIONNEUSE
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TRANS-EUROP-EXPRESS
avec Marte-Fronce Ptiter 
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STLAURENT

des mercredi prochain
’FALSTAFF” d Orson Welles
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Billets :
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"Un public survolté lait 
un triomphe 
à Jacques Loussier.
C'est la consécration !"

"L’Aurore” (Paris)

THEATRE MAISONNEUVE 
.A PLACE DES ARTS

VtontfMl 1Z». TH 842-2lt2

Les enseignants veulent savoir 
Le public aussi
C’est a leur intention que le Gouvernement et la Federation des Commissions scolaires 
ont realise trois émissions spéciales de télévision concernant les 
conditions de travail des enseignants du Quebec.

1 ère émission: Explications d'ensemble de la convention collective.

2e emission: Explications de certains points concernant plus particulièrement les 
enseignants.

3e emission: Le ministre d'Etat délégué a la Fonction publique, monsieur Marcel Masse

La première de cette série de trois émissions passera à:

Montréal, CFÏM-TV,
dimanche, 1 7H-30 - 1 Sh-OO, 27 avril.

LE COMITÉ PATRONAL DE NÉGOCIATIONS, LE GOUVERNEMENT ET 

LA FÉDÉRATION DES COMMISSIONS SCOLAIRES DU QUÉBEC.

emtere etape du plus grant Mortt oit
3SS0 sr UBS4IK mON’MA

pe&mi
de films japonais a Montreal

En Primeur 
Le dernier film de Masaki Kobayashi

HYMN TO A TIRED MAN
Ni Orion no Seish

avec Makoto Fujita Tomoko Marnoka, Toshio Kurosawa 
Meilleur lilm asiatique au festival de Tashkent

3 seances seulement

Samedi. 26 avril 8b 30-!Oh 45 Dimanche. 27 avril 8h 30

'J'hypothéquerais ma femme GUfSGG 
1 pour me racheter un bateau!"

P .1.1. IN

35 MILTON 842-6053 

SAUE EISENSTEIN
POUR TOUS

Icifte a l'Ile-aux 

Coudres, on est venu 

au monde dans un canot

les voitures
s®»— JÊ 9deau
inr PIERRE PERRAULT

et BERNARD GOSSELIN - MONIQUE FORTIER 

SERGE BEAUCHEMIN - ALAIN DOSTIE

À NE PAS MANQUER: NOUVELLE SÉRIE T V.

pour une éducation de qualité

Le cinéaste Arthur Lamothe 
y expose
les misères M le grandeur 
de notre education 
en des scenes touchantes, 
dures, amusantes

CKTM TV - Troié-Rlsiéfbs Sonw><fc 26 ovni 5:30 p.m
CJPM-TV — Chicoutimi Omionche 27 ovni <3:00 p.m.
CMAU-TV - Cârloton Vffdrrd» 25 ovri» 6:00 p.m.
CJBR TV — Samedi 26 ovni 6 00 p.m.
CHLT-TV — Shororoufcé CH#»«anche 27 ovni 11:30 om.
CKNN TV - Rouyn Samedi 26 ovni 6:30 p.m.
CKRS TV - Jonquièré Some-fé 26 ovni 

Dimanche 2 7 ovni
7 OO p.m.
1:30 p.m.

CFCM-TV - Québéc Q«manche 20 avril 5:30 p.m
CFTM-TV — Montroal Dimanche 27 awW 5 00 p.m.

Dimanche 4 ma» 5:00 p.m.
Dimanche 11 mai 5.-00 p.m.

CKHT TV - «tv du Loup Vendredi 1 1 avril 700 p.m
Vendredi 1 8 avril 600 p.m.

CKBL TV — Matano Jeudi 24 eva» ô 30 p-m.
Samedi 3 •! 10 mai 6:30 p.rn

C corporation des enseignants du québec

Mi S
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Joan Sutherland une Lakmé bouleversante.

Deux premières.,, stéréophoniques

Dans l'industrie phonographique, ee sont les 
maisons London et Angel (Capitol) qui ont le plus con­
tribué à rendre les opéras français accessibles au 
grand public. Feuilletez rapidement le catalogue de 
Bizet à Massenet en passant par Délibes et Gounod 
ça saute aux yeux'

Cette réputation enviable, les firmes respectives 
viennent de l'affermir de nouveau en publiant deux 
ouvrages qui n étaient pas disponibles en stéréo­
phonie jusqu'ici: Lakmé (188,'i) de Délibes et “Ro­
méo et Juliette'' (1867) de Gounod qu’on devait se 
contenter d'écouter dans des versions vieilles d'une 
douzaine d'années, sur London.

DELIBES: LAKME: avec le soprano Joan Sutherland 
(Lakmé), lr baryton Gabriel Bacquier (Nilakantha) le 
ténor Alain Vanzo (Gérald), le contralto Monica Sin­
clair (Mademoiselle Bentson), le baryton Claude Ca­
lés (Frédéric), le soprano Josephte Clément (Rose), 
le mezzo-soprano Jane Berbié (Mallika), le ténor 
Emile Belcourt (Hadji), le soprano Gwenyth Annear 
(Ellen) et quelques autres: choeurs et orchestre de 
l’Opéra de Monte-Carlo sous la direction de Richard 
Bonynge; OSA-1391 (3 disques) LONDON

Si c'est surtout dans ses ballets (La source, Cop- 
péha et Sylvia) que Délibes a fait oeuvre de novateur. 
“Lakmé ' lui assure toujours une popularité legitime. 
Qui ne connaît pas le fameux Air des clochettes que 
l'inoubliable Mado Robin interpréta 1.500 fois et qui 
lui valut le plus grand triomphe de sa carrière (à 
écouter sur London l’M-425)? Qui n'a jamais rêvé de 
Lakmé, cette jolie prêtresse indienne que le brahmane 
Nilikantha. son père, élève dans la haine des Anglais 
qui occupaient les Indes au 19e siècle? Comment ne 
pas goûter jusqu'au bout les étapes de cet amour im­
possible qui naît subitement entre Lakmé et Gérald. 
un officier anglais?

Jusqu'à sa mort. Lakmé nous entraîne dans une 
aura typiquement exotique découpée de rythmes de 
danses entraînants et d'une vingtaine de melodies 
délicates. Je ne dis pas que les traits de génie abon­
dent, que tous les airs sont réussis, que l’opéra est 
un chef-d’oeuvre, mais le compositeur en a fait un 
ouvrage comparable a La Rondine de Puccini

Grâce à la présence de Joan Sutherland qui donne 
à rêver, notre plaisir est doublé. On ne pouvait cer­
tainement pas choisir une Lakmé plus sensible, plus 
naturelle et plus bouleversante cela bien que sa 
diction française ne soit pas idéale. Dramatiquement 
comme vocalement, elle est remarquable et on s'é­
tonne une fois de plus de sa stupéfiante aisance dans 
l'aigu. Tous les autres rôles sont tenus avec autori­
té et équilibre, bien qu'il faille noter particulière­
ment l'impressionnant Gabriel Bacquier et le con­
tralto Monica Sinclair qui nous amène au seuil 
de la caricature. Sous le bâton de Bonynge, l'orches­
tre a l’occasion de se distinguer au cours de nom­
breux passages: il est fort satisfaisant

Nous reviendrons plus loin sur la prise de 
son et le malheureux pressage.

GOUNOD: ROMEO ET JULIETTE; avec le soprano 
Mirella Freni (Juliette), le ténor Franco Corelli

(Roméo), le mezzo-soprano Michèle Vilma (Gertru­
de), le ténor Robert Cardona (Tybalt), le ténor Mau­
rice Auzeville (Benvolio), les barytons Henri Gui 
(Mercutio), Yves Bisson (Paris), Christos Grigoriou 
(Gregorio) et Claude Calés (Capulet), les basses 
Xavier Despraz (frère Laurence) et Pierre Thau 
(le Duc); choeur et orchestre de l’Opéra de Paris di­
rigés par Alain Lombard; SCL-3734 ( 3 disques) 
ANGEL

“Roméo et Juliette ' de Gounod est un opéra mu­
sicalement beaucoup plus satisfaisant que “Lakmé' 
et réunit quelques-uns des plus beaux morceaux vo­
caux que le compositeur ait écrits ("Je veux vivre 
dans ce rêve . par exemple). Selon une coutume de 
l'Opéra de Paris, l enregistrement présent éclipse 
deux scènes de l'acte IV et deux duos: Lun dans la 
scène du balcon, l’autre dans la chambre nuptiale. 
Ce qui n enlève rien a la logique de l'ouvrage.

Il faut toutefois reprocher au réalisateur d’avoir 
confié les rôles de Juliette et Roméo aux populaires 
chanteurs italiens Mirella Freni et Franco Corelli. 
Leur très mauvaise diction nuit à l'unité de la distri­
bution et gène considérablement l'audition A com­
mencer par Corelli qui n’a ni le naturel et la disci­
pline vocale de sa compagne pour se faire oublier: 
certaines de ses envolées (dont Ah, leve-toi soleil » 
sont excessivement dramatiques, sans compter son 
timbre de voix parfois nasillard et quelques fioritures 
à l'italienne de mauvais aloi. Personnellement, je 
trouve le choix assez artificiel, mais ce sont tou­
jours les chiffres de vente qui ont raison malheu­
reusement

Ces réserves n enlevant rien aux talents recon­
nus du tandem Frem-Corelli et le reste de la distribu­
tion étant de premiere classe, il faut parler de la di­
rection d’Alain Lombard qui est une réussite totale. 
Le chef français dirige la partition (comme d’ins­
tinct) en déployant une force de conviction poétique 
et dramatique étonnante; la vie intense et subtile qu'il 
seme chez les musiciens constitue certainement soi­
xante pour cent de toutes les joies éprouvées au fil 
des six faces. Prise de son éclatante et usinage soi­
gné.

•
MISE EN GARDE: D abord contre les nombreu­

ses fautes de français qu on décèle dans le livret 
de Roméo et Juliette publié par Angel. C'est abomi­
nable, à vous faire dresser les cheveux sur la tête! 
J'ai déjà reproché une lacune analogue à la maison 
London qui s’est empressée de remédier à la situa­
tion en rééditant le livret en question: j espere 
qu’Angel sera aussi consciencieux.

Enfin, il faut vous informer que j’ai échange 
ma copie de “Lakmé” trois fois chez différents 
disquaires du centre-ville: il m'a été impossible 
d’en trouver une dont le pressage était “potable . 
Une distorsion comparable a celle qu'on accepte 
malgré nous sur des repiquages des années 20 af­
fecte pratiquement tous les aigus, surtout sur les 
faces 1, 2 et 5. Un bon conseil mieux vaut patien­
ter en attendant que London mette fin à l épidémie 
en retirant les copies contaminées du marché. Je 
vous aviserai du moment opportun pour partir en 
toute sécurité vers les terres sacrées de Lakmé .

Y o u vett u t «** «• Ici s s i <f n es

HENZE: Double concerto pour hautboit, harpe et 
cordes (1966?; Fantaisie pour cordes (1966); Sonata 
per archl (1957-58); Paul Sacher dirige le Colle­
gium Musicum de Zurich; 139 396 DEUTSCHE 
GRAMMOPHON

Certainement l’un des musiciens les plus habiles 
et les plus prolifiques de sa génération, Hans Wemer 
Henze a été plus particulièrement choyé par la mai­
son allemande Deutsche Grammophon ces temps der­
niers Après son opéra le plus récent, “Le jeune 
lord ”, et la publication de deux microsillons réunis­
sant des cantates pour soliste et des oeuvres scéni­
ques, voici trois ouvrages pour petit orchestre, un 
peu conservateurs, moins joyeux mais aussi atta­
chants Leur inspiration est résolument moderne 
si, toutefois, elle ne reflète pas le Henze actuel qui 
appuie l'action des étudiants de gauche à Berlin-Ouest 
et qui, pour la première fois depuis scs débuts, vient 
de refuser la premiere mondiale de son plus récent 
oratorio à la radio nord-allemande pour des raisons 
vraisemblablement politiques.

Le Double concerto pour hautbois, harpe et 
cordes’ occupe une face complète du microsillon; il 
est en un seul mouvement qui révèle différentes for­
mes qu'on retrouve dans la musique instrumentale du 
18e siècle (imitations, variations, répétitions orne­
mentées...). L esprit intime de cet ouvrage est un 
peu celui de la “Sonata per archi ’ (qu'on a pu enten­
dre à un concert de l'Orchestre Symphonique de 
Montréal en novembre 67) qui rassemble deux 
mouvements: un allegro voisin de la forme sonate, 
suivi de trente-deux variations sur un thème présenté 
par le violon-solo Tant qu'à la “Fantaisie pour 
cordes ", elle a été écrite pour un film de Volker 
Schlôndorf, “Le jeune Torless’’, et ses six parties 
correspondent à différentes scènes

L'ofchestre sonne avec une prodigieuse cohésion 
et nous lance à la découverte de ce monde musical 
sans malice, toujours personnel et jamais complai­
sant. Prise de son très nette.

LES VIRGINALISTES: oeuvres de Gilet Farnaby, 
John Bull, William Byrd, John Munday, Thomas 
Tomkins. . .dont certaines anonymes; Lionel Rogg 
joue sur un clavecin Ruckers ou sur un orgue du 
16e siècle selon let pages; HMO-30.754 
HARMONIA

Les compositeurs réunis sur ce microsillon sont 
de caractères assez opposés et témoignent de quel­
ques-uns des aspects musicaux de cette grande épo­
que (pas très connue malheureusement) de la musique 
pour clavier en Angleterre, sous les règnes d'Eli­
sabeth I et de Jacques 1er

Le clavecin utilisé pour l’enregistrement date de 
1646; il a été “ravalé (c'est-à-dire augmenté 
d une octave dans le grave) par Taskin en 1780 et 
restauré par Hubert Bédard en 1967 Les quatre 
pièces pour orgue sont exécutées sur un petit orgue 
de table dont la prise de son nous laisse percevoir 
le fonctionnement bruyant" (mais attachant) de ses 
mécanismes A ne pas manquer

MOZART: Concertos pour cor et orchestre No. 1 en 
ré majeur K.412, No. 2 en mi bémol majeur K.417, 
No. 3 en mi bémol majeur K.447, No 4 en mi bémol 
majeur K.495; par le corniste Gerd Seifert; Karajan 
dirige l'Orchestre Philharmonique de Berlin; 139 
038 DEUTSCHE GRAMMOPHON

Les concertos pour cor de Mozart, dont on con­
naît surtout le fameux K 447. ont été enregistrés 
maintes fois et ils demeurent toujours parmi les 
principaux chevaux de bataille des cornistes. Non 
sans raison d'ailleurs: il s agit de pages héroïques et 
poétiques qui forcent l'admiration et offrent beau­
coup de possibilités a l'exécutant.

Dans le cas présent, Gerd Seifert joue avec vir­
tuosité en évitant les moindres accrocs et les écarts 
de style. La sonorité de la Philharmonique de Berlin 
est ample et, chaude et colorée. Un merveilleux dis­
que

A noier: un enregistrement RCA Victor (LSC- 
2973) que le corniste Alan Civil a réalisé en compa­
gnie du Royal Philharmonie Orchestra nous donne le 
Concert Rondo en mi bémol K.371 pour cor en plus 
des quatre concertos Egalement une excellente 
version, du moins pour le corniste.

PALESTRINA: “Messe du pape Marcellus; VIC­
TORIA: "Vere Languores Nostros”, "Ecce
Quomodo Morltur” et "O Magnum Mysterium", 
par la Chorale Roger Wagner; S-36022 ANGEL

Deux grands maîtres du 16e siècle qui s'attachè­
rent essentiellement à la composition d’oeuvres reli­
gieuses sont confrontés ici: Palestrina, un Italien, et 
Victoria, un Espagnol.

C’est revivre une musique proprement “ascéti­
que" et tournée vers le passé contrairement a 
Lassus qui, à la même époque, cultivait tous les gen­
res et dont les prouesses inspirèrent plus tard 
Monteverdi et Marenzio Rappelons qu'on a souvent 
comparé la musique de Palestrina aux peintures de 
Raphaël, et celle (plus mystique) de Victoria à 
la ferveur de sa compatriote sainte Thérèse d'Avila. 
Bonne prise de son.

BEETHOVEN: Quator à cordes en fa mineur No. Il 
Op.95; BRAHMS: Quatuor à cordes en ut mineur 
Op.51 No 1; par le Quatuor Bulgare; HM-30.721 
HARMONIA MUNDt Coll. La Musique en 30/18'

L'interprétation du quatuor de Brahms est compa- 
rabie a celle du Quatuor Amadeus (sur Deutsche 
Grammophon); quant au quatuor de Beethoven, je 
préfère l'exécution du Quatuor Juilhard sur RCA 
Victor.

Tel quel, ce programme ne manque toutefois pas 
de tempérament; il est servi par une délicate prise 
de son qui rend compte des moindres details

Jacques Thériault

Y o u r eu u t és Pop

Chaque nouvel album de Modem Jazz Quartet ra­
mène à notre oreille ravie le pur conciliabule d'une 
musique d où tout bruit est absent. On les connaît, on 
les aime dans la perfection qui est leur d enregistre­
ment en enregistrement Intitule Jasmin Tree . ce 
disque ne decevra aucun des admirateurs de ces mu­
siciens solides, intelligents. On s'étonnera, tout au 
plus, de voir le Quartet passé, dorénavant, a la firme 

Apple Ils y sont en bonne compagnie

Cet enregistrement contient quatre pieu ,| im­
portance différente. La première face présente The 
Blue Necklace . dentelle en effet et parfaitement clas­
sique qui n est pas sans rappeler, chose étrange, les 
savantes evolutions des danseuses de Balanchine De 
même, la première plage de la seconde face. Expo­
sure “. explore avec la minutie coutumière de Milt 
Jackson, au vibraphone, un monde lunaire ou le sonet 
l'entreson rappelle aussi bien Webern que Moore: ce 
dernier sculpteur, la comparaison étant nécessaire 
car Milt Jackson sait, vraiment, modeler un espace

La deuxieme pièce de la face premiere est une 
sorte de sonate en trois mouvements. Three Little 
Fellings (1. 2. 3)“ Dès l'exposé, très carré, d'un the­
me qui deviendra récurent, on entre dans ce monde 
clair, fasciné Signalons le magnifique travail de Con­
nie Kay aux percussions qui deviennent, pour l'occa­
sion. une manière de minuscule orchestre en elles- 
mêmes.

Enfin, la dermere plage donne son nom au disque 
“Jasmin Tree” Voici que 1 Orient effleure i Occident. 
Sur un rythme répétitif s'avance une musique joyeuse 
dans son mystère. La tension monte, juste assez 
pour amener l'auditeur au bord d'un abîme, puis, aus­
sitôt le retenir De cet abîme sonore monte, un a un. 
tantôt seul et tantôt mêlé, un bouquet de parfums ra­
res les corolles-flèches du vibraphone, la sagesse 
ténébreuse du piano de Lewis, les effluves capiteuses

"HE MODERN JAZZ a>’'iTET^^kCNDfc1; THE A5MM m

de la contrebasse, les transcendances périlleuses des 
percussions.

Car. s il y a des musiciens-fruit dont la musique 
serait une chair a croquer a belles dents, il y a des 
musiciens-fleur Tel est le Modem Jazz Quartet 

Sur marque Apple. ST 3353

Au chapitre du jazz, signalons la parution d un al­
bum consacré à Charlie Parker iERO 8005 - vol 1). 
Les amateurs de Be-Bop. les historiens des années 
45. retrouveront quelques-unes des étapes de la cour­
te mais fulgurante carrière de Parker

On y trouvera: “Hallelujah et Slam Slam Blue 
de 1945; W hen I Grow too Old to Dream et “Con­
firmation' de 1946 Cool Blue “Dark Shadow et 
“This is Always " de 1947 enfin My Little Suède 
Shoes' et Lester Lips in de 1951

Parmi les musiciens qui jouent avec Parker men­
tionnons notamment: Dizzy Gillespie Milt Jackson. 
Errol Garner. Earl Coeman, etc..

ünm
:

Si la musique pour la musique est l'essentiel do 
mes deux sélections précédentes, celle qui vient est 
d une autre eau II s'agit du nouvel album de Tim Bick- 
ley (EKS 7318) dont le succès s affirme de plus en plus 
Chanteur soliste sur la trace de Dylan, il n hésite 
devant rien et use de sa voix sans complexe Est-ce 
beau’’ est-ce laid? C'est bizarre

11 s'agit beaucoup plus d'un poète que d'un chan­
teur Aussi bien, pourra-t-on jamais séparer ses ri­
tournelles. et sa façon bien personnelle de les inter­
préter. des paroles qu il invente

Bien sûr Tim Buckley proteste. Et il proteste 
contre la guerre en particulier, contre le monde» amé­
ricain moderne en général

Ne serait-ce quelques associations d idees dont 
certaines sont amusantes (O I never asked to be your 
mountain. 1 never asked to fly . i avoue être assez 
peu sensible à ce monde qui présuppose le long re­
tard de regret vers le passé, quand ce n est pas une 
vision d apocalypse

La meilleure illustration de ce monde se trouve 
dans un poème intitule “Goodbaye and Hello En voi­
ci quelques vers :

The new children will live for the elders have died 
And 1 wawe goodbaye to America 
And smile Hello to the world 
Quand on vous dit que 1 expansiomstne américain 

est toujours un danger’
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Je voudrais enfin signaler la parution d'un enre­
gistrement du folkloriste américain Dave Van Ronk 
■Prestige 7527). Le chanteur est l’un des meilleurs 
représentants de ces chanteurs de folklore blancs 
et citadins qui ont adopté, peu ou prou, le style nè­
gre de Nouvelle-Orléans tempéré par la côte ouest.

Voix, sens du rythme, amour un peu inconsidéré 
pour le pathos, humour, tel il se définit. Il est assez 
rare qu’un Blanc assimile avec autant d'aisance un 
folklore qui ne lui appartient pas. Dans le cas pré­
sent. la réussite est souvent étonnante. En tout cas. 
ce disque a certainement sa place dans la collection 
de ceux qui aiment avant tout le folklore, quel qu'il 
soit.

On trouvera sur cet enregistrement les chansons 
suivantes “Samson et Delilah '. “Cocaine Blues” 
(excellent). “You've been a Good Old Wagon”. Fixin' 
to Die '. Hang Me. Oh Hang Me". “Long John ", 

Chicken is nice He was a Friend of Mine ' (la 
meilleure plage). “Motherless Children". “Stacka- 
lee“. Mr Noah", “Come Back Baby” et “Poor La­
zarus”.

\ouvelles .i j

Au chapitre de l actualité. et puisque “Oliver 
vient de remporter un Oscar, rappelons que la bande 
sonore du film est disponible sur disque COI G F MS 
COSD5501

•
Parmi les 45 tours récemment mis sur le mar 

ché. mentionnons aujourd'hui: une reprise du Book- 
ends ' de Simon and Garfunkel avec Mrs Robinson 
et “Old Freinds (Columbia 4-33143) , une nouvelle pa­
rution avec» The Boxer" et “Baby Driver (Columbia 
4-44785); une reprise de “Eli and the Thirteenth 
Confession” de Laura Nyro avec “Lu “ et ? Farmer 
Joe (Columbia 4-44786); une reprise de Switched 
on Bach avec “Le Brandbourgois numéro 3'' et une 
Invention (Columbia 4-44803).

Pénéhtpe
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CETTE SEMAINE, NOUS PROFITONS DE LA 
PRÉSENCE PARMI NOUS DE

PAUL MAURIAT
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POUR VOUS OFFRIR SES DISQUES AU PRIX DE $3.98 (SANS DIVIDENDES)
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Gravure universelle 840,580
LA CHANSON

UN HOMME ET UNE FEMME 
GUANTANAMERA, ETC.

Gravure universelle 844,705
LA DERNIERE VALSE 

CONCERTO D'ANRANJUEZ 
VIVRE POUR VIVRE ETC.
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Gravure universelle 844,735
ALOUETTE

DIS-MOI CE QUI NE VA PAS 
LE RUISSEAU DE MON ENFANCE 

ETC.

Gravure universelle 844,91 3
CENT MILLE CHANSONS 

LE TEMPS DES FLEURS 
HEY JUDE, ETC.

le ciel le soleil et la mer

Ç EST MA CHANSON
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qu’est-ce que tu deviens
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LE GRAND ORCHESTRE 
DE PAUL MAURIAT
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Gravure universelle PHS 600,280
LA SOURCE

L'AMOUR TE RESSEMBLE 
COMME UN GARÇON, ETC.

Gravure universelle 842,1 26
CAPRI C'EST FINI 

LA BOHEME
MON COEUR D'ATTACHE, ETC.

tfoiçjfr MOKl# 
adieu à i» nuit

Gravure universelle 840,597
C'EST MA CHANSON 

INCH ALLAH
L'IMPORTANT C'EST LA ROSE, 

ETC.

H
Gravure universelle 842,131

PLAINE MA PLAINE 
LES DEUX GUITARES 

LE TEMPS DU MUGUET, ETC.

GUIDES de VOYAGE

GUIDES BLEUS
FRANCE "69'' 
CANADA 
MEXIQUE 
AUTRICHE

$10 00 

$11.00 

$12.00 

$10 00

Guides Michelin (Rouge)
ESPAGNE
FRANCE
ITALIE

$2.50
$3.75
$3.75

Guides Michelin (Vert)
NEW-YORK $1.80
ENVIRONS DE PARIS $2.25
PARIS $2.00
CHÂTEAUX DE LA LOIRE $2.00
SUISSE $2.25
ITALIE $2.25

GUIDES FODOR

LISTE COMPLÈTE DES "PHASE 4

SP 44001 
SP 44002 
SP 44003 
SP 44004 
SP 44005 
SP. 44006 
SP 44007 
SP 44008 
SP.44009 
SP 44010 
SP 44012 
SP 44013 
SP 44014 
SP.44015 
SP 44016 
SP. 44017 
SP.44019 
SP 44021 
SP 44022 
SP. 44023 
SP. 44024 
SP 44025

SP 44026 
SP 44027

SP 44029 
SP 44030 
SP 44031

SP 44033 
SP 44034 
SP 44036 
SP. 44037 
SP. 44038 
SP. 44039 
SP 44040

Pass In Review - Bob Sharpies 
Big Band Percussion -Ted Health 
Bongos from the South - Edmundo Ros 
Percussive Moods-Johnny Keating 
Percussive Moods -Johnny Keating 
Percussive Twenties-Eric Rogers 
Percussion for two Pianos - Aldrich 
Percussion in the sky — Muller 
Percussive Oompah - Rudi Bohn 
Percussion around the world 
Percussive Latin Trio —Machucambos 
Avec moi à Paris-Maurice Larcange 
Italy - Roger Laredo 
Dance Again - Edmundo Ros 
Spam — Stanley Black 
Big Band Bash - Ted Heath 
Temptation — The John Keating Orch. 
Hawaiian Swing —Werner Muller 
Ronnie Aldrich and his two pianos 
Satin. String, Bouncing brass-Heath 
Victory m Review - Eric Rogers 
Film Spectacular - LFD/Stanley 
Black
On the Move Werner Muller 
The Glory of Christmas— Eric 
Rogers
Magnificent Pianos of Ronnie Aldrich 
MEXICO! Roland Shaw 
Film Spectacular 2 — LFQ/
Stanley Black
America on the March — Bob Sharpies 
Swing Revisited - Johnny Keating 
Big Band Spirituals —Ted Heath 
Battle Stereo- Bob Sharpies 
Great Strauss Waltzes - Muller 
Heath vs Ros
The Sound of Sight-Ray Martin

SP.44041 Danse et Ambiance — Eric Rogers 
SP.44042 The Romantic pianos of Ronnie 

Aldrich
SP,44043 Kismet Mantovani and His 

Orchestra
SP.44044 Trooping the Colour - 

Grenadier Guards
SP 44045 Westward Ho! Roland Shaw 
SP 44047 Werner Muller on Broadway 
SP.44050 Melodies of Stephen Foster - Rogers 
SP.44051 Christmas with Ronnie Aldrich 
SP.44053 New Ebb Tide - Frank Chacksfield 
SP.44054 New Rhythms of the South - Ros 
SP 44055 Mucho Machucambos 

Los Muchucambos
SP.44056 Big Band Beatle Songs — Bob Leaper 
SP 44057 Werner Muller Plays Leroy 

Anderson
SP.44060 The Magic Moods of Ronnie Aldrich 
SP.44062 Music of a people Black LFO
SP.44063 The Sound of Music-Ted Heath 
SP.44064 Ronnie Aldrich and his two pianos 
SP,44066 New Limelight - Frank Chacksf ield 
SP,44067 Germany— Werner Muller
SP.44068 King of Sound - Eric Rogers, organ 
SP.44069 New Beer Barrel Polka - Will Glahe 
SP.44070 The Aldrich Touch - Ronnie Aldrich 
SP.44071 Broadway Spectacular - Stanley Black 
SP,44073 Latin Boss —Edmundo Ros 
SP.44074 fed Heath and his music 
SP.44075 Russia-Stanley Black. LFO
SP.44076 Themes for Secret Agents- Shaw 
SP.44077 Great TV Themes- Frank Chacksfield 
SP.44078 Film Spectacular 3 — Black, LFO 
SP.44079 Pow!-Ted Heath and His Music 
SP 44080 Arriba-Edmundo Ros 
SP.44081 Ronnie Aldrich & His two pianos

($5.98 AVEC DIVIDENDES) .

S P 44082 Bullfight1 - Roger Laredo 
SP.44084 Caramba — Los Machucambos
SP,44086 Gypsy! - Werner Muller
SP.44087 Hawani — Frank Chacksfield
SP 44088 Broadway Blockbusters Black 
SP.44089 Heath vs. Ros. Round 2
SP.44090 France - Stanley Black/LFO 
SP.44092 Two Pianos in Hollywood - Aldrich 
SP.44094 Latin Hits I Missed - Edmundo Ros 
SP.44095 RinglingrBamum & Bailey 

Circus Spect
SP.44098 Spectacular Tangos — Werner Muller 
SP.44100 Two Pianos Today — Ronnie Aldrich 
SP.44101 Les Paul. Now - Les Paul 
SP 44102 Dr Dolittle —Frank Chacksfield 
SP.44103 Sousa Marches - Grenadier Guards 
SP.44104 Swing is king Ted Heath 
SP.44105 Dimensions in Sound - Stanley Black 
SP.44107 Strings Latino! - Edmundo Ros 
SP.44108 For Young Lovers 

Ronnie Aldrich/LSO
SP.44109 The French Touch — Maurice Larcange 
SP.44110 The Golden Trumpet of Harry 

James
SP.44111 Feelm' The Raymonde Singers 

Singers Etcetera
SP.44112 Foreign Film Festival - 

Frank Chacksfield
SP.44113 Swing is king, vol. 2 - Ted Heath 
SP,44115 Dig it. shake Keane 
SP.44116 This way "In" Ronnie Aldrich 
SP 44117 Mucho G usto —Los Machucambos
SP.44118 Vienna — Werner Muller & His 

Orchestra
SP.44120 Israel 20 — Molly Picon/Stanley Black 
SP.44121 Fiddler on the roof — M. Picon,

R. Merrill/S, Black
SP.44123 Eleazar s Circus- Stonepillow

AUTRICHE $6 OO
YOUGOSLAVIE $7.00
GRANDE BRETAGNE $7.50
PORTUGAL $6.75
ALLEMAGNE $7.50
ISRAËL $7 OO
ESPAGNE $7.50

(SANS DIVIDENDES)

UN SIMPLE ACOMPTE!
ET

IA POSTE EST GRATUITÉ
PARTOUT AU PAYS

AUSSI, EN VENTE CETTE SEMAINE CHEZ BERTRAND

UNE EXCLUSIVITÉ BERTRAND

THE MODERN JAZZ QUARTET
-U**» »>»■■ LAURINDO AI.MB0A

CONCIERTO DE APANJUEZ
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The Modem Jazz Quartet
Concierto de Aranjuez 
Stereo/Mono 840,224 

$4.98 (avec dividendes)

Stéréo 836893
MESSE POUR LE TEMPS PRESENT 

Pierre Henry 
Maurice Béjart

$3.98

Stéréo PS. 5 24
LE TRIO LOUSSIER 

play Bach 
Vol. 5
$3.98

Stéréo OS.26087
LUCIANO PAVAROTTI 

Verdi et Donizetti 
Opéra de Vienne

$4.98

2 disques PHC-2-016
LES PÊCHEURS DE PERLES 
Alarie/Simoneau/Bianco 

Orch. des Concerts Lamoureux
$4.98

Stéréo 48819
SERGE REGGIANI 

Le petit garçon 
le déserteur

$3.98

BERTRAND C.P. 84, Place Bonaventure 
- Montréal 114.

Veuillez m'expédier:

NOM................................................

ADRESSE ........................................
VILLE ................................................

COMTÉ.............................................

CI-INCLUS UN ACOMPTE DE: $

LES DIVIDENDES BERTRAND 
SONT ÉCHANGEABLES A L UN OU L'AUTRE 

DE NOS MAGASINS

..i- BERTRAND PLACE VILLE MARIE - Montréal 11 3 
PLACE BONAVENTURE - Montréal 114
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Charme de Dublin
par l,uiiiK->larlin Tard

Au centre de Dublin le 
pont O’Connell est accueil 
tant aux flâneurs qui n ai­
ment rien tant que d admi­
rer le mouvement des per 
sonnes actives

Là, le 16 juin 1904 Léo­
pold Bloom a jeté dans les 
eaux noircies par la tour 
be, deux gâteaux à un pen­
ny destinés aux mouettes 
Il avait dans sa poche un 
savon parfumé au citron 
Il revenait de l’enterrement 
de Paddy Dignam et s'en 
allait tranquillement dé­
jeuner au bar de Davy Burn 
dun sandwich au gorgon­
zola et d un verre de bour­
gogne Sur la rivière Lif 
fey passait une péniche 
remplie de tonneaux de 
tourbe

S il apparaissait de nou 
veau en ce lieu, le héros 
de Joyce retrouverait son 
Dublin te! qu tl était en ce 
jour unique où il a vécu son 
odyssée 11 verrait sans 
doute un peu plus de voi­
tures automobiles et de 
grands bus verts à impé­
riale. qui tournent autour 
de la colonne Nelson, rem 
placeraient les tramways 
aux trolleys étincelants

Bloom se dirait que c’est 
la même ville de briques et 
de pierres noircies, aux 
augustes façades gar nies de 
colonnes, aux petites bouti 
ques proprettes remplies

de jolies choses qu on ne 
trouve réunies que là. aux 
grands parcs complantés 
d arbres prodigieux aux­
quels il est difficile de don­
ner un nom aux places or 
nées de statues de bronze 
vert Que de grands hom­
mes pour la capitale d un 
si petit pays! Vraiment, 
ils ont réussi ces Dubli­
ners

Ils sont aujourd'hui 700.- 
000 Comme du temps de 
P old y Bloom, leur ville re­
çoit sans cesse de la mer 
de larges bouffées d air sa­
lin qui rincent les humbles 
demeures et les palais 
une mer qu on devine et 
qu’on ne voit pas I,a cam­
pagne qui commence tout 
près de là. après les zo­
ne' de rues à cottages iden­
tiques est soudain présente 
par 1 apparition au milieu 
des véhicules à moteur d'un 
chariot rempli de légumes 
tiré par un fort cheval 
brun Souvent le brun du 
cheval est la seule chose 
qui ne soit pas verte dans 
le rustique paysage irlan­
dais

Dublin, comme Par is ou 
Londres est la ville née 
d’une rivière, cette Liffey 
fuligineuse sur les bords 
de laquelle les vieux North­
men. il y a plus de 1,100 
aas construisirent les pre­
miers murs et dont s’em-
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INTER CONTINENTAL
Tours et Voyages

2118 est, rue Jean-Talon 
729-5264

HÔTEL NEGRESCO
■ W'

TUNISIE,
CÔTE D'AZUR 

ET PARIS
Voyage de 3 semaines, le prix comprend : Avion, 
hôtels de 1ère classe, (Nice Hôtel Negresco), 
petits déjeuners et transferts. Départs à partir 
du 23 mai.

$497 us
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parèrent les Gaels pour 
nommer la cité naissante 
Baile Atha Clia fie village 
du gué aux claies), puis 
Dubhlinn. c est-à-dire le 
mouillage aux eaux noires 
Plus tard, le triomphalis­
me britannique a fait de 
Dublin conquise et occupée 
une capitale provinciale de 
style géorgien Cette or­
donnance demeure et com­
mande encore les habitu­
des Il est peu d’endroits 
où l’on trouve plus de ma­
gasins dantiquités et par 
une sorte de mimétisme, 
les marchandises neuves 
que l’on aperçoit dans les 
vitrines voisines ont un air 
suranné: confortables vê­
tements de tweed, lainages 
classiques et moelleux, ar­
genterie cossue, porcelai­
nes bourgeoises.

Ce qu il y a de plus pit­
toresque. ce sont les Ir 
landais; ils parlent un an­
glais gouailleur, se pas­
sionnent pour le football 
gaélique ou pour le hurling, 
ce hockey sur gazon dont 
les parties soulèvent autant 
d’enthousiasme que celles 
de la Coupe Stanley et pour 
les courses de chevaux. 
Les hommes de la ville 
s'adossent aux maisons et. 
en souriant, regardent pas­
ser les belles filles, car 
les Molly Malone sont 
nombreuses qui courent, 
drapées dans leur châle de 
laine verte Puis, ils ren­
trent dans les bars nom­
breux pour y boire la biè­
re couleur de cuivre ou de 
café ou l’âcre whisky du 
pays. Ces pubs dublinois, 
fidèles à l'antique tradition 
sont décorés de boiseries 
et de miroirs et dotés de 
banquettes de moleskine 
dans lesquelles, comme di­
sait Courteline. on enfonce 
comme dans de la pom­
made.

Le garçon de bar à qui 
j'ai tendu un billet de ban­
que pour payer ma con­
sommation m'en a ainsi 
indiqué le prix "one bull 
and six ", ce qui signifie 
un shilling et six pences 
Car ici chaque série de 
pièces de monnaie porte un 
symbole animal sur le 
penny une poule, sur la 
pièce de trois pence un liè­
vre, sur celle de six un 
chien-loup, sur le shilling 
un taureau sur le florin 
un saumon et sur la demi-

couronne un cheval La 
monnaie britannique est 
acceptée partout, mais le 
directeur de la banque d Ir­
lande ne songe pas. comme 
son collègue de Londres, 
à décimaliser sa monnaie 

Les femmes ont aussi 
leurs lieux de réjouissan­
ce privilégiés les palais 
de la machine à sous où 
d ingénieuses machines ali­
gnées sur plusieurs rangs 
engloutissent les pièces. 
Une poignée de mitrailles 
dans la main gauche, leur 
cabas à provisions à leurs 
pieds, les ménagères, sans 
hâte ni répit, tirent inlas­
sablement les leviers, ma­
noeuvrent les poussoirs, 
tournent les manettes. Et 
parfois les monstres de 
nickel et de cristal dégor­
gent en une cascade sono­
re l'obole du hasard, im­
médiatement réinvestie 
dans le circuit de la chance.

On lit à Dublin, ville bi­
lingue. plus d'anglais que 
de gaélique Toutes les 
inscriptions officielles ou 
edilitaires sont générale­
ment imprimées dans les 
deux langues Lorsque l’ir­
landaise seule est utilisée 
on peut hésiter, surtout si 
I on a oublié que "Fir si­
gnifie Hommes et Mna 
veut dire dames.

Si l'on veut fuir l'agita­
tion. le vacarme du centre 
de la ville, quelques pas 
mènent dans les rues pai­
sibles. Certains endroits 
obligent au recueillement: 
la chaire où Jonathan Swift 
s'adressait à ses coreli­
gionnaires en la cathédrale 
Saint-Patrick, la maison 
d'Oscar Wilde et celle de 
Georges Moore au carré 
Merrion. le 17 de Grafton 
street ou vécut Shelley et 
dans Synge street, deux 
portes célèbres, le 33 où 
est né Bernard Shaw et un 
peu plus loin, le 41. mai­
son natale de James Joyce 

On baisse aussi la voix 
partout où les Irlandais 
vous rappellent que devant 
telle maison, au pied de 
telle borne, le long de tel 
mur. un de leurs ainés a 
trouvé la mort dans le 
combat pour l indépendan- 
ce de la patrie 

Un des plus jolis lieux 
de la ville, c'est le campus 
de Trinity Collège. Là. al­
ternent bâtiments très mo­
dernes et vieilles façades

! >vur

Un cadeau de la Sardaigne
C'est peut-être l’Office Tou­

ristique du gouvernement ré­
gional sarde qui a trouvé la 
formule d invitation au touris­
me la plus stimulante En effet 
tous les touristes qui débar­
quent en Sardaigne, à Porto 
Torres, Otbia ou Cagliari, de 
n'importe quel navire, reçoi­
vent. de la part de l'Office sus­
dit, un cadeau de dix mille li­
res. C’est un bien petit cadeau 
Mais les petits cadeaux entre­
tiennent l’amitié et font tou­
jours plaisir quand ils sont of­
ferts de bon cœur Donner au 
touriste dix mille lires en ar­
gent comptant c'est lui permet­
tre de s'acheter le "souvenir ’ 
standardisé comme ceux qui 
sont généralement offerts par 
les bureaux de tourisme, les 
hôtels ou les agences de voya­
ge
Sites classés en France

Une liste des monuments na­
turels et des sites classés au 
cours de l'année 1968 a été pu­
bliée au "Journal officiel" 
Elle comporte le parc du châ­
teau de Lapalisse (Allier), les 
terrains entourant l'abbaye de 
Fontfroide (Aude), le bois de 
Trousse-Chemise aux Portes- 
en-Ré (Charente-Maritime), le 
site du Brel a Saint-André d Al­
las (Drodognei, les étang' de 
Carcans, Hourtin et Lacanau 
(Gironde», une propriété si­
tuée 6, rue Saint-Martin, a 
Rennes (Ile-et-Vilaine), l'étang 
Blanc, l’étang Noir relui de 
Léon et celui d'Yneux, dans les 
Landes, le château de Briacé 
et son parc, à Saint Lambert- 
des-Levées (Maine-et-Loire', 
les perspectives du château de 
Trédion (Morbihan!, l'église 
et le cimetière de Rivière 
(Somme), quatre propriétés du 
Sidore. à Saint-Salvy-de-la- 
Baime (Tarn), et le site de
Néouvielle < Hautes-Pyrénées i, 
classés en réserve naturelle

• Port de Saint-Cyprien
(Capacité; 1,050 bateaux)

Les ouvrages extérieurs et 
le creusement des bassins 
sont termines Les travaux 
d'aménagement du bassin Nord 
(capacité 320 bateaux) se 
poursuivent très activement 
Les terre-pleins seront amé-

LES ESCALES 
D’ULYSSE

nagés avant la saison touris­
tique prochaine. Leur équipe­
ment sera mis en place de 
même que celui des apponte-: 
ments qui permettra d offrir 
aux utilisateurs avant juillet 
1969. a chaque poste démar­
rage une desserte en eau po­
table ainsi que la possibilité 
de branchement aux réseaux 
téléphoniques et électrique

de briques roses pour for­
mer des séries de cours, 
de placettes gazonnées où 
évolue la jeunesse studieu­
se La bibliothèque de cet­
te université contient 80 - 
000 livres. Le plus pré­
cieux. visible dans sa châs­
se de verre, est le célèbre 
Book of Relies, le plus beau 
manuscrit enluminé du 
monde qui contient un texte 
latin tracé en caractères 
gaéliques adornés d'arabes­
ques quasi orientales 

Phoenix Park offre aux 
romantiques ses frondai­
sons. ses allées sinueuses 
De hautes grilles enclosent 
ce coeur de verdure qui 
abrite la résidence du pre­
mier ministre de l’Eire. la 
demeure du nonce papal, 
l’ambassade des Etats-Unis 
et le jardin zoologique 

On a médit des diman­
ches dublinois mornes et 
secs J'ai souvenir d'une 
soirée dominicale dans un 
restaurant où l'on buvait 
joyeusement tandis que se 
déroulait un étonnant spec­
tacle de music-hall local 
joueurs de cornemuse, dou­
ces harpistes, danseurs fol 
kloriques et chanteurs qui 
faisaient reprendre en 
choeur les couplets senti­
mentaux et traditionnels, 
scandés par le mouvement 
des chopes de bière.

Vingt minutes de trajet 
dans un bus et l’on se trou­
ve loin de tout, à la pointe 
de Howth. face à la grande 
baie aux eaux gris verdâ­
tre De beaux cottages de 
la belle époque bordent la 
grève parfumée par les al­
gues. La végétation se mo­
que de la latitude La 
sur le même parallèle que 
Schefferville au Québec

St-Pierre Miquelon
(Jutl. 6-1 6 incl. Toon Cap Breton)

OUEST-CANADIEN
Août 17-27 ind. 22 repas 
Tours Winntpeq, Jasper 

Vancouver etc 
Depuis S289 OO

les Voyages Quebec Amérique Inc
Ste-Cknre P Q. Tel: 833-3761 

(Code 4 1 8)
mmmm découpez ■■■■i

VOYAGES - 1969 (Ane. Normaliens)
I— EUROPE. 12e Tour, 14 pays. 56 jrs f3 jutl. 27 août $1396
II— OUEST CANADIEN plus Son Francisco los_ Angeles, Las 

Vegas, Grand Canyon, Chûtes Niagara, 34 jrs..
|||.IV— TERRE-SAINTE 24 mars, 31 juil., 21 jrs,,

RENSEIGNEMENTS:
Agence Bel-Air Inc.. 21 55 de la Montagne

Mtl et Que 844-8817
Conrad Lefebvre, 6241,8e Ave., Rosmt-Mtl.. 722-1413 

Gustave Belief leur 3973 Mentona. Mtl. 523-2583

$990
$1090

Qui dit voyages... dit MALA VOY 

Découvrir la France...
. . . rien n'est plus difficile: pays secret, trop 
de richesses donc un choix constant, les plus 
grandes beautés hors des axes connus, insuf­
fisance de l'hôtellerie etc . ..

... mais si vous vous inscrivez à notre

TOUR DES PROVINCES DE FRANCE
26 juin - 17 juillet

sowi la direclfon d AnOre ef Arme-Amarre Maiorov 

vous n'aurez qu'à vous laisser porter de la 
mer à la montagne, des bourgs médiévaux 
aux catédrales et châteaux, des logis de 
grande classe aux relais gastronomiques.

Un seul pays, mais le voyage le plus varie, 
le plus complet, le pîus original.

$897. Can. tout compris

«ftc/usivifé des

Voyages
ANDRÉ MALAV0Y Inc.

1225 OUEST, DORCHESTER 
MONTREAL. P Q 
TEL. : UN. 1-2485

L 'agence de qualité pour voyages de qualité.

poussent palmiers, dahlias, 
roses et pins maritimes 
Fin octobre, la mer est en­
core assez tiède pour qu'on 
puisse s'y baigner 

I,es jets désormais fran­
chissent l’Océan et survo­
lent l'Irlande sans s’y po­
ser. On constate seulement 
que. vue du ciel. Hile est 
authentiquement verte, ri­
che de tous les verts dé­
coupés en carreaux, ren­
dus plus verts encore par 
les rectangles de terres la­
bourées et les plaques som­
bres des tourbières. Et 
tout ce vert, comme né 
d'une mystérieuse source 
de glauque au centre de Ti­
le. l’envahit tout entière et 
gagne les pointes extrêmes 
des falaises pour s’étein- 
dre dans la mer 

L Irlande vaut plus que 
cette vision rapide C’est 
du sol qu'il faut la voir, et 
terminer la visite par Du­
blin qui demeurera long­
temps au fond des mémoi­
res

VOYAGES DE 3 SEMAINES 
EN EUROPE

à partir de $331.
Comprenant

L'avion Montreal-Paris et retour 
et services outremer.

CHOIX DE 7 DÉPARTS
Choix de 7 départs en groupe

• 6 et 26 juin*
• 6 et 17 juillet 

• 3 août
• S et 25 septembre

*Pour le depart du 26 juin, supplement de $54
sur le tarif aerien.

Demandez le dépliant descriptif.

Voyages
ANDRÉ MAIAV0Y Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTREAL PQ 
TEL : UN 1-2485

La Maison aux milliers de references

Choisissez une des deux 
croisières de fin de saison

AUX ANTILLES 
EN “EMPRESS55

Départ le 5 mai: 11 jours—à compter de $335 
Départ le 17 mai: 12 jours—à compter de $367
Quelle merveilleuse façon de terminer 
l’hiver Vous partez de New York et 
naviguez vers les eaux bleues de la mer 
des Antilles Les activités de bord sont 
nombreuses: réceptions, danse, 
baignades dans les piscines, bains de 
soleil sur les vastes ponts. Les salons 
d’un "Empress" sont luxueux et la cuisine 
délicieuse. Vous visiterez des îles 
pittoresques Au nombre des ports 
d’escale typiques: Saint-Thomas, 
Curaçao. La Guaira, San Juan. Appelez 
votre agent de voyages ou un bureau du 
Canadien Pacifique,

H CP
Navigation

DERNIER APPEL 
POUR LES 
ANTILLES!

\ VOS AGENTS DE VOYAGES DE CONHANCt

Alfred
Gugliurdi
6900 ffUl SAIBl DENIS 

271-6900

INTER CONTINENTAL
Tours et Voyages

2118 est Tue Jean-Talon
, 729-5264! .1

M p N O I A L

AviomAp
446 0 RUI IUNIAIÛN 

274-7595
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Sainte-Lucie se souvient de son passé français

» *
La baie Marina dans le port de Castries Repos et détente à Ste-Lucie

■ *

Pendant 150 ans les Français et les Anglais se sont 
renvoyés cette lie des Antilles Ste-Lucie comme une 
balle de ping-pong. Finalement, après maints traites 
de paix et maintes batailles navales où s’illustrèrent des 
amiraux comme de Grasse et Rodney. Ste-Lucie devint 
une possession britannique en 1814 Pourtant, maigre 
ses 155 ans d’influence anglaise, cette lie a conservé 
bien des aspects de son passé français.

Le mince annuaire téléphonique de Ste-Lucie con­
tient de nombreux noms patronymiques français et les 
noms géographiques français sont légion: Anse Lavoutte. 
Espérance, Grand Anse. Fond d’or. Micoud. Vieux Fort. 
Réduit, Gros Ilet. et des dizaines d’autres.

Quatre-vingt-cinq pour cent des habitants sont ca­
tholiques et célèbrent les fêtes françaises. Dans les 
villages, à la Toussaint, on se rend au cimetière et on 
dépose sur les tombes très soignées des chandelles, 
des fleurs et des coquillages.

Le Carnaval qui dure deux jours est un grand 
événement. Le premier jour, les joyeux compères et 
leurs belles paradent dans leurs costument de i’annee

L’EUROPE EN AUTOMOBILE
SERVICE

„___ t®, EUROPEEN DE
TOURISME 

AUTOMOBILE

Pour l'kurope

• Vente - rachat
• Location - vente
• Location simple
• Kilométrage illimité
• Assurances
• Permis international
• Itinéraires routiers - cartes

Venez nous voir ou téléphonez à

1176, rue DRUMMGND 861-3906 - 861-0200
Touring Club de France

INTER CONTINENTAL
Tours et Voyages

2118 est, rue Jean-Talon 
729-5264

Excursio
ece

■■NMaMui

2 SEMAINES
$ 520.

Incluant Hôtel et Avion
les transferts par voiture prives, chambre d'hôte! avec 
douche, le petd dejeuner partout, les excursions prevues 
dans l'itinéraire, le dîner au cours de l'excursion "Athènes 
la nuit".

VOS AGENTS DE VOYAGES DE CONFIANCE

Alfred
Gagliurdi
6900. RU1 SAINT DENIS

MONDIAL

271-6900
445 0 . RUE HAN JAION 

274-7595

VIA Ca/uztûen (Paxufîfue.

précédente et, le lendemain, ayant revêtu leurs nouveaux 
atours, ils vont jusqu’à Victoria Park, accompagnes du 
son mélodieux des tambours d’acier.

Les St-Luciens dansent alors volontiers toute la 
nuit et certains ne s’en font pas faute et oublient 
toute leur modération Selon un St-Lucien: "A cette 
occasion, tout est possible, mais la plupart des visiteurs 
se contentent d’assister au spectacle. Le lendemain. 
Mardi-Gras ceux qui le peuvent retournent au travail. 
Notre carnaval n’est pas très renommé, mais il est très 
difficile de trouver une chambre ici pendant la semaine 
du carnaval. "

Entre eux, et surtout en dehors de la ville, les St- 
Luciens parlent un patois que les étrangers ne com­
prennent pas. S’il est vrai que certains restaurants ser­
vent des mets aussi typiquement anglais que le plum- 
pudding, en revanche très nombreuses sont les spéciali­
tés créoles.

Pendant la dernière guerre mondiale, les forces 
américaines en garnison sur ITle firent entrer Ste-Lucie 
bon gré. mal gré dans le monde du XXe siècle. Depuis 
la guerre, la petite piste d’atterrissage de Vigie, près 
de Castries, la capitale, est. devenue pour la majorité 
des visiteurs la principale voie d’accès à Tile. C’est ce 
qui explique pourquoi la plupart des hôtels sont situés le 
long de la côte nord-ouest, non loin de Castries.

Bien que Ste-Lucie soit encore une ile relativement 
tranquille au point de vue tourisme, on y trouve tout un 
choix d’excellents aménagements, allant de la petite 
pension ou la villa, à l’hôtel américain typique des bords 
de plage, mais ni les uns ni les autres ne sont vraiment 
imposants. Pourtant, de nouveaux hôtels sont en voie de 
construction, ce qui s'explique, après tout, car les vastes 
plages de sable blanc forment des anses particulièrement 
séduisantes.

Lorsque Beane Field, l’ancienne piste d’atterrissa­
ge américaine située à l’extrême sud de nie. sera 
transformée en un aéroport moderne, Ste-Lucie pourra 
recevoir les gros réactés et deviendra certainement 
une des lies les plus courues des Antilles. En attendant, 
près de la plage, les chèvres broutent l'herbe qui croit 
entre les fissures des vieilles pistes et on peut encore 
savourer à loisir le charme et la tranquillité de nie.

Par contre, Castries est loin d’être une paisible 
petite ville antillaise. Un grand nombre de ses vieilles 
maisons en bols ont été détruites par les incendies et au­
jourd'hui la petite capitale, avec ses maisons neuves en 
stuc, a une allure tout à fait moderne. La cathédrale de 
l’Immaculée-Conception et quelques édifices de l’ère 
coloniale en bordure de la vieille Place d’armes fran­
çaise, résistent cependant encore vaillamment aux ra­
vages du temps et du modernisme

L’un des plus importants grands magasins des An­
tilles se trouve à Castries et comprend une petite bou­
tique où l’on peut acheter des articles d’importation 
exempts de droits de douane. Un autre magasin se spe­
cialise dans la vente des produits artisanaux de nom­
breuses lies des objets sculptés à la main en prove­
nance de la Jamaïque et de Haiti, des décorations 
murales en tissu venant de la Martinique; des tapis 
khus khus de la Dominique; et des tableaux, des ouvrages 
en sisal et en paille, ainsi que des chapeaux de panama, 
dus à des artistes et artisans de Ste-Lucie et d'ailleurs. 
Un autre magasin encore offre un grand choix de verrerie 
et de porcelaine danoises, suédoises et anglaises.

Deux restaurants dans le bas de la ville constituent 
des haltes agréables: on peut y déguster une délicieuse 
boisson au rhum, savourer un bon déjeuner et lier 
connaissance avec les autres dîneurs, principalement 
des excursionnistes séjournant dans les hôtels environ­
nants. des touristes ou des yachtmen poursuivant leur 
itinéraire de croisière, et même parfois des représen­
tants de l'ordre dans leur uniforme à queue et à col dur

Les cargos et les bateaux de croisière jettent l’an­
cre à Castries juste derrière l’Office du tourisme, ad­
mirablement situé pour fournir tous les renseignements 
touristiques voulus. D’autre part, les magasins ne sont 
qu’à quelques pas de là.

On trouve à Ste-Lucie trois des merveilles des 
Antilles, et toutes valent le court mais pittoresque trajet 
jusqu’à la côte ouest.

ITS LSI VI LS P 
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La B.E.A. s’installe 
à Montréal

La compagnie aérienne 
British European Airways qui 
jusque là n avait au Canada 
qu un bureau à Toronto vient 
d'en ouvrir un second à Mont­
real.

Ce bureau qui desservira 
le Quebec. l’Est de l'Ontario 
et les provinces maritimes 
est installé rue Sainte-Cathe­
rine.

Son directeur. M. Robert 
Stevenson, qui a épousé une 
Canadienne française. est 
parfaitement bilingue. 11 a 
beaucoup voyagé dans toute 
l'Europe et en connaît la plu­
part des grands lieux de 
villégiature.

VOYAGES-
Mai (16-20)
Détrost (Toronto, N>ogoro, Mille lies!

S 89. 
Juin (27-2juii.)
Pittsburgh Monongohelo Washing 
ton. Ne»» York) J 99
Juin (28-1 T juil.)
Ouest Canocben Vancouver Stonv 
pede. Calgoryj S289

Juil. (21 iours)
Europe 10 pots lourdes. Asus*.

S875.Padooe. Rome, Paris.)

Juil. (4-8)
Atlantic City tOeseai*. visite». Aunes

$ 97.
Juil. (18-22)
Tour d Acadte Beouveiour Holdo» 
Gtand Pr*. Port Royal' j g ^

Août (30-20 sept.)
Terre Sainte ;Rome, Gtec», Turquie,
Rom Jg95

Agences Franciscaines
500, 8« Ave», Quebec 3. 

(Téi.: 523-0031)
H 4SI). Aft U I tipUMM kMlrtii m

tin ms mi)
or III}. tM WotatlM 0nui S. Dit 

(TAI lit 1113)

Les Pitons, dont les pies en forme de pyramide ont 
servi de points de repère aux marins depuis l’époque de 
Christophe Colomb, se profilent sur l’horizon de la 
côte sud-ouest.

A quelques milles plus au nord, sur le chemin du 
retour, se trouve un volcan dont la remarquable parti­
cularité est de pouvoir se visiter en voiture A une cer­
taine époque, un volcan fit sauter la moitié du sommet 
de la montagne; du côté gauche, la montagne est nue et de 
l’autre, s'étend un champ jaune de soufre cristallin, du­
quel se dégagent par endroits des jets de vapeur. Un 
guide montre la voie au-dessus du soufre chaud et au­
tour de flaques de boue brûlante. C’est un spectacle 
inoubliable

Cette scène d’enter est en contraste frappant avec le 
paradis qu’est Port Marigot, i'un des plus beaux ports 
d’attache des Antilles pour les yachts. C'est ici que fut 
tourné Dr Dolittle. et si vous vous y arrêtez pour manger 
un casse-croûte, les garçons vous raconteront les dé­
tails du tournage

Une promenade en voiture autour de Tile vous fait 
passer au milieu des plantations de bananes et des fo­
rêts tropicales remplies de fougères arborescentes, 
d^anthuriums et de plantes de l’oiseau de paradis. Vous 
côtoyez également des vallees et des falaises. Partout 
s’étendent des volubilis, des hibiscus, des tulipiers et 
des poinsettias qui poussent à même le riche sol volca­
nique.

Parmi les autres curiosités qui valent le déplace­
ment. il convient de citer le vieux fort, les casernes et 
les ruines de Morne Fortune au-dessus de Castries, 
ainsi que les vestiges des installations militaires de Vigie. 
Un hôtel, au-dessus de Castries, meublé dans le goût 
colonial et. à proximité de la ville, un restaurant rendez- 
vous des yachtmen. représentent d’agréables étapes où 
l’on peut prendre d’excellents rafraîchissements.

On peut faire des excursions, des emplettes, de la 
natation, de la voile, s’adonner à la pêche ou se promener 
le long des plages. . Mais les intrépides qui s'en sen­
tent le courage peuvent également retenu- les services de 
guides pour tenter l’escalade des Pitons ou encore pour 
leur montrer ou sont les oiseaux les plus pittoresques 
Une certaine espèce de perroquets (l’Amazon Versi­
color! ne se trouve que sur cette île. A quelque distance 
au large, se profile ITle aux pigeons où l'amiral anglais,

les MOTS CROISÉS du Devoir

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

I —Fils du frère. — Qui a ter­
miné son adolescence.

2— Qui n'a légalement pas de 
nationalité.

3— Petit rire. — Qui a été 
trompé.

4— Terre-Neuve. — Nervure 
de pierre.

5— Mercure. - Curium. - Tu­
nique que les prêtres hé­
breux portaient dans les 
grandes cérémonies.

6— Choisira. — Cantique ou 
chant sacré des hébreux 
et des chrétiens.

7— Gaz rare de l'atmosphère. 
- Cour intérieure, dans 
les habitations romaines.

«-Cependant.
9- Sorte de boite - Couper 

ras le poil.
10— Ecorce de la tige du chan­

vre
11— Douleur vive, brutale et 

intermittente
12— Cobalt. - Orient. — Machi­

ne hydraulique.

Verticalement
1 — Vestibule construit en avant 

de la nef des basiliques 
chrétiennes. — Tête de ro­
cher

7—Insigne distinctif des meil 
leurs tireurs.

3—Te rends. - Extraordinaire
4 —Comm du Morbihan. — 

Oxyde temque hydraté.

5—Se dit des animaux ou des 
végétaux qui produisent 
une piqûre analogue à cel­
le de l'ortie. - Fatigué

6 —En outre, de plus. — Nari­
ne des cétacés.

7 Inventeur de l'avion — In­
terjection exprimant le 
bruit d'un coup

8 —Petit cube. — Sectateur de
Nestorius.

9—Ota l'une des deux choses 
qui font la paire - Moby- 
dène.

10 —Unité monétaire roumaine 
Gardien qui se tient â 

la porte d'un tiaut person­
nage pour annoncer et in­
troduire les visiteurs

11- Part, passé de promouvoir
Nickel

12- Epoque - Agit de manière 
à perdre l'estime de quel 
qu'un

Solution d’hier
9 10 11 10«sorti i i

Rodney, avait caché ses navires à la vue des Français. 
On voit encore sur cette île des vestiges des installa­
tions militaires datant de cette époque et il y a tout un 
monde de navires coulés à explorer sur les fonds sous- 
marins.

La partie nord de ITle. dégagée et ondulée, est en 
voie de devenu- un refuge idéal pour les retraités, et 
un nouveau parcours de golf de deux milles de long est 
d’ores et déjà ouvert. On peut également louer des che­
vaux de manege

Ste-Lucie, située entre la Martinique au nord, et 
St-Vincent au sud. est facilement accessible par Air 
Canada de Montréal ou de Toronto, en prenant à Antigua, 
la Barbade ou Trinid«-id les vols assurant la correspon­
dance entre les Iles

LE MONDE VOUS INVITE
VOYAGE DE VACANCES 

HORS DES SENTIERS BATTUS

SCANDINAVIE - U.R.S.S. 
POLOGNE - ALLEMAGNE - FRANCE

du 24 nwtWrt ou 14 oout 1969
Tournee rie 1 5 iours «r» outocor Cop*nhogu« Stockholm - MeUtnfct - 

Lemogrod - AAowou • VorsovW - Crocovv* - Berlin E»t et Ouest 

Én ovton Montréal' Copenhague et Berlin/Part*/ Montréal

Prix: 51,060 00 Can., tous frais principaux compris

OSAKA - EXPO'70
Demandez notre dépkont sur ces voyages

"ROUTE DES FLEURS'' - 
"CAMELIA" - «K-. £.v*~ o~n. 
"ORCHIDEE" - zw.-auu^.po^
"LOTUS” • 1 8 tours - Minitour du Pacifique

inscr'ver rOi/t maintenant

Plus de 50 années d expenence a votre servtce
Renseignements et inscriptions

VOYAGES HONE
1460, av. UNION, Montréal 111 - Téi.: 845-8221

Le metro a notre porte ■ Station McGill Union
Notre bureau ouvert le vendredi lutqu o 7h. p.m. ferme le samedi

INTER CONTINENTAL
Jours et Voyages

2118 est, rue Jean-Talon 
729-5264 ‘

15 JOURS

MADRID * SEVILLE * LISBONNE

TRANSPORT AERIEN
BASE GROUPE 15)

HOTEL et PETIT DEJEUNER

TRANSFERTS et VISITES

WERtJX

j /’‘ VOS AGfNTS DI VOY AGES Df CONHAhiCf ' '

Alfred mondial

Gagliurdi /\V1( )M.\I^
5)500 RUf SÙNl OINtS. ’ 446,0 «UUUKUtON 

271-6900 274-7595
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L'OEIL SUR LE GROUPE

Le Québec a besoin de tribunaux familiaux 
et de juges plus compétents

A quand des tribunaux 
de la famille au Québec ?

Juge Marcel Trahan

A quand des juges d'enfants 
compétents et entourés d’une 
équipe multidisciplinaire?

Me Jean Panet Raymond

par Solange Chalvir:
Quand le Québec possédera- 

t-il des tribunaux familiaux1 
Quand aura-t-il sa propre Dé­
claration des droits de I enfant 
inclue dans la législation9 De­
vant l'absence de mécanismes 
de coordination des problèmes 
familiaux le juge d'enfant se 
trouve souvent démuni, a ad­
mis Me Marcel Trahan en 
faisant un historique de la lé­
gislation concernant l'enfance 
dans plusieurs pays Cet histo­
rique qui prend pour modèle 
en particulier la loi belge en 
dit long sur le manque de res­
sources du Quebec dans le do­
maine de la protection de l en- 
fance

Qu il s'agisse de l'enfant 
abandonné au point de vue mo­
ral et physique, de l'enfant 
maltraité, de l'enfant révolté 
ou de l'enfant disputé à l’occa­
sion d une séparation de corps 
ou d'un divorce, nous sommes 
toujours en face d'un problème 
de compréhension au sein de 
la famille Tous ces problèmes 
et ceux concernant le divorce, 
la séparation, devraient rele­
ver d'un seul et unique tribu­
nal un tribunal familial" a 
dit Me Marcel Trahan

Une participante au con­
grès Me Claire I Heureux-Du- 
bé qui depuis plusieurs mois 
préconise la création dune 
cour spécialisée en matière 
familiale ne manqua pas d ap­
prouver les juges Fauteux et 
Trahan, en disant Quand les 
juges deviennent contestatai­
res. c'est bon signe Les jeu­
nes qui ont perdu depuis long­
temps confiance dans la justi­
ce. y verront peut-être un 
espoir tout neuf’"

Toutefois, nous devons ajou­
ter que les quelques jeunes qui 
ont assisté a la Conférence ont 
rarement participé au débat 
public qui suivait chaque ex­
pose Une procédure lourde 
permettant un droit de répli­
que aux panellistes laissait 
bien peu de temps aux jeunes 
pour exprimer leur pensée En 
plus, disons qu'après des ex­
posés "ronflants" comme les 
qualifiait un jeune étudiant, il 
faudrait avoir une maturité ex­
ceptionnelle et une audace par

ticuliere pour tenu tête aux 
spécialistes

Une législation désuète

L inventaire de la législa­
tion québécoise concernant 
I enfant de la naissance jus­
qu à 21 ans qu a dressé Me 
Jean l’anet Raymond à l'in­
tention des participants de 
Milieu 70 nous a permis de 
cerner de près toute la désué­
tude de nos lois qui sont aussi 
éloignées des réalités quoti­
diennes dans certains cas. que 
la politique chinoise de la 
politique américaine

Ce caractère désuet de 
certaines lois s accentue 
d'injustices flagrantes dans 
certains cas comme nous le 
signalait le jeune avocat atta­
ché au Service de recherche 
de la Commission Castonguay

Ces injustices touchent 
particulièrement les enfants 
nés hors mariage, les jeunes 
délinquants privés d avocat 
et de consultation avec des 
officiers de probation ceux-ci 
étant nettement insuffisants 
pour répondre aux besoins En 
plus ces derniers sont mal 
rémunérés ce qui laisse peu 
d'attrait pour cette profession

A propos du concept de lé­
gitime et d illégitime attaché 
à l'enfant, le juge Fauteux a 
fait ressortir le caractère 
discriminatoire dune telle 
législation Tous les enfants 
ont droit aux mêmes choses 
nourriture, éducation, vie. 
soins, etc et cela n'a rien à 
voir avec le caractère dit 
"illégitime" de leur naissan­
ce. Cette notion devrait, une 
fois pour toutes, être rayée 
de notre législation selon Me 
Panet-Raymond et le juge Fau­
teux.

Non seulement
des réformes mais
des structures nouvelles

Me Crépeau qui dirige la 
commission de Revision du 
code civil a dit que le travail 
de son équipe consistait jus­
tement à refaire le iode civil 
mais que, malheureusement 
cela serait encore long

Ce droit des enfants à la vie. à 
une nourriture vitale et oonvena 
hle, le droit au logement, aux vê­
tements, à l'éducation, aux soins 
médicaux devraient être reconnus 
dans une Déclaration des droits de 
ienfant et ce, sans discrimination 
aucune et sans distinction d'origine, 
de couleur, de race ou de religion 
Ces droits de l’enfant reconnus 
par la Charte des Nations Unies en 
1959 et qui nous semblent si élé­
mentaires. sont pourtant absents 
de nos textes de lois, a dit hier, le 
juge Andre Fauteux qui s'adressait 
aux participants de la I onférenee 
sur le rôle de l'environnement 

C’est un procès assez sévère 
qu'a fait le juge Fauteux mettant en 
relief, une fois de plus, la désuétu 
de de plusieurs articles du code 
civil du Québec dont la révision est 
actuellement en cours II a dénon 
cé en particulier le ridicule de l'â­
ge pour contracter mariage, tou 
jours fixé â 12 ans pour la femme 
et à U pour l'homme Même si 
l’expérience prouve que la pres­
que totalité des mariages entre 
mineurs est vouée a l'échec, il ex­
iste néanmoins un grand nombre 
de ces mariages, a précisé M. Fau­
teux, parce que les parents accor 
dent trop libéralement leur con­
sentement" D ailleurs ce droit 
striet des parents d'accorder ou de 
refuser leur consentement au ma­
riage d un enfant mineur peut faci­
lement devenir arbitraire selon le 
juge de la cour du bien-être social 
de Montréal, qui souhaite la créa 
lion d'un mécanisme de revision 
dûment qualifié pouvant assurer â 
ees mariages un maximum de chan 
ces et de sucres

Ce qui soulève surlout la criti­
que du juge Fauteux c'est le ca­
ractère nettement négatif de nos 
textes de lois qui au lieu de proté­
ger I enfant en le considérant com­
me une entité autonome de la so­
ciété possédant des droits fonda­
mentaux, le considèrent comme 
dépendant d’une société adulte dont 
les droits sont sacrés et protégés 
par la loi

1, absence de jurisprudence en 
ce qui concerne la loi de la pro 
teebon de la jeunesse est aussi une 
grave lacune, selon le juge Fau­
teux. Il serait possible tout en 
conservant l’anonymat indispen 
sable pour les mineurs de faire 
profiter les juges de l’interpréta­
tion de leurs confrères sur des 
causes analogues concernant les 
juges. "En fait, parce que les 
droits fondamentaux des enfants 
ne sont pas énoncés dans une Dé­
claration des droits, et parce que 
toute la législation québécoise rela 
tive â i enfant n’est basée que 
sur la morale naturelle et que cette 
morale varie considérablement d'un 
juge â l'autre, il en résulte une 
justice multiple administrée sui 
vant ditlérents baremes' et nous 
serions tentés d'ajouter selon la 
compétence personnelle ou I hu 
meur de chaque juge.

L’adulte serait mieux 
protégé que le jeune

Dans son exposé qui se veut une 
matière à discussion pour les par 
tieipants â la Conférence, le juge 
Fauteux affirme que le code cri­
minel accorde plus de droits à

d'un personnel competent, 
qualifié et en nombre suffi­
sant, on pourrait régler près 
de 90 p.c. des cas de délin­
quance sans avoir recours à 
des placements en maisons de 
détention "Est-il raisonna­
ble demande l'avocat, que l'on 
place chaque année au Quebec 
près de 40.000 enfants soit en 
foyers nourriciers, soit en 
multiples organismes de pro­
tection ou de charité parce 
qu'on n arrive pas à trouver 
une meilleure solution familia­
le9'

On a réclamé dans plusieurs 
ateliers de travail, et même 
à la tribune, des juges d'en­
fants mieux formés plus com­
pétents. entourés d'une équipe 
de spécialistes pouvant les 
aider non seulement à juger 
mais à trouver pour chaque 
enfant la meilleure place qui 
lui convient dans la société 
Me Panet-Raymond a été par 
ticuhèrement sévère pour les 
juges réclamant pour eux une 
préparation sociale et psycho­
logique aussi vaste que leurs 
études juridiques

"Trop long, a répliqué un 
étudiant Sur la tribune les 
avocats et les juges ont des 
tas de bonnes idées auxquel­
les tous les étudiants adherent 
Mais de la théorie à la prati­
que il y a un fossé -terrible 
Quand mettrez-vous en prati­
que toutes ces bonnes idées9 

Me Panet-Raymond a dé­
noncé L absence d organismes 
de réhabilitation pour jeunes 
délinquants. Ces centres sont 
mal équipés débordés et n ont 
ni le personnel, ni les locaux 
necessaires pour rééduquer

une jeunesse, a dit I avocat II 
faudrait etudier la possibilité 
de créer des maisons d'accueil 
pour les délinquants qui au 
lieu de détruire le potentiel 
humain du jeune adulte lui 
permettent au contraire de 
poursuivre ses études et de 
trouver sa place dans la so­
ciété “Ce n est pas en reti­
rant un jeune de la société 
qu'on lui apprend à mieux 
[apprivoiser" a soutenu Me 
Panel Raymond 

Selon lui, si la Cour de 
Bien-être social disposait

Sur le plan juridique, l'adulte est 
mieux protégé que l'enfant au Québec

l’adulte que la loi des jeunes dé­
linquants n'en accorde a I enfant 
Fn effet, pour l'adulte, il y a une 
nette différence entre un acte dit 
criminel comme le vol. le viol, la 
fraude, et des infracUons comme 
l’assaut simple, l’immoralité sex­
uelle ou l'infraction au code de la 
route Pour l'enfant, tous ces actes 
qu’il s'agisse de viol ou d’un ex­
cès de vitesse au volant sont consi­
dérés comme délit et celui qui l'a 
commis tombe automatiquement 
dans la catégorie des "délin­
quants". Si le terme "délinquant" 
est plus faible que "criminel" pour 
celui qui commet un vol par exem­
ple, est-il souhaitable pour un jeu­
ne qui refuse de circuler ou qui 
passe un feu rouge9 

En fait, le concept de délinquan 
ce n'a pas évolué dans sa forme 
légale bien qu'il ait été analysé en 
profondeur par les psychiatres et 
les psychologues I j lot des jeunes 
délinquants était déjà désuète lors 
de sa mise en application en 19211, 
a dit le juge Fauteux, on peut s'i­
maginer dans quel état elle se 
trouve présentement 11 est donc 
urgent que toute la législation re­
lative à Tentant soit repensée pour 
être en accord avec la société ac­
tuelle. a souhaité le juge Fauteux 
en terminant et surtout que cette 
législation au lieu d'être négative 
soit conçue en fonction d'une Char 
te des droits de Tentant.

Au cours de la presentation des 
études sur le milieu juridique de 
la jeunesse, vendredi matin, a la 
Conférence sur l'environnement. 
Me Jean-Paul Duquette a fait con­
naître la situation pénible des fem­
mes séparées qui ne touchent pas

les pensions alimentaires auxquel­
les elles ont droit pour élever 
leurs enfants. Cette étude dirigée 
par Mlle Fthel (iroffier avail lait 
l'objet d'un travail présenté à la 
révision du Code civil dont le pré­
sident Me Paul Crépeau présidait 
les débats de la commission sur le 
milieu juridique

Pour résumer celte recherche 
Suite a la page 2
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Accès facile 
par le Métro

Jusqu 'à 17 ans, les jeunes du Québec 
seraient satisfaits de leurs parents
par Renée Rowan

Le fossé entre les généra­
tions est-il vraiment aussi 
grand qu on semble le croire? 
Non. révèle une enquête con­
duite il y a quelques années 
par la sociologue EUette Le­
blanc-Achille auprès dun 
groupe de jeunes de 13 à 21 
ans. garçons et filles, étu­
diants et travailleurs des ré­
gions de Montréal et de Qué­
bec Ras plus d'ailleurs que 
les jeunes sont nécessaire­
ment contre tout

Selon cette recherche pré­
sentée au début de la Confé­
rence Milieu 70. qui tente de 
définir la jeunesse dau- 
jourd hue le type de relation

démocratique ' se révèle le 
plus répandu entre les jeunes 
et leurs parents six jeunes
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sur dix disent "avoir 1 im­
pression de parler a une per­
sonne qui accepte que mes 
idées, mes pensées soient dif­
férentes des siennes ' quand 
ils parlent avec leur père; 
sept jeunes sur dix ont cette 
impression quand ils parlent 
avec leur mère. Le type au­
toritaire existe aussi cepen­
dant puisque deux jeunes sur 
dix ont l'impression de parler 
a une personne qui "me force 
â accepter ses idées” quand 
ils parlent à leur père et un 
sur dix quand ils parlent à 
leur mère. Mais de façon gé­
nérale, on peut dire que les 
jeunes jugent encore leurs pa­
rents de façon positive.

Les jeunes qui “vivent” au 
foyer des relations démocra­
tiques avec les parents, cher­
chent-ils à établir ce type de 
relation dans d'autres sec­
teurs? Ceux qui jugent néga­
tivement leur père sont-ils 
aussi ceux qui apportent avec 
eux des problèmes envers 
l'autorité dans d'autres sec­
teurs?

Du secteur éducatif, Mme 
Achille a noté que les jeunes 
jugent favorablement les pro­
fesseurs en ce qui a trait à 
l'accomplissement de leur rô­
le. La relation professeur- 
étudiant semble suivre un mo­
dèle démocratique pour une 
forte proportion des étudiants 
Toutefois, à l'âge de 17 et 18 
ans. les jeunes expriment da­
vantage de critiques envers 
certaines figures d'autorité, 
aussi bien celle des parents 
que celle des professeurs La 
sociologue note par ailleurs 
que les deux tiers des étu­
diants interrogés se sentent 
les victimes des changements 
rapides du secteur de l'éduca­
tion

Considérant le secteur éco­
nomique. il ressort que les 
jeunes sont en majorité satis­
faits de leur travail"; quand 
il y a de l’insatisfaction, celle- 
ci se retrouve davantage chez 
les garçons montréalais. Ils 
se plaignent plus que les au­
tres de leur salaire et de la 
disparité entre leurs goûts et 
les exigences de leur emploi. 
Ils récriminent davantage que 
les filles Les opinions des 
jeunes à l’endroit des syndi­
cats sont diversifiées Qua­
tre sur cinq les jugent démo­
cratiques et essentiels aux 
ouvriers pour leur garantir 
des conditions de travail ac­
ceptables, Cepenfant un tiers 
environ estiment que ce sont 
les chefs qui retirent le plus 
d'avantages; un cinquième 
trouve que leurs réclamations 
sont trop fortes Fait étonnant,

les opinions des jeunes tra­
vailleurs pour qui les syndi­
cats doivent constituer un ca­
nal essentiel à l'expression de 
leurs besoins, ne diffèrent pas 
de celles des étudiants.

Les jeunes restent 
traditionalistes

En politique, les jeunes ré­
pètent souvent le choix de 
leurs parents Cela aussi ne 
manque pas d étonner Ils fa­
vorisent en majorité les par­
tis traditionnels. Par ailleurs, 
l’idéologie nationaliste sem­
ble plus populaire parmi les 
jeunes urbains. Leurs opinions 
tout en étant favorables a la 
politique le sont davantage à 
l'endroit de la politique pro­
vinciale ça les touche de 
plus prés. Des préoccupations 
d'ordre nationaliste prévalent 
à des préoccupations socialis­
tes. Cependan. note Mme 
Achille, il peut s’agir ici de 
deux étapes dans une poursui­
te de restructuration sociale 
La recherche d'une identifica­
tion ethnique reconnue peut 
refléter une poursuite vers 
une amélioration des conditions 
de vie pour tous, la première 
étant, selon eux. une condition 
essentielle de la seconde

La sociologue conclut "Les 
jeunes possèdent une "force" 
non définie encore, diffuse, 
pour laquelle la société n'a pas 
encore prévu de rôle, de 
moyens d’expression sociale­
ment acceptables, force qm 
peut devenir négative ou posi­
tive dans le développement de 
la société, selon la hâte qu'on 
mettra à la reconnaître et à 
lui donner des canaux d'ex­
pression '

Le jeune face à la société

Une étude de Mme Marthe 
Henripin, chargée de cours au 
département de sociologie de 
l’université de Montréal, por­
tant sur l’attitude des jeunes 
face à la société, montre par 
ailleurs que 66 p.c. des deux 
cents garçons de 17 ans à qui 
elle a demandé de décrire le 
déroulement de leur vie d’ici 
l’an 2020, se perçoivent com­
me ne pouvant nen changer 
à la société La société, di­
sent-ils, est immuable II ne 
leur reste qu’à l’accepter ou 
à la rejeter, à s’ajuster ou à 
se retiier “Je ferai mon de­
voir et je laisserai le pouvoir 
à ceux qui sont plus eompé 
tents que moi.. Pour moi, la 
chance compte beaucoup J'ai 
suivi un test de magnétisme, 
il parait que c’est infaillible . 
La politique, ce n’est pas mon

A Milieu 70, les moins de 25 ans ne 
représentaient que 20 p.c. des participants

Essentiellement le but de 
la conférence provinciale 
Milieu 70, tenue à Montréal 
depuis trois jours, était de 
découvrir les moyens de 
permettre un environne­
ment qui puisse renforcer 
la vie familiale et repondre 
de façon satisfaisante aux 
besoins de la jeunesse con- 
temporaire.

Des experts ont présente 
les résultats de leurs re­
cherches sur les indicen- 
ces des facteurs juridiques 
et socio-politiques sur l’é­
volution des jeunes Québé­
cois.

Parallèlement, toutes les 
personnes impliquées dans 
le jeu de ces facteurs de 
l'environnement se sont 
rencontrées autour d'une

problème, je ne m'y intéresse 
pas J’aurais sûrement des 
ennuis de toutes soties Ma 
vie n’est qu'une attente, car 
plus je vois approcher les 
ages, plus cela me rend ner 
veux Je ne puis prévoir 
ce qui se passera dans 50 
ans, car aujourd'hui, tout se 
précipite avec un tel vertige" 

Seulement 34 p c se condi 
dèrent à des degrés divers, 
comme pouvant intervenir dans 
la société et y changer quel­
que chose La société repré­
sente vraiment pour eux un 
champ dans lequel iLs vont in­
tervenir activement Je con­
çois ma vie comme une utili­
té très directe à la société 
Je ne voudrais pas être un 
“Vitelloni inutile de la sa­

lable chaque après-midi 
pour échanger, discuter, 
partager leurs experiences 
et leurs connaissances: des 
jeunes des écoles secondai­
res. des CEGEP, du milieu 
universitaire; deux seuls 
représentants de la JOC; 
des parents (trop peu nom­
breux malheureusement), 
des avocats, des travail­
leurs sociaux, des juges, 
des psychologues, des mé­
decins, des sociologues, des 
professeurs. etc. Les 
moins de 25 ans ne repré­
sentaient toutefois que 20 
pc des participants.

Nous avons circulé parmi 
les différents ateliers de 
travail: la contestation et 
l'autorité, du moins jeudi

ciété . " "J’aimerais être un

C’ ticien averti, capable d une 
ne action politique"

Les représentations que se 
font les jeunes de l'univers so­
cial sont elles-mêmes en bon­
ne partie structurées par la 
société, conclut Mme Henn- 
ptn Elles sont affectées par 
la position de ces jeunes dans 
leur société C'est-à-dire que 
leur situation personnelle 
dans l’échelle sociale, le type 
d’études qu'ils font les fabri­
quent dans une bonne mesure 
Et les représentations qu’iLs 
se font de la société et de 
leurs relations avec cette so­
ciété sont en partie imprimées 
en eux par cette même so­
ciété.

après-midi. étaient les 
thèmes les plus discutés. 
Mais discutés surtout, par 
des adultes un peu bour­
geois. un peu sclérosés , 
nous faisait remarquer un 
rapporteur, lui-mème étu­
diant à l'université de 
Montréal Des jeunes de 
14. 15, 16 ans. même s'ils 
avaient des choses valables 
à dire, ne se sentaient pas 
prêts à le faire spontané­
ment . intimidés devant 
leurs aînés. Lin animateur 
nous faisait en outre re­
marquer le caractère hé­
téroclite des différents 
groupes "Le temps mis 
à notre disposition ne 
pouvait permettre un vén-
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table degel et ce n est que 
vers la fin des trois heures 
d'atelier que le climat est 
vraiment devenu propice au 
dialogue.

"Ce qui ne veut pas dire, 
a commenté un jeune, que 
ces ateliers aient été 
complètement inutiles. Au 
contraire Mais la formu­
le reste à roder. "
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: $10,000
•EN PRIX A GAGNER!
• UN TELECOULEUR
• par jour!

: 3 GRANDS PRIX:
• des ameublements
• complets
• pour salon, cuisine ou
• chambre â coucher !

Entrez en pleine "Action 
'69" ! Visitez le 20e 

Salon annuel de la 
Maison Moderne de 
Montréal I II est plus 

"sensass" que jamais! 
Profitez-en pour y faire, 

y apprendre, y voir 
une foule de merveilles 

concernant le foyer!

À voir. . , à 12h 30, 5h 
et 8h en soirée : défilés 
de mode À 1 h 30. les 

meubles anciens. 
A 2h 30 le yoga. 

À 3h 15, les petits ani­
maux. À 4h, Edith Serei 

et la beauté, 
A 6h, Tart floral artificiel.

6h 40, le vin domes­
tique. A 7h 15. 

le placement. A 9h. les 
grands chefs montréalais 

à l'œuvre Aussi, en 
soirée, films sur les 

rallyes automobiles. 
Tout au long du jour : 

' Rénovations" par 
Cfcstelaine et collection 

"Safari" par Gaby.

Participez à " Action '69" 
avec toute la famille à la 

Place Bonaventure. 
Gagnez des prix !

19-27 AVRIL
De midi à 10h30 «n soirée

ADMISSION: $1.25
enfants de 12 ans et moins, 

accompagnés d'un adulte.
gratis!

Commandité pat / Association des 
constructauts d"habitations du 

district da Montréal
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